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96.041 Landesausstellung 2001. Beitrag des Bundes 

Exposition nationale 2001. Contribution de la Confederation 

Botschaft: 22.05.1996 (BBI 1996 III, 337 / FF 1996 III, 321) 
Ergänzungsbericht: 06.09.1996 (BBI 1996 V, 570 / FF 1996 V, 555) 
Ergänzungsbericht: 05.11.1996 nicht publiziert. 

Ausgangslage 
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Am 13. Juni 1994 hat der Bundesrat entschieden, dass im Jahre 2001 wiederum eine Landesausstellung 
stattfinden soll, und am 30. Januar 1995 beschlossen, aus den drei eingereichten Varianten dem «Drei-Seen­
Projekt» (der Kantone Bern, Waadt, Neuenburg, Freiburg, Jura sowie der Städte Murten, Biel, Neuenburg und 
Yverdon-les-Bains) den Vorzug zu geben. Nach Prüfung der diesbezüglichen Machbarkeitsstudie bestätigte 
der Bundesrat am 18. März 1996 dem «Verein Landesausstellung» das Mandat, die globale Verantwortung 
zur Organisation und Durchführung der EXPO 2001 zu übernehmen. 

Das Motto der EXPO 2001 «Die Zeit oder die Schweiz in Bewegung» ist bestens geeignet, um unser Land für 
die Herausforderungen des neuen Jahrhunderts zu wappnen sowie zur notwendigen Verbesserung seines 
inneren Zusammenhalts und seines Zusammengehörigkeitsgefühls beizutragen. Seit der letzten 
Landesausstellurig .im Jahre.1~64 hat eiri~ ti~fgreifende .gesellschaftliche, technologiscbeund~attliche 
Entwicklung sfattgefunden, die unsere Bevölkerung aufrufen soll, über die Schweiz selbst und ihre Rolle im 
künftigen Europa und der Welt nachzudenken und zu diskutieren. 

Die Anliegen des Umweltschutzes und der nachhaltigen Entwicklung, insbesondere auch die Vorkehrungen 
für die «Nach-EXPO», geniessen einen grossen Stellenwert im «Drei-Seen-Projekt». 

Der Bundesrat schlägt vor, dass - neben den Kantonen und den beteiligten Städten - sich auch der Bund für 
die Verwirklichung der EXPO 2001 mit einem Verpflichtungskredit von 130 Millionen Franken - wovon 20 
Millionen in Form einer Defizitgarantie - beteiligen soll. Zudem möge er selbst als Aussteller an der EXPO 
teilnehmen. 

Verhandlungen 

SR 

NR 

24.09.1996 

05./09.12.1996 

AB 707 

AB 2160, 2199 

Der Ständerat trat in der Herbstsession ohne Gegenantrag auf die Vorlage ein. Ein eingebrachter 
Minderheitsantrag für die ausnahmslose verbindliche Festschreibung der vom Bundesrat beantragten 
umweltpolitischen Rahmenbedingungen scheiterte. Der Bundesbeschluss wurde einstimmig verabschiedet. 

Im Nationalrat hatte die Vorlage einen schwereren Stand. Dort standen ihr zwei Rückweisungsanträge 
seitens der Fraktion der Grünen und von Schlüer (V, ZH) entgegen, die beide die mangelnde Konzeptführung 
betrafen. Schlüer liess sich vom Rat überzeugen, seinen Antrag, zurückzuziehen; derjenige der Grünen wurde 
mit grosser Mehrheit verworfen. In der Debatte wurden sieben Anderungsanträge gestellt. Davon betrafen 
allein fünf den Bereich des Umweltschutzes. Trotz teilweise hoher Zustimmung drang nur ein Begehren 
durch. Darin wird auf den vom Nationalrat eingeforderten Ergänzungsbericht vom 5. November 1996 Bezug 
genommen und die dort umschriebenen Anforderungen hinsichtlich des Umweltschutzes in den 
Bundesbeschluss aufgenommen. Der von der Nationalratskommission neu eingeführte Passus hinsichtlich 
einer umweltverträglichen Planung und Durchführung der Landesausstellung wurde vom Plenum ebenfalls 
gutgeheissen. 

http://www.parlament.ch/afs/data/d/rb/d_rb_l 9960041.htm 01.06.2004 
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Auch der Ständerat übernahm diese Änderungen. 

http://www.parlament.ch/afs/data/d/rb/d_rb_l 9960041.htm 01.06.2004 
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96.041 Exposition nationale 2001. Contribution de la Confederation 

Landesausstellung 2001. Beitrag des Bundes 

Message : 22.05.1996 (FF 1996 III, 321 / BBI 1996 III, 337) 
Rapport complementaire: 06.09.1996 (FF 1996 V, 555 / BBI 1996 V, 570) 
Rapport complementaire: 05.11.1996 (non publie) 

Situation initiale 
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Resume 

Le Conseil federal a decide, le 13 juin 1994, qu'une nouvelle exposition nationale se tiendrait en 2001. Le 30 
janvier 1995, il a choisi le projet «des trois lacs» (des cantons de Berne, de Vaud, de Neuchä.tel, de Fribourg 
et du Jura ainsi que des villes de Morat, de Bienne, de Neuchatei et d Yverdon-les-Bains) parmi les trois 
propositions qui lui etaient presentees. Apres examen de l'etude de faisabilite dudit projet, il a confirme le 18 
mars 1996 au «Comite de l'exposition nationale» le mandat d'assumer l'entiere responsabilite de 
l'organisation et de l'execution de !'EXPO 2001. 

Le theme de !'EXPO 2001 «Le temps ou la Suisse en mouvement» se prete bien a la preparation de notre 
pays aux defis d'un nouveau siecle ainsi qu'au necessaire renforcement de la cohesion nationale, du 
sentiment d'appartenance et de la solidarite. L'evolution qui a profondement marque la Suisse sur les plans 
economique, social et technologique depuis la derniere exposition nationale de 1964 doit interpeller, inciter a 
reflechir et a s'interroger sur le röle qu'elle sera appelee a jouer dans la future Europe et dans le monde de 
demain. 

Le projet «des trois lacs» tient largement campte des exigences decoulant de la protection de 
l'environnement et du developpement durable, notamment quant aux mesures a prendre pour I' «apres­
EXPO». 

Le Conseil federal propose que la Confederation s'engage aux cötes des cantons et des villes concernes et 
contribue a la realisation de !'EXPO 2001 en allouant un credit d'engagement de 130 millions de francs, dont 
20 millions saus la forme d'une garantie de deficit. Elle devrait participer en outre a l'exposition en qualite 
d'exposant. 

Deliberations 

CE 

CN 

CE 

24.09.1996 

05/09.12.1996 

10.12.1996 

BO 707 

BO 2160, 2199 

BO 1111 

Le Conseil des Etats est entre en matiere sur le projet sans opposer de contre-proposition. Une proposition 
minoritaire demandant l'inscription inconditionnelle dans le texte de l'arrete des conditions-cadre imposees 
par le Conseil federal en matiere d'environnement a echoue. L'arrete federal a ete adopte a l'unanimite. 

Au Conseil national, le texte a ete mal accueilli. Deux propositions de renvoi ont ete deposees, l'une du 
groupe des Verts et l'autre de Ulrich Schlüer (V, ZH), toutes deux soulignant les insuffisances quant a la 
conception de l'exposition. Ulrich Schlüer a pu se faire convaincre par le Conseil de retirer sa proposition, 
tandis que celle des Verts a ete rejetee par une large majorite. Sept propositions d'amendement ont ete 
lancees pendant le debat, dont cinq ne portaient que sur la protection de l'environnement. Malgre un nombre 
eleve de voix en leur faveur, une seule a ete acceptee. Celle-ci se refere au rapport complementaire du 5 
novembre 1996 demandee par le Conseil federal et vise a integrer les exigences environnementales dans le 
texte. Le nouveau passage introduit par la commission du Conseil national demandant une conception des 
projets et un deroulement de l'exposition selon des normes qui respectent les imperatifs ecologiques a 
egalement ete approuve par le plenum. 

Le Conseil des Etats a egalement adopte ces modifications. 

http://www.parlament.ch/afs/data/f/rb/f_rb_l996004l.htm 01.06.2004 
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Sechste Sitzung - Sixieme seance 

Dienstag, 24. September 1996 
Mardi 24 septembre 1996 

08.00h 

Vorsitz - Presidence: Schach Otto (R, AR) 

96.041 

Landesausstellung 2001. 
Beitrag des Bundes 
Exposition nationale 2001. 
Contribution de la Confederation 

Botschaft und Beschlussentwurf vom 22. Mai 1996 (BBI III 337) 
Message et projet d'arrete du 22 mai 1996 (FF III 321) 

Ergänzungsbericht vom 6. September 1996 zur Botschaft 
(wird im 881 veröffentlicht) 
Rapport complementaire du 6 septembre 1996 au message 
( sera publie dans la FF) 

707 Landesausstellung 2001 

des concepteurs. Toute l'attention sera donnee a la consom­
mation d'energie, a la recuperation des materiaux et des 
structures, a la revente de certaines constructions transitoi­
res et des vehicules. Fonctionnant en reseau, les quatre ar­
teplages fixes, entendez des sites amenages sur les bords 
des lacs, l'Helvetheque ancree au milieu du lac et l'arteplage 
mobile seront relies par une vingtaine de catamarans-navet­
tes, rapides et performants. 
Comme le demontre symboliquement le pavillon consacre a 
!'«Expo 2001 » au Comptoir suisse, qui vient de fermer ses 
portes, l'interactivite entre les visiteurs et l'exposition elle­
meme sera developpee et ses instruments seront eux-me­
mes objets d'interet et d'attractivite. Mais l'exposition doit de­
meurer une grande fete et s'il est souhaite que le plus grand 
nombre de visiteurs y demeurent plus d'un jour, c'est pour 
que chacun y trouve plaisir et fratemite, pour que chacun y 
renforce ses sentiments de cohesion nationale malmenes 
depuis pas mal d'annees. 
Certes, le contenu de l'exposition derneure encore tres va­
gue, trop vague diront certains, et l'imagination la plus fertile 
a peine a esquisser les contours que tentent d'evoquer las 
mots. Je dirai plus loin les inquietudes qui furent exprimees 
en commission et les reponses qu'elles rei;:urent. II est ce­
pendant vrai qu'une expo dont tous les axes, tous les details 
et tous les moyens seraient connus aujourd'hui deja, cinq ans 
avant l'ouverture, manquerait son but, celui d'etre inscrite 
dans son epoque et, sans negliger le passe, d'ouvrir tout 
grand des fenetres sur l'avenir. 
Dans l'arrete qui est soumis a notre approbation, le Conseil 

-~=====================-reaeral propose a'aaopter un credit d'engagement de 

Antrag der Kommission 
Eintreten 
Proposition de la commission 
Entrer en matiere 

Rochat Eric (L, VD), rapporteur: II y a 139 ans, en 1857, se 
tint a Berne la premiere exposition a laquelle tous les cantons 
participerent, la premiere exposition nationale suisse digne 
de ce nom. A intervalles irreguliers, inspirees par les espoirs 
et les soucis de leur temps, les expositions se succederent: 
a Zurich en 1883, a Geneve en 1896, a Berne en 1914, a la 
veille de la Premiere Guerre mondiale et a Zurich a nouveau 
en 1939, a l'aube de la Seconde. Encore aujourd'hui, 
!'«Expo 64» de Lausanne s'inscrit dans la memoire de cha­
cun comme la porte de la Suisse moderne, le seuil de la pros­
perite helvetique, et son souvenir vivace impregna indubita­
blement les travaux de notre commission. 
Les 700 ans de la Confederation auraient pu donner pretexte 
a l'organisation d'une nouvelle exposition nationale, la der­
niere du millenaire. Par manque de consensus, il n'en tut 
rien, mais le besoin demeure d'un nouveau rendez-vous na­
tional, jalon dans notre existence et celle de nos compatrio­
tes I a S11isse d'aujourd'hui n'est plus seile de 1964, elle est 
plus nombreuse, plus agee, plus cosmopolite et ses relations 
au monde sont plus etroites. Ni les mouvernents sociaux ni 
l'evolution galopante de la science ni l'avalanche d'informa­
tions ou la prise de conscience de l'environnement ne l'epar­
gnent plus aujourd'hui. 
Le canton du Valais retira sa candidature au profit de l'orga­
nisation des Jeux olympiques d'hiver Sion-Valais 2002. 
Des trois autres projets presentes - le Tessin et ses «Nouvel­
les frontieres», Geneve: «L'identite suisse et la communica­
tion», les trois lacs avec «Le temps ou la Suisse en mouve­
ment» -, ce fut le demier que retint le Conseil federal pour sa 
diversite et sa representativite culturelle. Proposee par les 
cinq cantons de Berne, Vaud, Fribourg, Jura et Neuchatei et 
les quatre villes de Bienne, Morat, Neuchatei et Yverdon-les­
Bains, centree sur les trois lacs au pied du Jura, !'Exposition 
nationale 2001 se deroulera sur quatre sites d'une merne re­
gion au bord de l'eau et sur l'eau. 
Compte tenu des particularites naturelles remarquables de 
ces lieux, la preservation de l'environnement et les criteres 
du developpernent durable seront a la fois des exigences de 
premier ordre et des defis propres a dynamiser l'imagination 

Amtliches Bulletin der Bundesversammlung 

130 millions de francs, dont 20 millions de francs serviront de 
garantie de deficit. 
II subordonne l'octroi de ce credit, d'une part, a la participa­
tion substantielle des communes et cantons organisateurs, 
ainsi qu'a celle des autres cantons; d'autre part, au respect 
des recommandations et exigences concemant la protection 
de l'environnement, l'amenagement du territoire, les infras­
tructures routieres et ferroviaires et les structures d'organisa­
tion. II a formule ses recommandations et ses exigences sur 
la base de l'important rapport de faisabilite que nous avons 
tous rei;:u. 
Je soulignerai d'abord que le montan! propose, 130 rnillions 
de francs, est inferieur de 40 millions de francs au budget 
presente par le comite strategique de !'«Expo 2001 ». Ce 
montant s'avere cependant suffisant car, apres projection sur 
le terrain, las surfaces prevues pour les arteplages ont ete re­
duites, ce qui se traduit par une diminution du coüt global. La 
Confederation prevoit de plus 20 millions de francs pour la 
participation directe de differents departements, qui seront 
presents sur les sites. 
Le principe d'une garantie de deficit est inherent a une expo­
sition nationale. Je cite: «L'exposition nationale n'est pas une 
foire commerciale et ne saurait donc escompter un veritable 
socces flnancler» peut-on hre a la page 619, obJet 8331, 
message du Conseil federal a !'Assemblee federale, a l'appui 
d'un projet d'arrete accordant des subventions a !'Exposition 
nationale suisse de 1964. 
Les 20 millions de francs de garantie de deficit sont conside­
res comme une vraie reserve et ne sauraient etre mis a profit 
par d'autres intervenants. Quant aux travaux preliminaires, 
ils ont ete effectues grace a un montant de 7,5 millions de 
francs, dont 1,5 millions de francs vote par les Chambres a 
titre d'avance et 6 millions de francs de credit en blanc, mis a 
disposition par !'Union de banques suisses et le Credit 
suisse. 
La commission s'est preoccupee bien entendu de l'attribution 
et de la gestion de ces fonds. Si le rapport de faisabilite fait 
des propositions de structure d'organisation pour la conduite 
de l'expo, rien de cela n'apparait clairement dans le message 
et nous n'aurions pu approuver cet arrete, malgre toute la 
confiance que nous nous devons de temoigner aux cinq can­
tons et aux quatre villes concemes, sans disposer de l'orga­
nigramme definitif. Cet organigramme figure dans le rapport 
complementaire du 6 septembre 1996. Redige a notre de­
mande par le Conseil federal, il comprend un comite strategi-

michael.tellenbach
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que compose de trois representants de la Confederation, aucun contrat ne pourra etre conclu et les cinq cantons et les 
neuf representants des cantons et des villes partenaires, quatre villes partenaires eprouveront hesitation et insecurite 
trois representants des autres cantons et trois personnalites a s'engager financierement et a presenter a leurs organes le-
exterieures. De ce comite est issu un bureau du comite stra- gislatifs les textes indispensables. Les plans d'affectation 
tegique compose du president et de quatre membres. Le ni- coordonnes doivent etre acceptes dans cinq cantons, les 
veau operationnel, lui, est delegue a une direction generale projets mis a l'enquete et d'eventuelles oppositions traitees. 
comprenant un president et deux a quatre directeurs, elargi De multiples contacts ont ete pris avec des partenaires com-
pour la gestion des arteplages. Le contröle financier s'exerce merciaux potentiels qui temoignent clairement de leur prefe-
au niveau strategique, le contröle de l'adjudication des man- rence pour une collaboration avec l'autorite publique. II nous 
dats et le contröle des prescriptions touchant l'environne- appara1t donc nettement qu'un retard a notre niveau freinera 
ment au niveau operationnel. le processus d'elaboration et rendra impossible l'ouverture 
La commission s'est encore inquietee du contenu de l'expo- de l'exposition dans les delais prevus. Qui plus est, ce retard 
sition et de l'etat actuel des reflexions. Le message est bien sera per9u comme un acte de mefiance et ses repercussions 
pauvre a ce sujet et les quelques lignes directrices nous ont politiques, economiques et financieres pourraient s'averer 
laisses sur notre faim. Le rapport de faisabilite decline certes dommageables. 
quelques grandes options - «modales de reseaux», «fete de Apres une discussion passionnee et passionnante, marquee 
l'audace et de l'imagination», «hymne a la societe pluricultu- a la tois par le desir de chacun de voir se realiser cette «Expo 
relle» - et s'apprete a proposer des themes pour les artepla- 2001 » et les inquietudes multiples et diverses touchant 
ges et quelques simulations suggestives. Ce sera dans le autant la thematique, les structures decisionnelles et les 
rapport complementaire du 6 septembre 1996 et dans les ex- moyens de transport que le respect de l'environnement, votre 
poses de M. Francis Matthey, president du Comite strategi- commission a accepte l'entree en matiere, le 27 aoüt 1996, a 
que, et de Mme Ursula Rellstab, membre du groupe «sceno- l'unanimite de ses douze membres presents, et eile vous re-
graphie», que nous decouvrirons des idees plus precises, commande d'en faire de meme. 
groupant par exemple sous le theme «Macht und Ohnmacht» Tres satisfaits du rapport complementaire foumi en temps re-
et la personnalite symbole de «Gulliver», la vie politique et cord par le Conseil federal sur la base des decisions du Co-
economique, le federalisme, les relations communes/Etat, mite strategique, nous avons considerablement modifie en 
les transports et les communications, sous le theme «Nature consequence la forme de l'arrete et procede a quelques ad-
et artifice» et le charme d'«Alice au pays des merveilles», jonctions necessaires. J'interviendrai chaque fois que ce 
l'ecologie et les medias electroniques, la chimie et l'agricul- sera necessaire lors de l'examen de detail. ~~------~---

---ttJ-ffY,--le--theme---«t'tnstanreH'infin-t,;-regraoi,eratrrhtsroTre;-lä~rYcönclusTon,Touten vous recommandant d' accepter les 
solidarite et la medecine sous le gonfanon de Don Quichotte, amendements apportes, a l'unanimite, par la commission -
alors qu' «ailleurs et chez moi» nous promenerait dans l'es- ou de sa majorite dans un cas -, je tiens a vous faire partager 
pace et le temps, l'astronomie, le tourisme et la science-fic- l'enthousiasme de toute une region pour ce projet porteur 
tion. d'espoir et de cohesion nationale. L'«Expo 2001 » est souhai-
Certes, ce ne sont encore que des schemas. Mais un rapport tee, bien sür, mais elle est profondement necessaire a notre 
plus detaille nous est promis pour la fin 1996. Quanta !'arte- pays et a notre jeunesse dont eile marquera la vie de fa9on 
plage mobile, son concept est encore indetermine, son totem indelebile. Elle est necessaire a nous mieux entendre et a 
pourrait etre Robinson. nous mieux comprendre. Elle est necessaire comme l'elan 
Nous l'avons dit plus haut, il serait taux d'attendre des con- avant le saut, comme l'eveil avant l'action. Elle est neces-
cepteurs un projet acheve. Le theme choisi, le delai de cinq saire pour la joie qu'elle apportera et pour la fete qu'elle doit 
ans et la tolle evolution des moyens et des techniques con- etre. 
damneraient aujourd'hui deja a la desuetude. Nous tenons 
cependant a suivre de pres l'evolution du concept et l'ade­
quation des solutions choisies au theme general et au grand 
principe de l'exposition, «Le temps ou la Suisse en mouve­
ment». 
Deux sujets meritent encore quelques remarques: la ques­
tion des transports, de l'environnement et de son respect, et 
la question des delais. 
De par le choix du site, de par l'existence de zones protegees 
d'interet national, l'ecologie et les principes d'un developpe­
ment durable sont, bien entendu, au centre des preoccupa­
tions ~u ?omite strategique et de .5.~s collaborateurs. Lois et 

C'est une gageure que de realiser une teile entreprise dans 
un pays connu pour la complexite de ses institutions demo­
cratiques et l'exigence de ses dispositions de protection. 
Les plans d'affectation sont prepares en totale coordination 
par les cantons concernes, et un rapport d'impact global, de 
grande envergure devrait etre publie cette annee encore. 
L'ecobilan met deja en evidence que le 80 pour cent de 
l'energie utilisee le sera pour amener les visiteurs a l'exposi­
tion et les ramener chez eux. 
Quant aux energies alternatives, elles seront employees dans 
la mesure ou leurs installations productrices pourront etre 
reutilisees, rentabilisant ainsi l'energie grise qu'a necessite 
leur construction. Tous les efforts seront accomplis pour ren­
torcer le recours aux transports publics et le taux de 50 pour 
cent pourrait etre atteint. Cependant, encourager les visiteurs 
a sejourner deux ou trois jours sur le site de l'exposition en 
leur offrant un hebergement de coüt accessible sera proba­
blement la methode la plus efficace pour diminuer Ja consom­
mation energetique, et ceci par la reduction des trajets. 
Bien que l'an 2001 semble encore fort eloigne, les delais sont 
serres aujourd'hui deja. Sans la decision de notre Parlament, 

Zimmerli Ulrich (V, BE): Mit seiner Botschaft vom 22. Mai 
1996 unternimmt der Bundesrat den lobenswerten Versuch, 
die Schweiz mit einer Finanzspritze von 130 Millionen Fran­
ken in Bewegung zu setzen. Bewegung hat unser Land in der 
Tat nötig. Man kann deshalb dem Bundesrat und den lnitian­
tinnen und Initianten zum Motto «Die Zeit oder die Schweiz in 
Bewegung» nur gratulieren, auch wenn sie diesem Motto 
vielleicht nicht jene Bedeutung beimessen, wie ich das, zuge­
gebenermassen mit Hintergedanken, tue. 
Es fällt auf, dass in Sachen «Expo 2001 » bisher sehr viel von 
Herausforderung, Signalen und Visionen es rochen wurde 

ass re e1 weise am 1c veror nete Begeisterung der 
Engagierten und virtuell Verantwortlichen kaum Grenzen 
kennt. Nach der Lektüre der Botschaft vom 22. Mai 1996 
musste ich deshalb zunächst an den 25 Jahre alten Kalauer 
über die fünf Phasen der Planung denken, den Sie sicher 
auch kennen: 1. Phase: Begeisterung; 2. Phase: Ernüchte­
rung; 3. Phase: Suchen der Schuldigen; 4. Phase: Bestra­
fung der Unschuldigen; 5. Phase: Auszeichnung der Nichtbe­
teiligten. 
Es wäre schade, wenn die Diskussion über die «Expo 2001 » 

emotionslos geführt würde. Gerade deshalb sollten wir aber 
dafür sorgen, dass im Finanzierungsbeschluss jene Leitplan­
ken aufgestellt werden, die verhindern, dass die Visionen zu 
Illusionen werden und der Frust überhandnimmt. So sehe ich 
also den Hintergrund für die heutige Diskussion. 
Der Parlamentsbeschluss über die Gewährung einer Finanz­
hilfe des Bundes für die sorgfältig evaluierte, originelle und 
zukunftsweisende - um nicht zu sagen nachhaltige - Aus­
stellung hat Signal- und Impulswirkung. Die direkt oder indi­
rekt vom Ausstellungsprojekt betroffenen Kantone und die 
beteiligten Gemeinden und Städte warten darauf, gestützt 
auf den Entscheid der eidgenössischen Räte ihrerseits im 
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demokratischen Verfahren über ihre finanzielle und ideelle 1. Wir wollen, dass der Verein «Expo 2001 » - und nur er -
Beteiligung am grossen Projekt zu befinden. Das gilt insbe- die Verantwortung trägt und verantwortlicher Ansprechpart-
sondere auch für den Kanton Bern, den zu vertreten ich hier ner für die Körperschaften und Behörden ist, die das Projekt 
die Ehre habe und dessen Regierung voll hinter dem Projekt mittragen, und dass der Bund über den Bundesrat bzw. die 
steht. Endlich bedeutet die Unterstützung der «Expo 2001 » von ihm bezeichneten kompetenten Persönlichkeiten dort ein 
durch den Bund, Herr Rochat hat das soeben gesagt, auch, gewichtiges Wort mitspricht. 
dass die Wirtschaft und die sogenannten Sponsoren mit der 2. Wir wollen, dass die Anforderungen bezüglich Umwelt-
partnerschaftlichen Mitverantwortung der Eidgenossenschaft schutz, Raumplanung, Verkehr und Energie, wie sie sich aus 
rechnen dürfen und sich ihrerseits zum unverzichtbaren En- den bundesrätlichen Vorgaben und den gesetzmässigen Be-
gagement bereit finden. willigungsverfahren ergeben, beachtet werden. Wenn ich 
Die Hauptverantwortung für die «Expo 2001 » liegt gewiss hier eine kleine Klammer öffnen darf: Gerade diese Bewilli-
nicht beim Bund. Es handelt sich vielmehr um ein Gemein- gungsverfahren werden in unserem Rechtsstaat zeigen, ob 
schaftswerk. Gerade deshalb begrüsse ich es sehr, dass un- wir noch fähig sind, ein zukunftsweisendes, unkonventionel-
sere Kommission es sich mit der Sache nicht einfach ge- les Projekt zu realisieren, ohne uns mit der rücksichtslosen 
macht hat. Die Fahne belegt dies. Aus den Abänderungen Durchsetzung von Partikularinteressen gegenseitig zu läh-
des bundesrätlichen Beschlussentwurfes zu schliessen, die men. 
Kommission wolle einen grundsätzlich anderen Weg gehen 3. Wir wollen, dass das Parlament über den Stand des Pro-
als der Bundesrat, wäre indessen falsch. Die Änderungen jekts periodisch orientiert wird, damit ein Diskurs über das 
sind vielmehr Nuancen und Klarstellungen im Interesse der Vorhaben möglich wird, der vom ganzen Volk mitgetragen 
Sache, aber in Bestätigung des bundesrätlichen Konzepts. werden muss, wenn das Projekt nicht scheitern soll. 
Ich hätte es zwar vorgezogen, wenn wir den Bundesbeitrag Damit komme ich zu dem für mich entscheidenden Punkt: 
in Erlassform - d. h. mit einem allgemeinverbindlichen Bun- Das Engagement der Eidgenossenschaft und der beteiligten 
desbeschluss - verabschiedet hätten. Die bundesrätliche Kantone soll nicht nur finanziell grosszügig sein. Die Projekt-
Begründung, dass wir damit ein verpöntes Einzelfallgesetz leitung verdient unser Vertrauen. Sie kann sich nur bewäh-
beschlossen und so gesetzgeberisch mit Kanonen auf Spat- ren, wenn ihr Freiräume gewährt werden, die sie freilich auch 
zen geschossen hätten, überzeugt mich mässig. Wir haben nutzen soll, allerdings nicht in abgehobenen, intellektuellen 
gewiss schon für weniger Wichtiges eine formelle gesetzliche Sphären, sondern unter tunlicher Berücksichtigung der 
Grundlage geschaffen als für die Mitfinanzierung einer drin- schweizerischen Sensibilitäten. Die Organisation und die 
gend nötigen und zukunftsweisenden Landesausstellung, Verantwortlichen sollen insbesondere auch spüren, dass 

------------oie-bi5-weititls---rtäehstedahrtausencthineinnichtnurinteflek---------------Sctrweoormrs~namenrnocnaefBünaesralT1marever------
tuell nachhaltig wirken muss und die nicht scheitern darf. antwortung drücken. Vertrauen ist gut, aber Kontrolle ist bes-
Wenn das Parlament allerdings der Meinung ist, für die Fi- ser, wenn sie stufengerecht erfolgt und ihre Grenzen kennt. 
nanzierung eines prioritären kulturellen Projekts mit Lang- So gesehen ist der Bundesbeschluss in der Tat Ausdruck ei-
zeitwirkung sei gesetzgeberische Rappenspalterei fehl am ner Partnerschaft, wie ich sie für das Gelingen des ehrgeizi-
Platz, will ich mich natürlich nicht dem Vorwurf aussetzen, gen Vorhabens «Expo 2001 » für sinnvoll und richtungwei-
stur auf der Durchsetzung des Gesetzmässigkeitsprinzips zu send erachte. 
beharren. Unser Land hat auf vielen Ebenen mehr Kultur nö- Ich bitte Sie daher ebenfalls, auf die Vorlage einzutreten und 
tig, auch wenn sie nicht in allen Details vom Gesetzgeber er- sie in der von der Kommission beantragten Form gutzuheis-
fasst werden kann und soll. Insoweit kann ich mit der gross- sen. 
zügigen Betrachtungsweise des Bundesrates durchaus le­
ben, sofern mit dem heutigen Entscheid dokumentiert wird, 
dass ein nachhaltiger Kulturgewinn angestrebt wird. 
Wenn wir uns aber der Einfachheit halber mit einem einfa­
chen Kreditbeschluss begnügen, sollten wir alles daran­
setzen, die Voraussetzungen für die Beitragsgewährung 
möglichst klar zu umschreiben, die Verantwortlichkeiten ein­
deutig zuzuweisen, organisationsrechtlich überzeugende 
Leitplanken aufzustellen und die Voraussetzungen für ein 
wirksames Controlling und Reporting - so heisst das ja neu­
deutsch - zu schaffen. Denn wir tun dies in einsamer Kom­
petenz, ohne die zumindest stillschweigende Genehmigung 
durch das Schweizervolk, und haben die entsprechende po­
litische Verantwortung dafür zu tragen. Oder wenn Sie es lie­
ber anders formuliert haeefl wellefl: Die «Expo ~001 » da, f 
nicht zum «Mega-Diamanten» werden. 
Ich bin sehr froh darüber, dass der Bundesrat dies zusam­
men mit der Kommission erkannt hat und innert kürzester 
Frist - nicht ganz freiwillig zwar - einen überzeugenden Zu­
satzbericht erstattet hat, der die Prioritäten im skizzierten 
Sinn richtig setzt. Nun hat die Kommission daraus noch die 
meines Erachtens dringenden Schlüsse gezogen und den 
Entwurf zum Bundesbeschluss entsprechend abgeändert 
und ergänzt. 
Die Kunst des Parlamentes besteht heute darin, nur das Nö­
tigste zu regeln, dies aber richtig und konsequent zu tun und 
dem Bundesrat andererseits die unabdingbare Bewegungs­
freiheit zu belassen, welche die Exekutive braucht, um die 
partnerschaftliche Verantwortung für das Projekt glaubwür­
dig mittragen zu können. Anders gesagt: Das Parlament 
muss im Subventionsbeschluss ebenfalls seine Mitverant­
wortung umschreiben, ohne den Bundesrat allzusehr zu bin­
den und ohne sich dem Vorwurf der Besserwisserei auszu­
setzen. 
Wenn wir dem Bundesbeschluss in der abgeänderten Form 
zustimmen, heisst das meines Erachtens dreierlei: 

Amtliches Bulletin der Bundesversammlung 

Gemperli Paul (C, SG): Die Kommission für Wissenschaft, 
Bildung und Kultur ist zu Recht einstimmig zur Auffassung 
gelangt, dass die Landesausstellung 2001 nicht nur wünsch­
bar, sondern absolut notwendig ist. Wir haben leider zurzeit 
in der Schweiz eine Atmosphäre von Sorgen, Ängsten und 
Pessimismus; unsere Stimmung ist so geprägt. Das führt zu 
einer Lähmung. Was wir dringend brauchen, ist Optimismus 
und Aufbruchsstimmung. 
Die Landesausstellung 2001 ist Gelegenheit und konkrete 
Chance, aus der Depression herauszukommen und zu zei­
gen, dass wir eine leistungsfähige Nation sind, mit einer ein­
fallsreichen, kreativen und arbeitsamen Bevölkerung, die in 
der Lage ist, die Herausforderungen des modernen Lebens 
a11d die A11fmde1or1ge11 des nächsten JaMrl'\Uhderts anzuneh-
men und zu bewältigen. 
Wir brauchen auch dringend einen Ort der Begegnung und 
der Gemeinsamkeit, um unseren nationalen Zusammenhalt 
wieder zu stärken. Wir müssen zeigen, dass die Schweiz -
mit kultureller und sprachlicher Vielfalt - in der Lage ist, ihre 
Probleme in gemeinsamer Anstrengung zu lösen. Dabei geht 
es meines Erachtens nicht darum, dass wir uns bewundernd 
auf die Schulter klopfen; aber wir brauchen mehr denn je -
und gerade das hat die Diskussion der letzten Wochen ge­
zeigt - einen Anlass, um kritisch, aber auch selbstbewusst in 
die Zukunft blicken zu können. Mehr Vertrauen in uns selber 
ist dringend notwendig. 
Ich möchte auch noch anführen, dass meines Erachtens der 
Ort, an dem diese Ausstellung durchgeführt werden soll, da­
für geeignet ist. Er ist eine typisch schweizerische Gegend, 
die durch Seen und Flüsse verbunden ist, die an der Sprach­
grenze liegt und die die Gemeinsamkeit besonders zum Aus­
druck bringt. 
Wenn ich heute das Wort ergreife, möchte ich auch betonen, 
dass ich zwar als Ostschweizer seinerzeit zum Projekt «Drei 
Seen» gestanden bin; auch das war ein gutes Projekt. Aber 
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!li 1 nachdem die Entscheide gefallen sind, kann ich mindestens 
1 von meiner Seite her zusichern, dass ich vorbehaltlos hinter 

Sie sehen im Zusammenhang mit der Nachhaltigkeit je einen 
Antrag der Mehrheit und einer Minderheit. Wenn die Mehrheit 
hier Nachhaltigkeit nicht unbedingt in den Text des Beschlus­
ses aufnehmen will, dann deshalb, weil hier der Begriff recht­
lich nicht genau definierbar und fassbar ist. Aber die Nachhal­
tigkeit ist im Ergänzungsbericht ausdrücklich erwähnt; ich 
nehme an, auch der bundesrätliche Sprecher wird noch dar­
auf hinweisen, dass dieser Gedanke einfliessen wird, aber 
eben in den ganzen Bereich dieser Ausstellung hinein. 

1 diesem Projekt stehe und es auch unterstütze. Wir können 
01 jetzt nicht Partikularismus betreiben, sondern wir müssen in 1 gemeinsamer Anstrengung diese Expo ins Leben rufen und 
1 durchführen. 
1 Wenn man die jüngste Diskussion in der Öffentlichkeit ver-
lil folgt hat, so hat man dieser Landesausstellung vor allem vor-l geworfen, dass sie inhaltlich noch zuwenig bestimmt sei. 
1 Man hat also Kritik am Stand der Vorbereitungen in themati- Die Kommission hat sich die Arbeit nicht leichtgemacht; aber 

wir glauben heute sagen zu dürfen, dass mit dem gemachten 
Vorschlag eine Grundlage gelegt ist, die eine erfolgreiche 
Durchführung gewährleistet, soweit der Subvenient hier 
überhaupt Einfluss nehmen kann und soll. 

1 scher Hinsicht geübt. Es trifft zwar zu, dass noch kein umfas-
1 sendes inhaltliches Konzept und keine umfassende inhaltli-
1! 1 ehe Gestaltung vorliegen. Die Kommission hat sich aber von 
1 den Verantwortlichen, vom lnitiativkomitee, überzeugen las-1 sen, dass im jetzigen Zeitpunkt noch keine endgültige Fest-
1 legung erfolgen kann. «Die Zeit oder die Schweiz in Bewe-

Ich bitte Sie ebenfalls, auf die Vorlage einzutreten und dem 
Bundesbeschluss in der abgeänderten Form der Kommis­
sion zuzustimmen. 1 gung» beinhaltet ja gerade, wie auf Seite 12 der Botschaft 

'I tt f ,. zutre end estgehalten wird, dass man versucht, die im Zeit-
1 1 punkt der Ausstellung aktuellen Themen zur Darstellung zu 
1 bringen. Das bedingt natürlich auch jetzt noch ein weiteres Leumann Helen (R, LU): Beim letzten grossen gesamt-
II Suchen damit man dann wirklich die im Zeitpunkt der Aus schweizerischen Projekt, nämlich bei der 700-Jahr-Feier der 
1111 stellung' aktuellen Themen zur Darstellung bringen kann. - Eidgenossenschaft, hatten Bewohnerinnen und Bewohner 

Zudem ist darauf hinzuweisen, dass die Organisatoren nicht der Westschweiz und der Region der Mittellandseen ausser-
untätig geblieben sind. Die Mitglieder der Kommission konn- ordentlich herzliche und rege Kontakte mit der Zentral-

' 

ten feststellen, dass bereits viele Überlegungen angestellt schweiz. Ich durfte dies im Rahmen meiner Tätigkeit als 
wurden und dass Ideen vorhanden sind, die durchaus geeig- Grossrätin des Kantons Luzern miterleben. 
net sind, diese «Expo 2001 » zum Erfolg zu führen. Die «Expo 2001 » bildet nun für uns einen wichtigen Rahmen, 
Die Kommission hat sich in Verantwortung um die Finanzen, um diese Kontakte mit der gleichen Lebendigkeit wiederauf-
die hier zur Verfügung gestellt werden, auch mit der organi- zunehmen. Wir wollen sie nutzen, um über den «Röstigra·.~--

... ____ satorischen.seit&besc41äftigt,·Z~ttererstenurozwer- ···iren,,zwtsctrerrcteroeursrnscnweizTfncraemweTscnTaiid 
1 ten Sitzung konnten noch grosse Verbesserungen erzielt Brücken zu bauen: wirtschaftliche Brücken zwischen Unter-
1 1 werden. nehmen, politische Brücken zwischen Politikern, kulturelle 
1 Sie sehen im Ergänzungsbericht, dass wir jetzt einen Verein Brücken zwischen Kulturarten, Kulturschaffenden und Spra-1 haben, der für die Durchführung verantwortlich ist, und dass chen, und die wichtigsten Brücken zwischen den Menschen, 
1 wir anderseits auch die Verantwortung des Bundes klar an- zwischen Schweizerinnen und Schweizern diesseits und jen-
1 gesprochen haben. Der Bundesrat wird gemäss Fassung der seits des so viel zitierten «Röstigrabens». 
1 Kommission verpflichtet, jeweils jährlich über den Fortgang «La Suisse n'existe pas» lautete das provokative Motto unse-
1 der Angelegenheit zu berichten, so dass auch das Parlament res Landes an der Weltausstellung in Sevilla. Obwohl dieses 
1 darüber orientiert ist, wie der weitere Gang des Geschäftes Motto in äusserst treffender Weise auf die grundsätzliche 
1 1 erfolgt. Die Trägerschaft ist heute klar definiert, und der Bund Problematik in unserem lande hinweist, da wir doch als Staat 

hat die Möglichkeit der angemessenen Mitwirkung. Die Ver- aus vier unterschiedlichen Kulturen und vier unterschiedli-
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1 
1 
1 
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antwortlichkeiten sind festgelegt, was eindeutig zu begrüs- chen Sprachen zusammengesetzt sind, beweisen wir mit der 
sen ist. geplanten Ausstellung über verschiedene Städte und Seen, 
Die Kommission hat sich des weiteren sehr eingehend mit über mehrere Kantone, dass die Schweiz existiert - zwar 
den Fragen der Umwelt beschäftigt und vor allem auch im Er- nicht vergleichbar mit anderen Ländern, denn die Problema-
gänzungsbericht noch entsprechende präzisierende Anga- tik der verschiedenen Kulturen, Menschentypen und Spra-
ben verlangt. In diesem Bericht sind, wie Sie sich überzeugen chen erfordert es, dass wir dauernd über die Grenzen der 
können, die Massnahmen aufgelistet, die vom Organisator Landesteile hinweg miteinander im Dialog bleiben und uns 
ergriffen werden und die zweifellos dazu führen, dass eine dadurch auch immer wieder finden. 
Ausstellung entsteht, die in diesem Bereich als beispielhaft Die «Expo 2001 » soll eine nationale Veranstaltung werden, 
angesehen werden kann. Auf Seite 9 des Ergänzungsberich- die durch und für die Gesamtheit aller Schweizerinnen und 
tes können Sie lesen: «Die 'Expo 2001' will eine Demonstra- Schweizer realisiert wird. Sie wird erfolgreich sein, wenn wir 
tion des sorgsamen Umgangs mit der Umwelt sein. Sie wird die ganze Schweiz integrieren. Unter dem gemeinsamen 
daher anstr8b&n, Qber die minimalen Anferaeruflgen hinaus, Dacl, de, Eidge11osse11scl,aft, Ober alle Käntons-, Sprach-
die Umweltauswirkungen so gering als möglich zu halten.» und Kulturgrenzen hinweg, soll an der Expo die Einheit in der 
Das ist eindeutig festgelegt. Aber auch im Bereiche Raum- Vielfalt gelebt werden; denn die Expo ist ein partnerschaftli-
planung, im Bereiche Verkehr und Umwelt sind detaillierte ches Projekt, nicht nur zwischen den Städten und Kantonen 
Überlegungen angestellt worden. an den Mittellandseen, sondern zwischen allen Gemeinden, 
Die Kommission wollte sich aber nicht einfach mit diesem Städten, Kantonen und Regionen der Schweiz. 
verbalen Versprechen begnügen, sondern sie hat in ihrem Obwohl es noch fünf Jahre geht, bis diese Expo stattfindet, 
Entscheid die Leitplanken bezüglich der Umweltverträglich- und obwohl die Arbeitsgruppen erst im Sommer dieses Jah-
keit als verbindlich erklärt. Die Organisatoren haben sich so- res mit der Arbeit begonnen haben, ist viel Vorarbeit geleistet 
mit daranzuhalten. Damit ist Gewähr geboten, dass die Ziele worden. Die Ideen, die wir in der Kommission vorgestellt be-
klar definiert sind und die Landesausstellung 2001 für andere kamen, gefallen mir. Die Begeisterung, mit welcher das Ko-
Veranstaltungen ähnlicher Art beispielhaft werden kann. mitee an der Arbeit ist, war förmlich spürbar. Die Anforderun-
Aber auch die Thematik wird von diesen Umständen mitbe- gen an Umwelt, Raumplanung, Verkehr und Energie sind 
stimmt werden. Es ist klar, dass auch das von der Thematik verbindlich formuliert. Sie werden ernst genommen, sie müs-
her einflie§sen muss. Abgestützt wird das Ganze durch eine sen ernst genommen werden. Eine Machbarkeitsstudie liegt 
ständige Uberprüfung, durch ein Umweltmanagement und vor und eine Umweltverträglichkeitsprüfung wird durchge-
eine Ökobilanz. Es sollen nicht einfach nur Worte sein, Lip- führt werden. Damit trägt man dem Gedanken des Umwelt-
penbekenntnisse, sondern das Ganze soll immer wieder schutzes sehr stark Rechnung. Dass noch nicht alle Details 
durch das Umweltmanagement überprüft und durch die Öko- vorliegen können, ist klar. Der Rahmen aber ist gegeben; er 
bilanz erhärtet werden. Ich glaube, in diesem Sinne ist auch überzeugt. Wir müssen Vertrauen in das Projektteam haben, 
den Bedenken, die die Umweltschutzverbände vorgebracht denn wir können nicht alle Details selber planen und selber 
haben, hinreichend Rechnung getragen worden. überwachen. 
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Die 130 Millionen Franken, die wir mit der heutigen Botschaft 
auslösen, sind nun die Initialzündung, damit die Arbeiten 
speditiv weitergeführt werden können. Trotzdem möchte ich 
die Organisatoren auffordern, die Themen der Arteplages 
nicht allzu intellektuell zu verwirklichen. Wir haben in der ln­
nerschweiz bei der 700-Jahr-Feier erlebt, dass Ausstellun­
gen oder Feste für alle Bürgerinnen und Bürger des Landes 
verständlich sein müssen, dass jedermann sich etwas vor­
stellen können soll und dass möglichst viele das finden, was 
sie auch suchen. 
Die Neinmentalität, die vielen negativen Schlagzeilen, die in 
den letzten Monaten immer wieder zur Kenntnis genommen 
werden mussten, machen uns Sorgen. Anstatt dass wir uns 
aufrappeln, rutschen wir immer tiefer in eine negative Stim­
mung. Die «Expo 2001 » zur Jahrtausendwende soll ein Si­
gnal sein und soll einen Aufschwung bewirken, denn wir 
brauchen wieder Visionen, und wir brauchen ein gemeinsa­
mes Werk, in dem wir alle gefordert sind. 
Ich bin begeistert vom Standort der Ausstellung, und ich bin 
begeistert von der Idee der «Expo 2001 ». Ich bin auch über­
zeugt, dass der Kanton Luzern seinen Beitrag ebenfalls lei­
sten wird. 
In diesem Sinn bin ich für Eintreten und Zustimmung zur Bot­
schaft, wie sie von der Kommission verabschiedet wurde. 

Landesausstellung 2001 

men und benötigte dringend eine Orientierung. Diese Orien­
tierung hat sie bekommen. Die neuere Schweizer Architektur 
startete in eine weltweit erfolgreiche Zukunft. Jetzt ist eher 
ein Abflachen und eine Banalisierung festzustellen. Ein kräf­
tiger Kreativitätsschub ist darum dringend erforderlich. Das 
gilt für die ganze Wirtschaft, nicht nur für die Baubranche. 
Aussergewöhnliche Leistungen können vor allem unserer Ju­
gend neue Zukunftsperspektiven eröffnen. 
Eigentlich ist es für diese Demonstration schon fast zu spät. 
Die «CH 91 » wäre dafür - mindestens zeitlich - genau richtig 
gelegen. Man verlor sich aber damals in intellektuelle Höhen­
flüge und verpasste die Möglichkeit, allgemeinverständliche 
Antworten auf die Zukunftsfrage zu geben. Das darf mit der 
«Expo 2001 » nicht noch einmal passieren. Die Schweiz -vor 
allem, wie mir scheint, die Schweizer Jugend - ist träge und 
desinteressiert geworden. Diese zukunftsängstliche Situa­
tion erfordert jetzt einen Exploit. 
Ich bin für Eintreten und damit für den Start zu einer landes­
weiten konstruktiven Diskussion über die Schweiz von mor­
gen, über eine «Schweiz in Bewegung». Was wir heute fest­
zulegen haben, ist die Organisationsform - nicht Inhalte und 
schon gar nicht kleinliche Abgrenzungen und engmaschige 
Netze voller Eigeninteressen und Besserwissereien. Ich 
lehne darum den Antrag der Minderheit Onken ab. 

Bisig Hans (R, SZ): Der Bundesbeschluss über Beiträge an Bieri Peter (C, ZG): Einige Redner haben bereits bei der 
die Landesausstellung 1964 zählte 5 Artikel. Für die «Expo «Expo 64» angeknüpft. Ich selber war damals noch ein Bub, 
2001 » genügen 3 Artikel. Schlanker ist der heutige Erlass und diese Eindrücke der «Expo 64» sind recht eigentlich in 
deswegen aber keineswegs. Begnügte man sich vor mich hineingegangen und bewegen mich deshalb dazu, hier 

1. ____ ··-3&.JallrenfloehffliMetAtttlage,~~iei'ttlerKantonWaadt;·-·zur«Expo200t.,,.meine~eda11ke11zu111achen:··· -----1 die Stadt Lausanne und Dritte an einem allfälligen Defizit be- Als Mitglied dervorberatenden Kommission habe ich deshalb 
1 teiligen, so wird jetzt die Gewährung des Bundesbeitrages die Botschaft zur «Expo 2001 » im Hinblick auf die Rahmen-1 zusätzlich an Bedingungen des Umweltschutzes, der Raum- bedingungen und die Inhalte intensiv und auch mit viel lnter-
1 planung, der Strassen- und Bahninfrastruktur sowie der Or- esse studiert. Bereits bei früherer Gelegenheit hatten wir die 
' ganisationsform geknüpft. Möglichkeit, uns als Parlamentarier über den Vorbereitungs-
=·.].. Dieser enge Rahmen genügt den Umweltorganisationen im- stand dieses Grossereignisses zu informieren, das in fünf 
~ mer noch nicht, formulieren diese doch zur inhaltlichen Ge- Jahren stattfinden wird. Es bestand innerhalb der Kommis-
1 staltung zehn entscheidende Forderungen, so u. a. ein ex- sion kein Zweifel daran: Für dieses Ereignis sind bereits sehr 
1 emplarisches Energiekonzept mit einer Energiebilanz nahe viel Energie und Einsatz aufgebracht worden. Wir liessen uns 
1 Null. Die Schweizerische Stiftung für Landschaftsschutz und auch nicht von der Miesmacherei einer gewissen Boulevard-
l!i Landschaftspflege will sogar, dass das Parlament im Bereich presse leiten, welche bislang davon ausgeht - ich zitiere 
1 des Personentransportes zwischen den Ausstellungsorten Frank A. Meyer-: «Wer immer ein böses Ende voraussagt, 

interveniert und die geplanten Schnellboote verbietet. Auch der hat Aufmerksamkeit, Anhänger und Erfolg.» Vielmehr 

1 
1 
1 
1 

die Kommissionsminderheit glaubt, dass es ohne detaillierte liessen wir uns von der Feststellung desselben Journalisten 
Vorgaben nicht geht und will «Anforderungen an die Nach- leiten, der sagt: «Wir brauchen die 'Expo 2001'.» Auch meine 
haltigkeit» für verbindlich erklären, was auch immer unter ich behaupten zu dürfen, dass wir uns die Kritik, die wir ins-
«Nachhaltigkeit» zu verstehen ist. besondere von Umweltschutzkreisen vernahmen, zu Herzen 
Nachhaltigkeit ist ein Begriff aus der Forstwirtschaft, der genommen und dieses Anliegen in der Machbarkeitsstudie 
heute aber viel breiter verstanden wird. Wenn die «Expo sehr genau angeschaut haben. Wir haben es dann auch in 
2001 » eine nachhaltige Wirkung zeitigen soll, bin ich mit dem der Kommission mit den zuständigen Verantwortlichen be-
Zusatz absolut einverstanden. Die Antragsteller sehen das sprachen. 
allerdings wesentlich enger und im Sinne der Umweltorgani- Es ist auch mehr als angezeigt, dass das Parlament eine Vor-
sationen als eigentliches Grundthema der Ausstellung. Ein lage kritisch prüft, die den Bund per einfachen Bundesbe-
Abwürgen des Gestalt1,mgsspielFaumes lmAfl flUA aber wirk sehluss 130 Millionen F1a11ke11 kostet, die weite1e h1vestitio-
lieh nicht unsere Absicht sein. Ich lehne darum den Minder- nen von etwa 400 Millionen Franken nach sich ziehen und 
heitsantrag klar ab. Finanzströme von rund 1,5 Milliarden Franken auslösen wird. 
Das Parlament muss für den Subventionsbeschluss Mitver- Wir sind deshalb dem Bundesrat sehr dankbar, dass er es fer-
antwortung übernehmen. Das steht ausser Frage. Mitverant- tiggebracht hat, in kurzer Zeit einen erklärenden Ergänzungs-
wartung darf aber niemals bedeuten, in die Architektur der bericht nachzuliefern, der viele - wenn auch nicht alle - un-
Ausstellung einzugreifen. Es kann doch nicht Sache der eid- serer Bedenken auszuräumen vermochte. Ger~de im Hinblick 
genössischen Räte sein, in einem einfachen Bundesbe- auf die vielkritisierten Mängel im Bereiche der Okologie konn-
schluss Ereignisse vorwegzunehmen und bereits heute Kri- ten entsprechende, seit der Erstellung der bundesrätlichen 
terien inhaltlicher Art zu formulieren, von denen man nicht Botschaft vom 22. Mai 1996 gemachte Weiterentwicklungen 
wissen kann, ob und wie aktuell diese in fünf Jahren sein wer- dargelegt werden. 
den. Ich meine auch verspüren zu können, dass die Anforderun-
Die «Expo 2001 » bietet uns eine grosse Chance, dass wir gen an die Ökologie durchaus ernst genommen werden. Man 
aus dem gesellschaftlichen und wirtschaftlichen Tief heraus- soll sich jedoch nicht der Illusion hingeben, zu meinen, eine 
finden. Was wir jetzt brauchen sind Gemeinsamkeit, Selbst- solche Grossveranstaltung erfolge ohne jegliche Belastung 
bewusstsein und Aufbruch zu neuen Taten, nicht kleinliche unserer Natur. Das wäre zu blauäugig. Wir können noch so 
Besserwisserei und Eingrenzung. Die beiden Landesausstel- viele schöne Worte und moderne Fachausdrücke wie etwa 
lungen von 1939 in Zürich und 1964 in Lausanne waren in die vieldiskutierte «Nachhaltigkeit» verwenden: Wer rund 
diesem Sinne Musterbeispiele. 1 O Millionen Eintritte erwartet, wird es wohl kaum fertigbrin-
1964 ist es in Lausanne gelungen, die Schweiz in die Mo- gen, eine Ausstellung im strengen Sinne der Definition der 
derne zu führen, und das gerade im richtigen Moment. Die Nachhaltigkeit zu gestalten. Ich meine deshalb, wir sollten 
Wirtschaft - und mit ihr die Bauwirtschaft - begann zu boo- mit diesem Begriff etwas vorsichtig umgehen. Wir tun des-
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halb gut daran, den Organisatoren im Bereiche des Umwelt­
schutzes das Mögliche und nicht das Unmögliche abzuver­
langen. 
Ich möchte einen zweiten Gedanken anbringen: Zweifellos 
sind die Erwartungen an den Inhalt und die Darstellungsart 
einer Landesausstellung gross. Zu Recht hat man festge­
stellt, dass frühere Landes- und auch Weltausstellungen ih­
rem Zeitalter wichtige Impulse zu geben vermochten. Es 
kommt deshalb nicht von ungefähr, dass sich der und die In­
teressierte im Vorfeld der heutigen Debatte sehr schnell und 
mit einer grossen Neugier nach den Inhalten und den mögli­
chen Darstellungsformen erkundigten. Dies sind ja letzten 
Endes diejenigen Eindrücke, die hängenbleiben sollen und 
die Zeit überdauern werden. Ob zu Recht oder zu Unrecht: 
Man hat verschiedenenorts - auch in unseren Reihen - be­
mängelt, dass in der Botschaft relativ wenig Inhaltliches ge­
funden werden kann. 
In der Kommission hat uns dann Frau Rellstab, Mitglied der 
Gruppe «Scenographie», einige Ideen vermittelt. Mit dem 
Motto «Die Zeit oder die Schweiz in Bewegung» hat sich 
nicht nur der Veranstalter ein hohes Ziel gesetzt; auch die in­
teressierte Bürgerin und der interessierte Bürger haben ge-

flexions en cours ou de les figer. L'attitude de la Confedera­
tion doit etre veritablement celle d'une autorite subvention­
nante, c'est-a-diro d'une autorite qui doit etre sourcilleuse sur 
la definition des responsabilites des interlocuteurs a qui eile 
apporte de l'argent; sourcilleuse egalement sur la definition 
des conditions-cadres dans lesquelles va se derouler la ma­
nifestation; sourcilleuse enfin pour le contröle et pour l'emploi 
des montants financiers accordes. Pour le reste, c'est-a-dire 
pour la mise en place effective de l'exposition nationale, pour 
sa thematique detaillee, il convient d'accorder aux organisa­
teurs le droit de se mouvoir librement dans le cadre ainsi de­
fini. 
Bref, la Confederation doit encourager, elle doit accorder par 
ses encouragements une dimension nationale au projet, eile 
doit fixer des regles de fonctionnement et de contröle. Mais, 
pour le reste, la Confederation ne doit pas, et notre Parle­
ment pas davantage, se substituer aux promoteurs et organi­
ser l'exposition nationale a leur place. 
C'est dans cette esprit que je vous prie d'accepter l'entree en 
matiere et d'apporter votre soutien a cette exposition natio­
nale. 

wissermassen mit zu erwarten, wie sich die Themen bis zur lten Andreas (R, ZG): Die Schweiz bedarf einer Manifesta-
Eröffnung weiterentwickeln werden. Das löst auf allen Ebe- tion des Zukunftswillens. Dafür eignet sich auch - neben vie-
nen eine gewisse Spannung aus, bringt aber auch Unsicher- len anderen aktuellen Tätigkeitsfeldern in Wissenschaft, For-
heiten, Bedenken und Zweifel mit sich. Diese Spannung ist schung, Unternehmertum, Kultur usw. - die «Expo 2001 ». 
auszuhalten, auch wenn man in Kauf nimmt, dass Geld für et- Sie öffnet Perspektiven, und es ist jetzt genau die Zeit, wo 
was gesprochen wird, bei dem noch so vieles offen ist. Viel Perspektiven ins Auge zu fassen sind. 
Geld für noch so viel Unbekanntes, könnte man hier gemein- Ich war bei der sogenannten «CH 91 » als Delegierter des----~ 

'* ·---- - -ffi/1-sagoo-,- · ·· Reyierungsratesvera.mwol'fficnfürarePranüngaeTEreig=-
1ch selber kann mit dieser Spannung leben, wenngleich ich nisse in Zug. Damals herrschte keine innere Bereitschaft, zu-
selber hoffe, dass es den Veranstaltern bald gelingen wird, kunftsfähige Perspektiven zu verwirklichen. Es wurden Argu-
wie das auch Frau Leumann gesagt hat, mit neuen Ideen auf mente der Umweltbelastung, des Verkehrs, des Rummels 
eine verständliche und vor allem positive Art einen konstruk- gegen die diskutierten Projekte vorgetragen. Der Souverän 
tiven Beitrag dazu zu leisten, die Schweiz mit ihren Men- der lnnerschweiz lehnte die geplanten Ereignisse der 
sehen in das neue Jahrtausend zu führen. «CH 91 » im Verhältnis 3 zu 1 ab. Das war sehr ernüchternd. 
Ich möchte abschliessend als Präsident der zuständigen Warum wurden diese Projekte abgelehnt? Ich habe in einem 
Sektion der Geschäftsprüfungskommission darauf hinwei- Buch mit dem Titel «Vorbei am Landesstolz» die Ableh-
sen, dass wir im Rahmen der Verständigungskommission nungsgründe untersucht. Zu diesem Zweck benützte ich die 
und deren Empfehlungen eine Motion überwiesen haben, die Zeitungsberichte, Leserbriefe, Kommentare, die in der 
auch eine Empfehlung bezüglich der «Expo 2001 » beinhal- Schweizer Presse drei Wochen vor und nach der Volksab-
tet. Auch das Thema der Verständigung kann, soll, ja muss stimmung erschienen waren. Diese Analyse hat für mich zu 
also im Jahre 2001 an der Sprachgrenze zu einem zentralen glaubwürdigen Erklärungen des Volksneins geführt. 
Aspekt dieser Ausstellung werden. Wenn ich nun die neue Vorlage mit der damaligen vergleiche, 

sehe ich verschiedene Parallelen, die als negativ beurteilt 
Gentil Pierre-Alain (S, JU): La decision que nous allons pren- werden könnten. Ich sehe sie vor allem im thematischen Be-
dre ce matin a propos de !'Exposition nationale 2001 est im- reich. Das Grundkonzept der «CH 91 » war sehr intellektuell. 
portante. Elle intervient a un moment delicat. Die Bevölkerung konnte sich mit den Titeln und Überschriften 
La decision est importante parce que les villes et les cantons der Ereignisse nicht identifizieren. Ein Journalist schrieb des-
qui sont les initiateurs de cette exposition ont aujourd'hui be- halb, die thematischen Ereignisse der «CH 91 » seien am 
soin de l'appui de la Confederation pour bien montrer que Landesstolz vorbeigegangen, und sie sei schliesslich daran 
nous allons vers une exposition nationale, et non vers une gescheitert. 
manifestation regionale ou un evenement commercial banal. Eine ähnliche Ausgangslage liegt nun wieder vor. Derthema-
Par ailleurs, Eie AOFflbreux 13afleMires de eette future exposi- tiscl1e E11twml, wie er In der MacnMrke1tsstud1e vorliegt, 1st 

1 

1 
1 

1 
1 

tion, qu'il s'agisse d'entreprises ou d'institutions semi-publi- ein Mischmasch von Themen, die noch kein Profil haben. 
ques, attendent ce signe de reconnaissance de la Confede- Das muss geändert werden. Zwar wurde uns in der Kommis-
ration pour se joindre a l'exposition, pour y investir de l'ar- sion erklärt, dass die thematische Verfeinerung die Sache ei-
gent, du temps et de l'imagination. nes Prozesses sei. In der Tat sind einige Präzisierungen go-
Mais cette decision intervient, je l'ai dit, a un moment delicat. macht worden, aber die Themen sind immer noch sehr volks-
Parce que, si les dirigeants de l'exposition ont defini les gran- fremd und intellektualistisch. 
des lignes de la thematique et de l'organisation, si, a lade- Es sind fünf Arteplages vorgesehen; diese Arteplages haben 
mande de notre commission, ces organisateurs ont meme im Moment folgende Themen: «Macht und Ohnmacht», «Die 
precise ces grandes lignes dans un document complemen- Natur und die Künstlichkeit», «Der Moment und die Unend· 
taire, s'il est juste et legitime que la Confederation pose des lichkeit», «Daheim und anderswo» und «Der Bote». Allen 
exigences s'agissant de la thematique et de l'organisation de diesen Titeln werden Figuren aus der Literatur zugeordnet: 
l'exposition, il convient de rappeler ici que la contribution de für «Der Bote» Robinson, für «Der Moment und die Unend-
la Confederation, qui se montera a 130 millions de francs, re- lichkeit» Don Quichotte, für «Die Natur und die Künstlichkeit» 
presente le dixieme du milliard et demi du budget actuelle- Alice im Wunderland, für «Macht und Ohnmacht» Gulliver. 
ment fixe pour cette exposition nationale. D'autres partenai- Ich lese Ihnen einen kleinen Text zum ersten Thema, «Macht 
res sont interesses a cette exposition. D'autres vont y appor- und Ohnmacht», vor; dazu wurde uns in der Kommission ge-
ter leur enthousiasme, leur Imagination et leurs projets speci- sagt: «In diesem Themenbereich hat sehr viel Platz: das Wirt· 
fiques. schaftsleben, global und lokal, das politische Leben und das 
II ne faudrait donc pas que la Confederation exige un droit de Vereinsleben, die Raumplanung, der Föderalismus, die Re-
regard detaille sur l'ensemble du projet, qu'il s'agisse de son gionalisierung, auch über die Landesgrenzen hinaus, die Be· 
contenu ou de son organisation, au point de bloquer les re- ziehung Stadt-Land, die Diplomatie, die Verteidigung, das 
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Verhältnis zwischen Ökonomie und Staat, Transport und und aus den Entscheiden heraus präsentiert, so können wir 
Kommunikation. Als Figur für dieses Thema haben wir eine feststellen, dass der Bundesrat die Zeichen der Zeit erkannt 
Figur gesucht, die sich mit dem Grossen und dem Kleinen hat. 
auseinandersetzt. Es könnte zum Beispiel Gulliver sein.» Die Stärkung der staatlichen Handlungsfähigkeit ist eine der 
Bei einem Beitrag von 130 Millionen Franken muss es uns drei Leitlinien in unserer Legislatur. Mit einer Politik des regio-
Parlamentarierinnen und Parlamentariern erlaubt sein, auch nalen Ausgleiches sollen die Kohäsion in unserem lande, 
Kritik an den thematischen Entwürfen zu machen, obwohl der Zusammenhalt in den einzelnen Landesteilen und in un-
das heute hier ein bisschen in Frage gestellt worden ist. Wir serem Land als Ganzes gefördert werden. Mit einer Politik 
tragen Mitverantwortung. Es stellt sich die zentrale Frage, ob der Solidarität sollen unsere Sozialwerke erhalten bleiben 
diese thematischen Vorgaben mit den literarischen Bildern und so die innere Einheit unserer Nation gestärkt werden. 
von Gulliver und Don Quichotte usw. attraktiv sind und an die Eine solche Politik ist auch vonseiten des Parlamentes un-
Volksseele greifen, ob sie zum Beispiel, wie Herr Zimmerli terstützungswürdig; auch wir haben in diesem Sinne das un-
gesagt hat, die schweizerischen Sensibilitäten berücksichti- sere beizutragen. 
gen. Ich bin der Meinung, dass hier noch eine grosse Kon- Wenn wir nun das vorliegende Projekt «Expo 2001 » aus die-
zentrationsarbeit geleistet werden muss. ser Sicht beurteilen, so stellen wir fest, dass es eine zweck-
lch meine also, ähnliche thematische Fehlkonstruktionen mässige Massnahme zur Erkennung unserer nationalen 
feststellen zu können wie damals bei der «CH 91 ». Es hat Stärken und Schwächen, zur Förderung des nationalen 
sich gezeigt, dass das an sich originelle Konzept nicht tra- Selbstverständnisses, zur Förderung der Kohäsion in unse-
gend war. Die Organisatoren der «Expo 2001 » dürfen nicht rem lande und auch zur Stärkung des Selbstvertrauens ist. 
die gleichen Fehler wiederholen. Es ist an sich nicht an uns - Die Beratungen in der Kommission und die Anhörung der 
das wurde zu Recht festgestellt-, die Themen zu konkretisie- Projektverantwortlichen haben mich überzeugt. Es sind krea-
ren. Es sollte aber möglich sein, auf den fünf Arteplages stim- tive, kompetente und motivierte Frauen und Männer am 
mige, kohärente Ereignisse zu schaffen, damit nicht alles Werk. Es gilt nun, den Elan dieser Leute nicht zu brechen, 
zerflattert. sondern ihn voll zum Tragen zu bringen. Das Hauptinteresse 
Ich möchte exemplarisch einige Beispiele bringen, ohne zu am Gelingen dieses Vorhabens liegt nicht in erster Linie bei 
meinen, ich sei Ausstellungsplaner: In Biel könnte man auf fünf Kantonen und vier Städten, sondern es ist das Interesse 
der Arteplage beispielsweise eine Ökopolis errichten, wo alle des ganzen Landes, das hier auf dem Spiel steht. 
ökologischen, zukunftsweisenden, visionären Ideen zu ei- Wir, das Parlament, sind deshalb gefordert, gute Bedingun-
nem lebendigen Dorf zusammengefasst würden. Daran gen für ein optimales Gelingen im Sinne der übEll"g_Elordneten ____ _ 

... könnten-siclt~EfH-n,it il11e1 U111weltlorsctmng, das Paul- · Zielsetzungen zu schaffen. Die.Vorlage, so scheint mir, er-
Scherrer-lnstitut, die Microswiss-Zentren, die ökologisch füllt diese Bedingungen, und auch diese Debatte, das Si-
ausgerichtete Industrie und zum Beispiel die Holzfachschule gnal, das wir mit dieser positiven Beurteilung des Vorhabens 
Siel beteiligen. Holz ist ein Baustoff der Zukunft. Man könnte nach aussen geben, ist geeignet, zu einem guten Gelingen 
zeigen, was mit ihm technisch und architektonisch möglich des Werkes im Sinne der übergeordneten Zielsetzung beizu-
ist. Herr Bisig hat darauf hingewiesen, dass die «Expo 64» tragen. 
eine Zukunftsvision gehabt habe. Das war vor allem das Ich beantrage Ihnen deshalb Eintreten auf die Vorlage. 
Thema «Raumplanung». Wir könnten nun einen Schritt in 
das nächste Jahrtausend machen mit einer konzentrierten, Schallberger Peter-Josef (C, NW): Ich hoffe, Sie sind mir 
ökologischen Veranstaltung, die ich Ökopolis nennen nicht böse, wenn ich meinen Wunsch an die Planer und 
möchte. Schöpfer der kommenden Landesausstellung in wenige 
Auf einer weiteren Arte plage könnte man die Schweiz und die Sätze fasse. Wäre ich Akademiker, würde ich vielleicht einen 
internationale Welt und den Wirtschaftsstandort Schweiz in zehnminütigen Vortrag halten. (Heiterkeit) Aber das scheint 
der globalen Herausforderung zeigen. nicht nötig zu sein; offensichtlich sind wir uns im Ziel der Expo 
Yverdon würde sich gut als Standort für die Darstellung der einig. Die «Expo 2001 » soll den inneren Zusammenhalt des 
kulturellen Schweiz eignen. Wir haben gehört, dass auf jeder Schweizervolkes fördern und unser angeschlagenes Selbst­
Arteplage künstlerische und kulturelle Ausstellungen geplant wertgefühl wieder stärken. Grosses kann ja nur leisten, wer 
seien. Auch dies könnte zu einer verhängnisvollen Zersplitte- an sich selber glaubt. Das gilt nicht nur für den einzelnen, das 
rung führen, ohne dass eine stimmige, machtvolle Manifesta- gilt auch für ein Volk. 
tion entstehen würde. Wenn wir den inneren Zusammenhalt fördern wollen, darf ei-
Wenn ich auf diese thematische Zersplitterung und auf die nes nicht geschehen: Die Expo darf nicht zu einer Propagan-
Gefahr hinweise, dass damit keine Identität der Arteplages daaktion für einen Beitritt der Schweiz zur EU ausarten. Es ist 
entstehen kann, dann nur, um darauf hinzuweisen, dass aus besser, früh genug zu erkennen, was uns eint und was uns 
frühe.re~ Fehlern die nötig.en Lehren gezogE:n ~erden sollen. leider trennt. 

ser o nung un ers utze 1c reudig die an unserer 
Sprachgrenze geplante Landesausstellung 2001. Diese 
Grenze soll uns künftig nicht trennen, sondern verbinden. 

' ' ein in das 21. Jahrhundert weisendes Ereignis werden kann, 
wenn die Themen noch fassbarer, noch konkreter, noch 
überschaubarer werden. 

Bloetzer Peter (C, VS): Wir leben in einer Zeit des Wandels. 
Wandel bedeutet Risiko, bedeutet Chancen und bedeutet 
auch besondere Herausforderung. Ein multikultureller, ex­
portabhängiger Kleinstaat wie die Schweiz, der in einem 
neuen internationalen Umfeld seinen Herausforderungen ge­
recht werden und die Chancen wahrnehmen will, braucht un­
ter anderem insbesondere innere Kohäsion, Selbstvertrauen, 
Vertrauen in seine Stärken und politische Handlungsfähig­
keit. Wenn wir unser Land aus dieser Sicht beurteilen, so 
stellen wir Gräben zwischen Welsch und Deutsch, zwischen 
Stadt und Land, zwischen Agglomerationen und Peripherien 
fest. Das ist es, was unsere politische Landschaft prägt. Vor 
allem in der Aussenpolitik präsentieren wir uns zunehmend 
als gespaltenes Land mit mangelnder kollektiver Handlungs­
fähigkeit. Das Vertrauen in unsere Stärken ist zunehmend im 
Schwinden begriffen. Wenn wir die Politik des Bundesrates 
beurteilen, wie sie sich uns aus den Botschaften, Vorlagen 
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Loretan Willy (R, AG): Ich bin zwar - ich würde sagen, bei­
nahe leider, Herr Schallberger - Akademiker, aber ich werde 
nicht zehn Minuten sprechen. Ich möchte auch mit meiner kri­
tischen Frage an den Berichterstatter der WBK, Herrn Ro­
chat, und an den Bundesrat den jetzt soeben abgehaltenen 
«Beinahe-Gottesdienst» nicht stören. 
Die Ziele der «Expo 2001 » auf der Sprachgrenze sind zu be­
grüssen und zu unterstützen. Es sind edle Motive dahinter. 
Uber das Wie - mit oder ohne Schnellbootverkehr usw. -
kann man streiten und diskutieren. Ich will mich nicht in diese 
Diskussion einlassen, sondern gestützt auf Seite 33 der Bot­
schaft, Ziffer 3.1.3 des deutschsprachigen Textes, folgende 
Frage stellen: Woher nimmt denn dieser an sich «bankrotte» 
Bund das Geld, um diese edle Zielsetzung zu unterstützen? 
Dass der Bund etwas geben muss, ist klar. Hat die Kommis­
sion darüber diskutiert, wie diese 130 Millionen Franken -
man hätte den A-fonds-perdu-AnteU. ruhig etwas·redwieren 
dürfen - aufgebracht werden können? 
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In der Finanzplanung sind heute 59 Millionen Franken reser­
viert. Die Erfahrung zeigt, dass die Finanzpläne in der heuti­
gen Zeit bei den Budgets regelmässig «heruntergefahren» 
werden müssen. Hat die Kommission auch darüber mit dem 
Bundesrat diskutiert? Ich befürchte, dass wir ab den Budgets 
1997/98 dann die Jahrestranchen aus den bekannten Zwän­
gen heraus werden reduzieren müssen. Dann müssen eben 
andere in die Tasche greifen, seien es die Regiebetriebe -
soweit sie dazu in der Lage sind -, seien es private Sponso­
ren. Hat man über solche Szenarien in der Kommission, hat 
man darüber auch im Bundesrat gesprochen? Dies meine 
hoffentlich nicht allzu kritische Frage. Ich wiederhole: Woher, 
Herr Bundespräsident, Herr Kommissionssprecher, nimmt 
der Bund das Geld? 

Respini Renzo (C, Tl): Permettez-moi d'intervenir dans ce 
debat, dans lequel ont ete soulignees l'importance et la ne­
cessite d'une exposition nationale au debut du troisieme mil­
lenaire, pour faire une declaration, une consideration et pour 
exprimer un espoir. 
Je commencerai par ce theme de la declaration. Meme si 
vous pouvez facilement imaginer la deception que j'ai eprou­
vee, avec beaucoup de Tessinois, quand le Conseil federal a 
ecarte sans donner trop d'arguments a vrai dire, Monsieur le 
President de la Confederation, le projet tessinois pour une 
exposition nationale, ne craignez rien, je partage l'avis de 
mes preopinants et je considere aussi qu'une exposition na­
tionale est necessaire aujourd'hui en Suisse. Une exposition 

autour de ces idees. II taut creer un mouvement qui va ame­
ner le pays tout entier a l'exposition nationale en 2001, mais 
en partant ces prochains mois. 
J'arrive a l'espoir. J'ai lu quelque part, mais la citation n'est 
pas precise, que le professeur Jean-Franyois Berger a dit en 
substance: «le peuple doit etre conseille, oriente, informe. 
J'ai l'impression qu'il y a une certaine demission des elites et 
qu'elles ont ete ecartees.» II ne se referait pas a l'exposition 
nationale. 
Voila, je pense que les elites pourraient conseiller, orienter, 
informer le peuple, et que ces elites ne doivent pas demis­
sionner ni etre ecartees. Leur place doit etre au centre stra­
tegique de l'elaboration culturelle du concept de l'exposition 
nationale. La societe a en effet besoin d'idees nouvelles qui 
puissent catalyser un nouvel enthousiasme, enthousiasme 
qui se limite aujourd'hui a un acte de foi, a un acte de con­
fiance. Mais ces idees nouvelles ne peuvent venir de ceux qui 
sont preoccupes par le quotidien. Et pourtant le succes de 
I' «Expo 2001 » dependra en tres grande partie de la capacite 
de donner ces idees nouvelles et libres, qui sont aujourd'hui 
les seules capables de parler un langage different, de propo­
ser une vision differente des choses. Mon espoir est que la 
conception et la gestion de l'exposition nationale ne soient pas 
l'affaire des politiciens et des bureaucrates avec Jeurvision du 
deja vu et que les elites ayant des capacites, de l'intelligence 
et du charisme puissent trouver leur place au centre de cette 
grande et unique aventure qu'est une exposition nationale. 

nationale en Suisse n'est toutefois pas une kermesse, eile Rochat Eric (~. VD),rapporteur: Permettez-moi de repondre __ ~---
---~----- --n'estpastffle fotre-; een'estpas-un comptoir, etlen'est pas trMbrfevemärif ä Ta quesfiori de1'.r CorefänWfITy concernant 

une simple manifestation qui commence tel jour et qui se ter- le financement. 
mine tel autre jour. Une exposition nationale, comme le dit le Prealablement. j'aimerais dire la satisfaction que nous pou-
Conseil federal dans son message, est «une grande aven- vons avoir, nous, membres de la commission, a voir le sou-
ture culturelle» et je me permets d'ajouter que cette aventure tien qu'a ce projet au sein de ce Conseil. Certes, comme 
culturelle a une importance politique remarquable, enorme. vient de le dire M. Respini, il peut etre restreint parfois au seul 
C'est la raison pour laquelle une exposition nationale chez enthousiasme ou a l'acte de foi, mais je crois que c'est sur 
nous ne peut pas se transformer en echec. On ne peut pas cette base que nous pourrons construire une exposition 2001 
se permettre ce luxe parce que, dans ce cas, les degäts et solide et valable pour notre population. 
les consequences negatives seraient beaucoup plus impor- M. Loretan pose la question tres directe de savoir ou l'on 
tants que ceux d'un insucces d'une simple entreprise com- trouvera l'argent. II est bien sür possible de poser la question 
merciale qui n'aurait pas realise tous ses objectifs. La pre- pour tous les objets qui nous sont soumis cette session. II 
miere condition donc pour la reussite d'une exposition natio- existe certes des recettes, il existe des depenses, nous 
nale est le soutien, et je ne manquerai pas d'accorder n'avons pas, au niveau de la Contederation, un budget qui 
aujourd'hui le mien a ce projet. separe nettement ce qui est de l'investissement et ce qui est 
Ensuite, la consideration. Notre societe est inquiete. La de l'exploitation. Nous devons admettre que !'Exposition na-
Suisse et les Suisses ont l'impression de ne pas etre a la tionale 2001 est un objet d'investissement: d'une part, il en a 
hauteur pour resoudre les problemes internes et pour affron- la duree, d'autre part il en a le but recherche. Cet investisse-
ter les defis externes. Dans le passe, nous avons regarde le ment, comme la recherche universitaire, comme la protection 
monde avec un petit air de superiorite et, aujourd'hui, nous contre le bruit, comme les actions de defense ou la refection 
nous retrouvons peu sürs de nous-memes. Aux situations des routes et des tunnels, s'etale dans le temps et nous de-
economiques, financieres et sociales qui sont objectivement vons trouver les moyens de son financement en faisant des 
difficiles, s'ajoutent donc les difficultes subjectives que nous economies a d'autres endroits. C'est, si je suis bien informe, 
eprouvons en tant que Suisses. Vis-a-vis d'une societe qui a ce que la Confederation est en train de faire. 
~n 9rand beseiA Ele retmu„ er son ela1 ,, sa 111otivatio, 1, l'ex- Naas flxons la: une prlor!M, et Je cro1s pouvo1r vous de man-
pression de toute sa force et de sa capacite de solidarite in- der, au nom de la commission, de fixer cette priorite-la dans 
terne et externe, je suis trappe par cette phrase contenue l'investissement pour «Expo 2001 ». L'argent existe, le gä-
dans le message du Conseil federal: «Le contenu et la forme teau n'est pas multipliable a l'infini, mais nous devons choisir 
de l'exposition seront developpes puis concretises au cours les buts que nous voulons pour la Suisse, et celui-ci est, a 
des annees a venir .... II ne serait pas opportun de definir mon avis, un but honorable et digne d'etre soutenu. 
aujourd'hui deja, tous les themes qui preoccuperont la 
Suisse en 2001.» Cet esprit de renonciation et cette timidite 
m'impressionnent. Je sais bien qu'on ne peut pas prevoir 
aujourd'hui quels seront les soucis des Suisses en l'an 2000 
et fixer les details d'une exposition nationale, mais la philoso­
phie de fond, oui, on le peut. Cette demiere ne peut pas etre 
representee par le «Röstigraben», ainsi que le choix des si­
tes pourrait l'indiquer, parce qu'on risquerait d'oublier les 
deux autres cultures - la romanche et l'italienne - qui ont 
pourtant un droit de citoyennete dans notre pays. La philoso­
phie de fond pourrait etre, teile que la commission l'a suggere 
et teile que le debat d'au]ourd'hui l'a indique, le developpe­
ment durable, concept qui a ete developpe. Mais il taut, et 
beaucoup d'intervenants l'ont dit, travailler sur ce theme de la 
philosophie de fond de l'exposition nation,iJe, II taut c:hQi$ir 
pi'ochainement le concept de hase, le sens, et travailler 

Delamuraz Jean-Pascal, Bundespräsident: Wollen Sie, Herr 
Schallberger, mich bitte entschuldigen, wenn der «dumme 
Akademiker» vielleicht ein bisschen mehr als zehn Minuten 
benötigt. Ich will es so kurz machen wie möglich. (Heiterkeit) 
Dans tous les pays occidentaux, la relation individu-societe 
s'est distendue. L'engagement de la responsabilite person­
nelle a l'egard de l'ensemble humain que nous constituons 
n'est certainement pas devenu ces dernieres annees notre 
branche forte. II resulte de cette transforrnation, et meme, on 
peut le dire, de cette alteration du rapport individu-societe, in­
contestablement un relächement du tissu national, une moin­
dre cohesion de nos pays et de nos Etats. Je pense que cette 
moindre cohesion, qui n'a rien a voir avec le respect de la plu­
ralite cultureUe, de la. diversüe d' une nation, est preoccuparne 
pour l'exercice de la democratie partout dans le monde. 
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Je pense que pour l'exercice de la democratie directe teile 
que nous la vivons en Suisse, et je pense de surcroit que 
pour la «Willensnation» que nous sommes, qui n'est pas un 
pays qui va de lui-meme comme beaucoup de pays euro­
peens, qui ont pour eux la configuration geographique, par­
fois la configuration economique, en tout cas la langue, la cul­
ture unifiee, qui sont des facteurs de cohesion au depart, je 
pense que pour la «Willensnation», cette distension du lien 
social et du rapport individu-societe est plus grave que dans 
quelque autre democratie du monde que ce soit, et notam­
ment quelque autre democratie europeenne. 
II est donc indispensable que nous cherchions dans notre 
pays a renforcer cette cohesion, a restaurer ce que j'appelle­
rais un esprit national, au travers de notre tres grande diver­
site culturelle notamment, que nous soyons capables de re­
trouver les axes de notre responsabilite individuelle, donc 
une meilleure tenue generale du pays, sans quoi nous ris­
quons les dangers d'implosion, comme les vieux appareils de 
television, Je danger d'un derapage vers des forces centrifu­
ges qui l'emportent sur cette cohesion, et un danger a terme 
pour l'existence meme du pays. 
Ce n'est pas une exposition nationale en l'an de gräce 2001 
qui va miraculeusement restaurer ce regroupement national 
et cette cohesion nationale. II en taut bien davantage. II taut 
surtout que nous trouvions ensemble l'esprit et surtout la vo­
lonte de cette restauration. II n'empeche que, dans cette pe­
riode cruciale de notre histoire, Oll il peut en aller de l'exis­
tence meme de la Suisse, une exposition nationale interve­
nant en l'an 2001 est un phenomene, est un element essen-

------~--- - ~-tiel,t1A&contribution capitale a: eette volonte de 1estauratio11, 
a la condition bien sür que nous reussissions l'evenement. 
C'est la la force que nous devons engager, a quelque niveau 
que l'on soit: nous, decideurs politiques, les decideurs regio­
naux. Tout Je pays dans toutes ses organisations, dans tous 
ses secteurs et dans tous ses cantons doit etre l'artisan de 
cette exposition nationale comme un des moyens de parve­
nir, si nous arrivons a le faire avec succes, a une consolida­
tion de ce que j'appelle l'esprit national, c'est-a-dire aussi a 
une consolidation de cette confiance qui est actuellement si 
deficitaire dans notre pays, a tous les niveaux et dans toutes 
les relations intra-humaines que nous avons a pratiquer. 
C'est d'abord dans ce sens qu'est pensee et voulue une ex­
position, un rendez-vous national de cette importance et de 
cette signification. 
Oui, M. Respini le soulignait fort opportunement, ainsi 
d'ailleurs que le porte-parole de Ja majorite - que je remercie, 
lui et sa commission, pour Je travail de decantation qui a ete 
fait -, ce n'est pas une kermesse, ce n'est pas une foire re­
gionale, ce n'est pas une manifestation comme il y en a tant. 
C'est une originalite suisse, une exposition nationale, comme 
on en a fait a Berne en 1914, apres 1896 a Geneve, ou en 
1939 a Zurich, apres 1914, ou encore en 1964 a Lausanne, 
apres 1939, et comme on n'en a plus fait, alors meme que 
' . . ' , , " , . 
ont ete beaucoup plus nombreux dans l'unite de temps, dans 
Ja troisieme partie de ce siecle, qu'elle ne l'avait ete aupara­
vant. Nous nous sommes offert cette lacune, si j'ose dire, de 
ne plus avoir la force d'organiser un tel rassemblement, et 
cela pendant maintenant plus de trente ans. II est indispen­
sable que nous ayons a nouveau ce goüt, que nous ayons 
l'irnagination et la possibilite de refaire ce rassemblement, 
non pas dans un esprit retrospectif touchant d'une contem­
plation de notre passe si glorieux, mais avec la force creatrice 
qui embrasse le futur et qui soit, comme le disait M. Bisig, un 
modele non pas offert a notre jeunesse. mais construit et pre­
pare avec eile, pour qua l'on definisse un certain nombre des 
actes principaux de Ja construction suisse du XXle siecle, en­
core une fois sans renier le moins du monde notre histoire, 
dans laquelle nous devons puiser quelque inspiration. 
J'airnerais insister sur Je fait que Je caractere exceptionnel 
d'une exposition nationale implique evidemment des moyens 
exceptionnels de pensee, de conception, d'organisation, de 
financement egalement, et c'est bien la raison pour laquelle 
le Conseil federal, par ma personne, est devant vous afin de 
donner Tä pfähiier dedeiidienient publlc, id au COriseii des 

Amtliches Bulletin der Bundesversammlung 

Etats, a la volonte politique de la Suisse de realiser ce tres 
grand evenement. 
Au-dela de cette necessite de renforcement et de restaura­
tion de notre cohesion nationale, j'aimerais insister sur quet­
ques aspects tres importants d'une exposition nationale. 
Le premier aspect est celui de la radiographie et de l'analyse 
globale de notre situation - sans jouer avec les mots, je dirais 
une analyse synthetique. Je m'explique. Depuis le dernier 
rassemblement de 1964, il s'est passe un nombre fabufeux 
de choses, non seulement dans notre vie de tous les jours, 
c'est secondaire, mais dans la vie de notre Etat, de notre so­
ciete, et auxquelles plusieurs orateurs ont trouve interet dans 
leurs discours de ce matin. II est indispensable que nous 
puissions «reboussoler» nos concitoyens qui Je veulent, que 
ceux-ci aient, d'une maniere globale, le moyen de faire Je 
point de Ja situation, de savoir a peu pres oll nous en som­
mes, dans tous les domaines des activites humaines, de l'ac­
tivite politique, de l'etat de la nation, des activites scientifi­
ques, culturelles, bref qu'ils sachent Oll en est la Suisse de 
2001 et qu'ils puissent, a partir de cette plate-forme, gamba­
der en imagination dans cette Suisse du futur qui est la raison 
d'etre d'une exposition nationale. 
C'est la premiere raison de cette radiographie de Ja Suisse, 
une radiographie que je souhaite objective et donc impitoya­
ble, qui ne depeigne pas en rose tendre les situations. II y a 
des situations conflictuelles a l'interieur de ce pays ou, du 
moins, il y a des problemes dans ce pays; il taut les presen­
ter. C'est Ja täche de l'exposition de les presenter, d'en tirer 
quelques solutions possibles. Ce n'est donc pas une peinture 
pastel d"une Suisse admirable etqüTfüncuonne 1mpecca61e=------~ 
ment, c'est une Suisse qui doit etre vue d'une maniere con-
fiante et critique a Ja fois, ce qui exige quelque talent. 
Ensuite, j'aimerais insister sur Je deuxieme aspect qui est ce-
lui du coude a coude et du rendez-vous. Sans doute 
n'aurons-nous pas en un point et en un lieu plus de 7 millions 
de Suissesses et de Suisses reunis. Ces rendez-vous se fe-
ront en echelons separes, mais il est indispensable que notre 
societe, si eile veut exercer les necessaires responsabilites 
individuelles et humaines qui sont devolues a chaque citoyen 
d'une democratie, puisse Je faire dans Je corps social et 
qu'elle ne se borne pas a recevoir d'une maniere quiete et 
passive, totalement passive, une information via Je fax ou !'In-
ternet dans son salon, mais qu'il y ait un mouvement, un re-
veil de la mobilite. On attend de la Suisse qu'elle soit en mou-
vement, «in Bewegung», on attend aussi des Suisses qu'ils 
soient en mouvement et qu'ils soient capables de faire ce que 
j'appellerais, sans un trop grand mot, le pelerinage de l'expo-
sition nationale. 
Un troisieme element a acquis de l'importance, c'est celui de 
notre inscription a l'egard du monde exterieur. J'utilise a des­
sein le mot de «monde exterieur» et non pas d'«etranger». 
Quand on sait les implications internationales au niveau 
mondial et au niveau continental que represente la via du 

1 

on voit bien qu'a vouloir faire une exposition autocontempla­
tive, suisso-suisse et strictement orientee sur la preoccupa­
tion interne, nous raterions completement le coche. Nous 
avons a nous presenter, a dire qui nous sommes a l'egard du 
visiteur provenu hors de nos frontieres et que nous voulons 
accueillir. Si la Suisse etait capable la de realiser du meme 
coup une manifestation d'envergure, eile montrerait d'une 
maniere eloquente que ses capacites d'imagination et de 
construction ne sont pas alienees par la mefiance et l'auto­
destruction qui sont parfois, j'en ai l'impression, devenues 
des sports nationaux, mais qu'elle a un message a apporter 
a l'exterieur en meme temps qu'elle apporte un message a 
l'interieur. 
Ces trois remarques etant faites, j'abonde dans le sens no­
tamment qu'ont aborde MM. lten et Respini. Nous en som­
mes actuellement au brainstorming, comme on dit en fran-
9ais. Ondit un grand nombre de choses, plus ou moins intel­
ligibles, parce qu"il taut faire remuer nos esprits, il taut agiter 
avant l'emploi. II est bien clair qu"avec ce message qui arrive 
eing ans 91,'!lnJ !'evenernent :-- lorsque je me .retere a.Ja.chro­
nologie de 1964, ce meme message n'etait arrive aux Cham-
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bres que trois ans avant l'evenement - nous sommes en pre­
sence d'un contenu qui n'est pas mür, qui n'est pas definitif. 
Le pire, ce serait que les idees tres generales, telles qu'elles 
sont agitees dans l'etat actuel des choses, en restassent la 
et que l'evenement debouchät sur une exposition, une gale­
rie absolument esoterique, inaccessible au commun, faite 
pour quelques esthetes capables de comprendre mieux que 
le vulgum pecus que je suis le langage des concepts et les 
musiques serielles. 
Si 9a devait etre l'exposition nationale, je vous proposerais 
de retirer le credit qui vous est suggere. 
II est evident qu'il y a un travail de concretisation monumental 
a operer, et que ce travail de concretisation, avec le travail 
normal de l'organisation qui va meubler ces cinq annees, est 
tout a fait essentiel si nous voulons que l'exposition atteigne 
son public, si nous voulons que son message sensibilise, 
emeuve, actionne les Suisses et qu'il ne reste pas un mes­
sage d'esthetes parlant aux esthetes en un nombre extreme­
ment restreint, dans une sorte d'elite confidente qui se re­
trouve et qui se recueille dans les temples prepares a cet ef­
fet. 
L'exposition nationale - je pese mes mots - doit etre un eve­
nement populaire, profondement populaire. Cela ne signifie 
pas du tout qu'il faille prendre l'adjectif dans son acception 
pejorative et que «populaire» doive dire «facile», doive dire 
meme «flatteur» a la limite, ou «populiste»! Je n'aime pas ce 
genre, et ce serait une catastrophe aussi pour l'exposition de 
deraper dans ce genre-la. Elle doit etre capable de presenter 
des idees exigeantes et elevees, mais selon des axes acces-

.. ~ seien des voix qui se co,, ,p, e, 11 ,e, ,t et qui trouvent lear 
echo, non pas dans des groupes tries sur le volet represen­
tant l'elite intellectuelle du pays, mais de les trouver dans le 
peuple de ce pays. La est une exposition nationale, et nulle 
part ailleurs! 
C'est le principal souci que nous aurons a apporter dans la 
suite, du point de vue et au nom de la Confederation, dans 
l'accompagnement de l'exposition, suite a laquelle le Parle­
ment sera associe puisqu'on parle d'un rapport annuel a vous 
rendre sur les etats de developpement. Permettez-moi de 
vous dire qu'on s'interessera bien sür a l'organisation mate­
rielle des preparatifs, mais qu'on s'interessera bien davan­
tage au message spirituel qui doit etre la raison d'etre de l'ex­
position nationale. 
Si, lorsque nous visiterons ensemble avec M. Respini et avec 
M. lten l'exposition de Neuchätel, Vaud, Fribourg, Jura, 
Berne en 2001 - je vous procurerai des entrees, j'espere que 
j'en recevrai une moi-meme -, nous devions constater qu'on 
n'a pas evolue par rapport au vocabulaire que nous enten­
dions, alors j'aurai une tres grande honte a avoir associe la 
Confederation a cet evenement. Ce ne sera pas le cas! Mes 
chers visiteurs, nous verrons autre chose. 
Je poursuis encore un tout petit peu ma reflexion a l'egard de 
M. Respini. II s'est etonne quand meme du caractere tres 
r"i;;t,:gint ge la ponsee erui apparaH dan! le n,essage. J1ai11,e-
rais que vous n'y voyiez pas, Monsieur Respini, ici la de­
monstration d'une sorte de reserve mentale qui nous aurait 
fait, comme d'habitude, ne pas exprimer les realites, ou les 
exprimer un peu comme les Vaudois, a demi-mot devant un 
demi a moitie vide! 
J'aimerais que vous voyiez bien que la reserve qui nous 
pousse ici dans le caractere tres limite de l'allusion au con­
tenu est uniquement dictee par deux facteurs. Le premier est 
celui de ne pas dire peremptoirement en 1996 ce que sera 
d'une maniere exhaustive le contenu d'un evenement en 
2001. Mais le second est surtout de ne pas vouloir prejuger 
des travaux de reflexion que cette exposition doit induire, et 
que les preparatifs dans lesquels nous entrons devraient en­
richir d'une reflexion nationale extremement large. II est evi­
dent qu'un certain nombre de principes, ceux-la meme que 
nous articulons au haut de la page 11 edition fran9aise du 
message, seront presents; il s'agit maintenant d'affiner cette 
musique et de dire vraiment de quoi il s'agit. 
Je crois qu'avec les generalites que j'avais a vous communi­
quer, j'ai pu vous donner quelques explip~Jiqns . SlJ.r. l'E:Jtat . 
d'äme du CöiiseH feaeräl, ::_ sftant esf que le Conseil federal 

ait une äme!-, et sur ce qui doit etre la relation de l'autorite 
politique avec l'evenement. 
Deux mots sur le choix du site et sur le choix du projet. Je 
peux dire a M. Respini, mais je le dis aussi aux representants 
de Geneve, combien la discussion au Conseil federal a ete 
passionnante, passionnee aussi a l'occasion, car l'interet de 
trois projets, incomparables en soi et entre lesquels il fallait 
bien finir par choisir, etait tel que le choix etait veritablement 
difficile. 
Si on a deplore qu'en 1991 l'occasion ne soit pas saisie, qui 
etait offerte par le Conseil federal, de profiter du 700e anni­
versaire de la Confederation pour faire une exposition natio­
nale, ici on avait, si j'ose dire, «abondance de biens»: les trois 
propositions, avec des caracteristiques tres differentes les 
unes des autres, etaient excellentes. M. Respini estime que 
nous n'avons pas eu beaucoup d'arguments pour eliminer fi­
nalement la candidature tessinoise. Vous avez raison, Mon­
sieur Respini, eile etait tellement bonne qu'il a fallu veritable­
ment chercher un surcroit de qualite dans celle des trois lacs 
pour que cette solution finisse par l'emporter! Nous avons 
pense que dans une region en redeploiement - ce serait 
aussi le cas du Tessin, sans doute -, il y avait la matiere pour 
la premiere fois a sortir l'exposition du cadre urbain ou toutes 
les editions precedentes se sont tenues - Beme, Geneve, 
Beme, Zurich et Lausanne - et a vivre ainsi dans un milieu 
semi-urbain semi-rural qui est bien a l'image de la diversite 
helvetique et de cette politique regionale dont nous parlions 
ici meme, la semaine derniere. 
Ensuite, nous avons voulu savourer le privilege gLJ~re- .. ········-··· 

· Sente cette expos,t,on s,se ä la frontiere de deux regions lin­
guistiques de notre pays. Qa ne signifie nullement que la re­
gion tessinoise et les vallees grisonnes du sud parlant l'ita­
lien, non plus que la region rheto-romane, soient laissees 
pour compte; mais la, nous avons aussi la possibilite de 
construire, dans un endroit symbolique, des ponts par des­
sus deux regions linguistiques, et d'ajouter ainsi ce symbole 
a notre exposition. 
La pluralite des partenaires est, en soi, une difficulte supple­
mentaire. Auparavant, c'etait un canton, un peuple ou une 
ville qui organisait les expositions nationales; maintenant, 
c'est un exercice autrement plus complexe de cinq cantons, 
avec leurs specificites, leurs dimensions, de quatre villes 
principalement, avec cette tres grande diversite, cette neces­
site de mettre ensemble des forces vives. C'est deja un pre­
mier exercice tres suisse, et l'exposition en elle-meme est un 
laboratoire dans sa preparation du message qu'elle voudrait 
delivrer a l'exterieur. 
II en resulte aussi, il taut bien le dire, une diversite d'apports 
internes a l'exposition nationale, par la diversite de ses sour­
ces, qui est un enrichissement et qui fera que nous partirons, 
je crois, et dans un site et avec une organisation de base qui 
sont les plus favorables a l'epanouissement de cette exposi­
tion nationale. 
Je dois ouvrlr on cnapltre. II sera bref, ma,s Je l'espere b,en 
senti, sur l'appreciation des problemes ecologiques qui a re­
tenu votre commission et qui a retenu le debat par plusieurs 
orateurs tout a l'heure. Nous aurons d'ailleurs l'occasion d'en 
reparier dans la discussion de detail. 
J'aimerais dire qu'en matiere de protection de l'environne­
ment les organisateurs ont livre un veritable travail de pion­
nier. Avec les exigences que le Conseil federal avait posees 
dans le cahier des charges, jamais on n'aura pris dans ce 
pays, pour une construction de grande envergure, sans 
doute, autant de precautions et planifie autant de mesures 
pour preserver l'environnement. Le respect de la nature, la 
decentralisation sur quatre sites evitant la concentration uni­
que, le contröle permanent que nous instituons de ces mesu­
res, cet ecobilan, tout cela est veritablement exemplaire. Je 
ne veux pas me gargariser de mots, mais cela est veritable­
ment un element qui doit vous engager quant a ce qui sera 
fait. Et meme si, lorsque nous parlerons d'amendements tout 
a l'heure, il est possible que le representant du Conseil fede­
ral ne juge pas indispensable d'ajouter des amendements au 
te~le, La question dela .prise. en .campte ""·fy.r.wiendr.ai-.du .. 
developpement durable, de cette fameuse «Nachhaltigkeit», 
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est bei et bien une des donnees fondamentales avec laquelle 
les organisateurs doivent travailler. 
Je me rejouis que les exigences de votre commission concer­
nant l'organisation de l'exposition aient ete telles - le pere 
spirituel du rapport complementaire est sans doute M. Zim-

Preambule 
Proposition de la commission 
.... vu le message du Conseil federal du 22 mai 1996 et le 
rapport complementaire du 6 septembre 1996 .... 

merli - que les organisateurs aient accelere le rythme et Angenommen - Adopte 
qu'ils soient parvenus a vous livrer, a travers le rapport com­
plementaire du Conseil federal, des donnees et des deci­
sions qui n'auraient ete pretes normalement que plus tard. 
Ainsi, vous avez pu, je le reconnais et m'en rejouis, voir plus 
clair et plus ferme dans l'organisation de l'exposition natio­
nale, et celle-ci vous est apparue comme l'outil probablement 
adequat a cette organisation, et non pas comme une vaste 

Art.1 
Antrag der Kommission 
Zustimmung zum Entwurf des Bundesrates 
Proposition de la commission 
Adherer au projet du Conseil federal 

organisation encore un peu boursouflee que l'on n'avait, au Angenommen - Adopte 
moment de l'emission du message, pas encore canalisee et 
pas encore «degonflee», si vous me permettez l'expression. Ausgabenbremse - Frein aux depenses 
Je crois que ce type d'organisation permet de respecter par-
faitement ce principe de la haute surveillance de la Confede- Abstimmung - Vote 
ration, mais aussi de la responsabilite de l'execution au ni- Für Annahme der Ausgabe 36 Stimmen 

(Einstimmigkeit) veau d'un comite d'organisation qui s'engage a conduire et a 
realiser cette exposition nationale sur les voies et dans les 
creneaux que nous avons fixes. Das qualifizierte Mehr ist erreicht 
J'aimerais, pour terminer, confirmer ce que le rapporteur de La majorite qualifiee est acquise 
la commission, M. Rochat, a pu dire a M. Loretan quant a 
l'echelonnement financier des moyens necessaires a l'expo- Art. 2 
sition nationale. D'abord, je dois rassurer M. Loretan: nous Antrag der Kommission 
ne prenons pas cette somme sur le budget militaire, (Hilarite) Abs. 1 
que cela soit dit une fois pour toutes. Je le rassure sur ce Organisation und Durchführung der Landesausstellung 2001 
point capital. Ensuite, je dis qu'au budget 1997, que vous obliegen dem Verein_ «Exj)_Q_g_QQ_1 ». _______________________ _ 

-- al:ff'era diseuter er, decer, ,br e si la declslon est prrse aejapa.T ___ Aos.2 
votre Conseil, nous avons prevu une tranche de 20 millions Der Bundesrat entscheidet über Art und Umfang der Beteili-
de francs, puis, selon le plan financier, 20 millions de francs gung der Schweizerischen Eidgenossenschaft am Verein 
en 1998, 19 millions de francs en 1999 et 20 millions de «Expo 2001 ». 
francs en l'an 2000. Le total que nous demandons, encore 
faut-il le rappeler, est de 40 millions de francs inferieur a ce Art. 2 
que les organisateurs nous avaient demande. lls avaient bei Proposition de la commission 
et bien demande a l'origine 130 millions de francs plus Al. 1 
40 millions de francs de couverture de deficit. soit au total L'organisation et la realisation de l'exposition nationale sont 
170 millions de francs. Le Conseil federal, pensant que les confiees a l'association «Expo 2001». 
annees de disette financiere valent pour tout le monde, a re- Al. 2 
duit de 170 a 130 millions de francs l'enveloppe totale, y com- Le Conseil federal decide des modalites et de l'etendue de la 
pris la garantie de deficit. Nous avons donc essaye de faire participation de la Confederation suisse a l'association 
notre calcul au plus juste des moyens malheureusement tres «Expo 2001 ». 
limites dont nous sommes dotes. 

Eintreten wird ohne Gegenantrag beschlossen 
L 'entree en matiere est decidee sans opposition 

Bundesbeschluss über einen Beitrag an die Landes­
ausstellung 2001 
Arrete federal concernant un 
on nationale 2001 

Detailberatung - Examen de detail 

Titel 
Antrag der Kommission 
Zustimmung zum Entwurf des Bundesrates 

Tltre 
Proposition de la commission 
Adherer au projet du Conseil federal 

Angenommen -Adopte 

Ingress 

Rochat Eric (L, VD), rapporteur: L'article 2 alinea 1 er corres­
pond au souci de precision qu'avait la commission pour les 
structures. Nous vous proposons donc de nommer precise­
ment la personnalite juridique qui sera beneficiaire des mon­
tants prevus a l'article 1 er. II s'agit donc de l'Association 
«Expo 2001 », telle qu'elle est definie dans le rapport comple­
mentaire du 6 septembre 1996. Vous retrouverez une men­
tion de ce rapport complementaire a l'article 2bis. 
Je commente l'article 2 dans son ensem 1 

qur pr crsen es conditions de l'octroi sont transferees dans 
l'article 2bis. Quanta l'alinea 2, il definit le röle du Conseil fe­
deral, ses competences d'engager ses departements et ses 
collaborateurs dans I' Association «Expo 2001 ». L'article 2 
amende a ete accepte a l'unanimite de la commission. 

Delamuraz Jean-Pascal, president de Ja Confederation: Le 
Conseil federal se rallie entierement a cette nouvelle redaction. 

Angenommen -Adopte 

Art. 2bis (neu) 
Antrag der Kommission 
Abs. 1 
Die Gewährung des Bundesbeitrages ist davon abhängig, 
dass die beteiligten Kantone und Gemeinden sowie die übri­
gen Kantone einen substantiellen finanziellen Beitrag leisten. 

Antrag der Kommission Abs. 2 
.... nach Einsicht in die Botschaft des Bundesrates vom Mehrheit 
22. Mai 1996 und ir:, der:, E:_r_g?l1_ZL111_g_sbericht vom fl,_S_eptema ___ QiallOm-Bw:idesrat-iA-del'--ßot-sehaft-vem-2-2:-Mat-1-996-undim 
-15er-rgmr:.:: - ----- Ergänzungsbericht vom 6. September 1996 umschriebenen 
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Anforderungen bezüglich Umweltschutz, Raumplanung, Ver­
kehr und Energie sind verbindlich. Vorbehalten bleiben An­
passungen und Ergänzungen im Rahmen gesetzlicher Prü­
fungs- und Bewilligungsverfahren. 
Minderheit 
(Onken, Frick, Gentil, lten) 
.... vom 6. September 1996 umschriebenen Anforderungen 
an die Nachhaltigkeit sowie an Umweltschutz, Raumplanung, 
Verkehr und Energie sind verbindlich .... 

Art. 2bis (nouveau) 
Proposition de la commission 
Al. 1 
La Confederation ne versera la contribution prevue que si les 
cantons et les communes participants, ainsi que les autres 
cantons, versent eux-memes une contribution financiere 
substantielle. 

Al.2 
Majorite 
Les exigences en matiere de protection de l'environnement, 
d'amenagement du territoire, de transports et d'energie que 
le Conseil federal a formulees dans son message du 22 mai 
1996 et dans le rapport complementaire du 6 septembre 
1996, sont imperatives. Sont reservees les modifications exi­
gibles a l'issue de procedures d'examen ou d'autorisation 
prevues par la loi. 
Minorite 

Frick, Gentil, 

Abs. 1 -Al. 1 

Rochat Eric (L, VD), rapporteur: L'alinea 1 er est adopte a 
l'unanimite. II reprend les dispositions contraignantes face 
aux cantons et aux communes participants pour Je verse­
ment des montants prevus a l'article 1 er. 

Delamuraz Jean-Pascal, president de Ja Confederation: Le 
Conseil federal se rallie totalement a cet alinea 1 er. 

Angenommen - Adopte 

Abs. 2-AI. 2 

Rochat Eric (L, VD), rapporteur: Dans la redaction de 
l'alinea 2, la commission a introduit de nombreuses modifica­
tions. Tout d'abord, les exigences seront imperatives. Ensuite, 
les exigences decoulent desormais non seulement du rapport 
du 22 mai 1996, mais aussi du rapport complementaire du 
6 septembre 1996. La commission s'etait pose Ja question 
d'introduire Je rapport de faisabilite: il n'a pas a figurer dans 
l'arrete federal, car il ne contient aucune disposition contrai-

d'amenagement du territoire, de transports et d'energie. Fi­
nalement, nous n'avons pas voulu enfermer I' «Expo 2001 » 
dans ce concept en lui donnant une place preponderante, 
ceci pour ne pas courir le risque d'en paralyser la realisation. 
La minorite de la commission vous propose un amendement 
pour l'introduire. Le terme frani;;ais «durabilite» n'a pas Je 
sens recherche. Quant a Ja version allemande «umschrie­
benen Anforderungen an die Nachhaltigkeit sowie an Um­
weltschutz, Raumplanung .... », eile place precisement la 
«Nachhaltigkeit» en exergue par rapport aux autres exigen­
ces, ce que Ja majorite de la commission n'a pas voulu par 
8 voix contre 2. 
Je vous recommande donc d'adopter Ja proposition de la ma­
jorite et de rejeter celle de Ja minorite. 

Onken Thomas (S, TG), Sprecher der Minderheit: Zunächst 
möchte ich als Anführer dieser Minderheit auch meinen Of­
fenbarungseid leisten und sagen, dass ich die geplante Lan­
desausstellung vorbehaltlos begrüsse, dass ich sie bejahe, 
dass ich mich darauf freue und dass ich hoffe, dass wir uns 
an diesen drei Seen wirklich begegnen und wechselseitig 
wieder entdecken können. Ich hoffe auch, dass wir ein schö­
nes, emotional bereicherndes und vielleicht sogar begei­
sterndes Fest miteinander feiern werden. 
Dies gesagt, wie Staatssekretär Blankart jetzt vielleicht 
formulieren würde, möchte ich nun aber den Minderheitsan­
trag einer parteipolitisch bunten, aber keineswegs schillern­
den Minderheit vorstellen. Dieser Antrag hätte in der Kom-
mission beinahe zu einem Konsens geführt - aber eben nur --------~-

·betnahe:.:.: na.n:rann in aerms1<ussföns..--ünd Abstimmungs­
dynamik, wie das halt so ist, doch keine Mehrheit gefunden. 
Vielleicht gelingt es, wenn er überzeugend begründet wird, 
dem Antrag hier im Plenum doch noch zum Durchbruch zu 
verhelfen. 
Eigentlich ist das Ziel höchst bescheiden: Der Begriff der 
Nachhaltigkeit soll in diesem Beschluss verankert werden. 
Kollege Bruno Frick, der ein Mitinitiator und Co-Autor dieses 
Antrages ist, und ich hatten ursprünglich eine ganz andere 
Vorstellung, von der wir jedoch abgelassen haben. Wir woll­
ten in einem eigenen Absatz festgelegt wissen, dass sich die 
Landesausstellung «in Konzept und Durchführung nach den 
Grundsätzen der Nachhaltigkeit richtet». Auch mit dieser For­
mulierung beabsichtigten wir nicht, inhaltlich einzuengen; 
das betone ich hier ganz klar. Wir wollten keine Thematik vor­
schreiben. Es war vielmehr unser Anliegen, dem Grossan­
lass eine Art Grundhaltung zu unterlegen, ein ausstrahlendes 
Konzept, eine die Umsetzung des Vorhabens durchdrin­
gende Philosophie, wenn Sie so wollen. Nachhaltigkeit also 
als ein Rahmen, in dem jede inhaltliche Ausrichtung möglich 
ist, sei sie nun kultureller, naturwissenschaftlicher, wirtschaft­
licher oder kommunikativer Art. 
Die Kolleginnen und Kollegen in der Kommission befürchteten 
jedoch, dass die prominente Hervorhebung dieses As ekts, 

n en war, zuma in einem e1-
Les exigences, toujours les memes, concernent Ja protection genen Absatz zu einer zu eigenständigen, zu determinieren-
de l'environnement, l'amenagement du territoire, les trans- den Prägung führen würde. Bruno Frick und ich sind zwar, wie 
ports et l'energie. Si l'energie est nouvellement mentionnee, gesagt, nicht dieser Auffassung, dass hier inhaltlich etwas vor-
nous avons en revanche retire la mention des structures d'or- weggenommen wird; aber wir waren doch bereit, auf den vor-
ganisation qui sont desormais definies a l'article 2 alinea 1er, liegenden Minderheitsantrag einzulenken, einsichtig wie wir 
c'est I' Association «Expo 2001 » figurant dans le rapport com- nun einmal sind - und es ist schade, dass Kollege Bisig das 
plementaire susmentionne. offenbar nicht gemerkt hat. In diesem Minderheitsantrag ist 
Finalement, nous introduisons une reserve pour les modifica- wenigstens noch der Grundsatz der Nachhaltigkeit enthalten, 
tions que pourraient exiger des procedures d'examen et er nennt also diesen umfassenden Begriff, diese prinzipielle 
d'autorisation prevues par la loi et que les rapports du Con- Zielsetzung und hebt mit dem «sowie» auch etwas von den 
seil federal mentionnes ci-dessus ne peuvent pas bien en- konkreteren, geläufigeren Termini, den eigentlichen Politiken 
tendu prevoir aujourd'hui deja. Umweltschutz, Verkehr, Energie und Raumplanung, ab. 
Nous avons tente differents biais pour introduire la notion de Doch warum dieses Beharren? Ist denn mit der Nennung des 
developpement durable. La presse s'est fait largement l'echo Umweltschutzes dem Anliegen nicht bereits Genüge getan, 
de ce principe et il eut ete souhaitable qu'il puisse au fond fi- und reichen nicht die vielerlei Beteuerungen im Ergänzungs-
gurer dans le texte a l'intention des non-inities qui pourraient bericht, wo es unter anderem heisst: «Die 'Expo 2001' will 
l'y chercher en vain. Nous avons cependant du constater qu'il eine Demonstration des sorgsamen Umgangs mit der Um-
ne s'agit pas la d'une notion juridique bien definie et qu'elle weit sein.»? Die Antwort lautet: nein. Umweltschutz ist noch 
s'insere mal dans les autres exigences mentionnees. Nous nicht Nachhaltigkeit. Und die Materialien allein genügen bei 
avons constate que les buts du developpement durable SQQ!___ ___ einer so grundlegenden Forderung oicbt.....Die.-Absicl:lt-soUte--

-----mtefnts-tctraversres exrgences en maffeire d'environnement, vielmehr genannt und auch verpflichtend festgehalten wer-
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den, oder umgekehrt: Wenn die vielfachen Bekräftigungen 
und Zusicherungen in Botschaft und Zusatzbericht ernst ge­
meint sind, warum dann nicht sie mit der Verankerung dieses 
schlichten Prinzips wirklich dingfest machen? 
Seit der Konferenz von Rio ist Nachhaltigkeit ein fest umris­
sener, viele Einzelmassnahmen überdachender Begriff, der 

In diesem Sinne bitte ich Sie mit meiner Mitunterzeichnerin 
und meinen Mitunterzeichnern, dem Minderheitsantrag ge­
genüber der nüchterneren und traditionelleren Formel, die 
die Kommissionsmehrheit gewählt hat, den Vorzug zu geben 
und ihm zuzustimmen. 

unter anderem auch den Terminus des qualitativen Wachs- Frick Bruno (C, SZ): Gestatten Sie mir, zwei Gedanken zu 
tums abgelöst hat. Er visiert eine dauerhafte Entwicklung an, den Ausführungen meines Kollegen Thomas Onken beizu-
er meint Zukunftsfähigkeit und bringt «Nachweltverträglich- tragen. Es ist überflüssig zu sagen, dass ich das Vorhaben 
keit» zum Ausdruck. «Expo 2001 » zu 100 Prozent unterstütze und mich darauf 
Die Definition im Brundtland-Bericht «Our common future» ist freue. Ich verspreche mir sehr viel davon. 
heute eigentlich die gängige: «Nachhaltig ist eine Entwick- Zum ersten Gedanken: Es ist in der Tat Sache der Ausstel-
lung, wenn sie gewährleistet, dass die Bedürfnisse der heuti- lungsträger, des Vereins, die Inhalte der Ausstellung zu ge-
gen Generation befriedigt werden, ohne die Möglichkeiten stalten. Aber der Beitrag des Bundes von 130 Millionen Fran-
künftiger Generationen zur Befriedigung ihrer eigenen Be- ken macht uns zum politischen Mitträger. Wir haben das in 
dürfnisse zu beeinträchtigen.» Mit dieser Definition wird deut- der Kommission beispielsweise dahingehend formuliert, 
lieh, dass es sich um eine übergreifende Strategie handelt. dass Artikel 2ter den Bundesrat verpflichtet, im Rahmen sei-
Sie integriert ökologische, wirtschaftliche und soziale Ver- nes Geschäftsberichtes jährlich die eidgenössischen Räte zu 
träglichkeit, und sie schafft damit einen differenzierteren Be- orientieren. Wir sind uns unserer politischen Mitverantwor-
zugsrahmen, ein dynamischeres Gleichgewicht, als er nur tung sehr bewusst. 
mit der Nennung der vier Teilpolitiken Umwelt, Raumpla- Ich habe Verständnis dafür, dass die Organisatoren heute 
nung, Energie und Verkehr angesprochen wird. die Inhalte der Ausstellung noch nicht präsentieren wollen. 
Die Nachhaltigkeit ist also nicht nur ein Begriff neben ande- Es ist zwar alles im Fluss, und wir wissen, dass wir noch 
ren, sondern es ist ein Schlüsselbegriff. Und wenn man die- keine genaue Kenntnis davon haben, was uns im Jahr 2001 
sen einführt, muss man nicht notwendigerweise weitere, die besonders beschäftigt. Wir wissen, dass die Ausstellungs-
ebenfalls wichtig sind, in den Beschluss aufnehmen. Er ent- macher bereits heute die ganze Palette haben; aber sie wol-
spricht auch der Legislaturplanung des Bundesrates. Dort len sich heute - mindestens bevor das Parlament beschlos-
heisst es, dass es bei der Nachhaltigkeit um die verstärkte In- sen hat - noch nicht auf einzelne Inhalte festlegen, um nicht 
tegration der Umweltanliegen in die anderen politischen Teil- Opposition zu wecken und zu provozieren. Dafür habe ich 

... bereiche gehe und dass der Bundesrat zu diesem Zweckeei · volles Verständnis. ·· ~--·-·-···~--··· 
nen Aktionsplan für nachhaltige Entwicklung in der Schweiz Wir sind also in der politischen Mitverantwortung, und damit 
aufstellen und noch in dieser Legislatur mit dessen Umset- komme ich zum zweiten Gedanken, nämlich zur Grundphilo-
zung beginnen werde. Überdies besteht doch wohl auch sophie dieser ganzen «Expo 2001 »: Als politisch Mitverant-
nicht der leiseste Zweifel daran, dass diese grosse Heraus- wortliche müssen wir uns auch zur Grundphilosophie äus-
forderung eine der wichtigsten, wenn nicht vielleicht sogar sern. Was der Bundesbeschluss als Leitplanken bezüglich 
die entscheidende des nächsten Jahrhunderts sein wird, des Umweltschutz, Raumplanung, Verkehr und Energie nennt, ist 
nächsten Jahrhunderts, an dessen Schwelle wir immerhin unser politischer Standard. Da machen wir nichts Neues. 
mit dieser Landesausstellung stehen. Aber es fehlt mir die Grundphilosophie, die positive Richtung, 
Der Bundesrat formuliert im Nord-Süd-Bericht sogar, dass es in die wir diese «Expo 2001 » zur Ausgestaltung schicken 
sich bei dem Modell der umweltverträglichen, nachhaltigen wollen. Jede erfolgreiche Landes- oder Weltausstellung 
Entwicklung um eine «Überlebensfrage unseres Planeten» braucht ein Symbol. Erinnern Sie sich an die Weltausstellung 
handle. Da wird also die Bedeutung von ihm selbst in dieser in Paris, die mit dem Eiffelturm noch heute das Zeitalter der 
dramatischen Form herausgehoben. Es ist jedenfalls eine industriellen Entwicklung, der neuen Technik sichtbar macht 
globale Herausforderung, auf die wir national antworten müs- und ein dauerhaftes Zeichen war. Ich stelle mir vor, dass die 
sen, und zwar innovativ, ideenreich, mit Pioniergeist, also mit «Expo 2001 » ebenfalls ein solches sichtbares Zeichen sein 
all diesen Ingredienzen, die ohnehin in einer Landesausstel- muss. Dann wird sie auch Ausstrahlung auf die ganze 
lung manifest werden sollten, wenn sie tatsächlich, wie es Schweiz und die Welt haben. 
auch Herr Bisig wünscht, unsere Jugend wieder begeistern Unsere grösste politische Aufgabe ist es, die Nachhaltigkeit 
und beflügeln soll. in der Politik umzusetzen. Ein solches Bekenntnis ist auch 
Wer Botschaft und Ergänzungsbericht studiert, der erkennt, nötig für die «Expo 2001 ». Was heisst Nachhaltigkeit? 
dass im übrigen fast alle guten Ansätze bereits vorhanden Nachhaltigkeit heisst, dass wir den Gleichklang von Ökolo-
sind. Es ist von Ökobuchhaltung die Rede, von Rückbaubar- gie, Ökonomie und Gesellschaft verwirklichen wollen, dass 
keit, von Wiederverwendbarkeit der einzelnen Elemente, von nicht die Ökonomie auf Kosten der Ökologie oder auf Kosten 
DenkQn in Kreisläufen, von 1Jmwel19ilanzen usw. Die Organi der Gesellsel'laf.t dominiert. Diesen r,elitisei'lert Eil'lklal'lg müs 
satoren, das möchte ich gerne attestieren, haben mit grosser sen wir realisieren, und das soll die Grundhaltung dieser 
Umsicht vorgespurt, und ihre gebündelten Anstrengungen «Expo 2001 » sein. Damit geben wir - und da irrt Kollege Bi-
würden - konsequent umgesetzt - tatsächlich zu einer nach- sig - keinen Inhalt vor, wir sagen nicht, was veranstaltet, was 
haltigen Ausstellung führen. Nennen wir diese beachtlichen gezeigt werden soll, welche Veranstaltungen stattfinden sol-
Bemühungen doch um Gottes Willen beim Namen, und len; aber es ist die Grundphilosophie. Und es ist doch auch 
schreiben wir sie fest, wie es dieser Antrag vorschlägt. Wir nötig, dass eine «Expo 2001 » ein positives Erlebnis für eine 
bringen nur in der knappsten aller möglichen Formen das ganze Generation schafft. So, wie es mit der Expo in Lau-
zum Ausdruck, was die Organisatoren im Grunde genommen sanne gelungen ist, einer ganzen Generation ein positives 
selber anstreben. Wir wirken ihnen nicht entgegen, sondern Erlebnis zu vermitteln, so kann die «Expo 2001 », als Symbol 
wir unterstützen sie in ihren Bemühungen. der Nachhaltigkeit, ein positives Erlebnis für eine ganze Ge-
Noch etwas - und wenn wir die Wechselwirkung zwischen neration schaffen. Wir haben uns mit dem Rio-Abkommen zu 
den beiden Räten einbeziehen, ist es vielleicht sogar ein sehr den Grundsätzen der nachhaltigen Politik bekannt. Setzen 
wichtiges Argument-: Wir sind Erstrat. Der Beschluss ist un- wir sie auch in die Tat um. 
sere Vorlage an den Nationalrat. Wer auch nur ein wenig po- Herr Bundespräsident Delamuraz, Sie haben die Idee aufge-
litisch denkt, wer nur einen Augenblick lang die Diskussionen griffen und im Zusatzbericht vertieft. Dafür möchte ich Ihnen 
antizipiert, die in der Kommission und im Plenum des Natio- herzlich danken. Sie haben die Nachhaltigkeit in der Kom-
nalrates ablaufen werden, der wird ohne Zögern zu einer For- mission als eine der wichtigsten Linien der «Expo 2001 » de-
mulierung Hand bieten, die auf jeden Fall beschwichtigend klariert. Sie haben auch heute gesagt, «que le developpe-
und kanalisierend wirken wird und die letztlich einen Grund- ment durable est une des donnees fondamentales». Es soll 
gedanken ausspricht, dem wir- meinetwegen mit Nuancen - eine der Grundausrichtungen ~lQ.:.!'.'!a~m }egen_ wir dl~~t3 
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fest, wenn wir politische Mitträger sind? Das ist gerechtfertigt, 
konsequent und nötig. 
Eine solche Nachhaltigkeit, aufgenommen in den Bundesbe­
schluss als Grundhaltung für die Expo, ist auch ein positives 
Signal für viele in der Schweiz. Sie haben im Sommer die 
Fragezeichen wahrgenommen, die Kritiken gehört. Es gibt 
sehr viele Mitbürgerinnen und Mitbürger, die sich fragen, ob 
ein solches Grossereignis unserer Umwelt nicht schade, ob 
es heute gerechtfertigt sei, diese Grossereignisse zu veran­
stalten? Wir brauchen die positive Aussage: Ja, es soll sein, 
im Zeichen und im Bewusstsein der Nachhaltigkeit. Wir ge­
winnen - ich sage das deutlich - bedeutende Kreise der 
Schweiz für die «Expo 2001 », wenn wir uns auch im Bundes­
beschluss zur Nachhaltigkeit bekennen. Es ist kein Miss­
trauen, wenn wir das festschreiben. Es ist aber eine positive 
Aussage. 
Einige von uns befürchten, dass wir gewissen Kritikern Tür 
und Tor öffnen würden, dass unter dem Titel der Nachhaltig­
keit alle möglichen sinnvollen und auch unsinnigen Wünsche 
präsentiert würden. Ich teile diese Angst nicht. Aber unter 
dem Titel der Nachhaltigkeit kann es uns auch gelingen, ei­
nige fragwürdige Projekte, wie das Projekt der Schnellboote 
auf dem Neuenburgersee, einer kritischen Prüfung zu unter­
ziehen. Ich will nicht sagen, welche Art von Booten es 
braucht; aber ich frage mich in der Tat, ob die letzte auto­
bahnfreie Zone der Schweiz, nämlich unsere Seen, noch zur 
nautischen Autobahn umgestaltet werden soll. Das als Ne­
benbemerkung. 
Gesamthaft ist es entscheidend, dass wir das Bekenntnis, 

. ··-····- ...... das Sie, Herr Bundespräsident, uns pelitisoh gegeben ha 
ben, nämlich dass wir die Nachhaltigkeit als Richtlinie der 
«Expo 2001 » sehen, auch für die Schweizerinnen und 
Schweizer sichtbar im Bundesbeschluss festsetzen. 

Gemperli Paul (C, SG): Herr Frick hat gesagt, dass wir für 
die «Expo 2001 » politisch mitverantwortlich seien. Ich 
möchte hier ein gewisses Fragezeichen machen. Wir sind 
mitbeteiligt in der Richtung, dass wir helfen, diese Ausstel­
lung von den Finanzen her zu realisieren. Wir sind dabei, um 
auch mitzuhelfen, wenn es darum geht, Themen zu suchen, 
wenn es darum geht, bezüglich der Umweltverträglichkeit ge­
wisse Standards zu verlangen. 
Aber wir müssen klar unterscheiden: Die Verantwortung für 
die Ausstellung trägt der Verein. Die Kommission hat ganz 
eindeutig Wert darauf gelegt, dass hier eine klare Kompe­
tenzabgrenzung erfolgt und dass die Verantwortung beim Or­
ganisator, beim Verein «Expo 2001 », liegt. Wir dürfen nicht 
anfangen, Verantwortlichkeiten zu verwischen, sonst müs­
sen wir uns dann nicht wundern, wenn am Schluss aus der 
Ordnung eine Unordnung entsteht. Das sei hier in diesem Zu­
sammenhang noch festgehalten. 
ljerr Frick weist darauf hin, dass der Dreiklang Ökonomie, 
Okol?gi~ und G~sellsc~~ft im Rahmen die~er .t:,usstellung z~ . 
immer noch nicht ganz klar ist, was damit konkret gemeint ist. 
Was soll die Nachhaltigkeit beinhalten? Ist die Nachhaltigkeit 
nun das zentrale Thema dieser Ausstellung? Da würde ich 
Ihnen sagen: So, glaube ich, dürfen wir den Organisator nicht 
einschränken. Oder ist die Nachhaltigkeit kein Thema? Ist sie 
einfach ein Prinzip für den Bau, für den Betrieb und nachher 
auch wieder für den Abbau dieser Ausstellung? In dem 
Sinne, glaube ich, kann man die Nachhaltigkeit in etwa nach­
fühlen, und in dem Sinne ist sie auch im Zusatzbericht des 

les überprüft. Das ist alles so vorgesehen, und es sind ver­
bindliche Zusicherungen. 
Wenn wir nun hingehen und die Nachhaltigkeit noch in den 
Text des Beschlusses hineinnehmen, haben wir ein neues 
Element, das irgendwie unbestimmt ist, und dieses Element 
hat meines Erachtens in diesem Zusammenhang keinen fe­
sten Platz. Das Verbindliche ist definiert, und daran wollen 
wir uns halten. Das Verbindliche beinhaltet meines Erach­
tens die Nachhaltigkeit, soweit sie fassbar ist. Es hat mir noch 
kein einziger gesagt - weder in der Kommission noch heute 
im Rat-, wo diese verbindlichen Kriterien, die wir festgelegt 
haben, nicht genügend sind, so dass wir nochmals einen zu­
sätzlichen Begriff, den der Nachhaltigkeit, einfügen müssten. 
Da liegt doch die Problematik. 
Herr Frick, gerade diese Schnellboote, die Sie erwähnt ha­
ben, haben mir Sorgen gemacht. Ich habe gestern morgen 
noch den entsprechenden Brief auf dem Pult gefunden. Ich 
persönlich bin auch nicht ein Anhänger von Schnellbooten 
auf diesen Seen. Darüber kann man diskutieren, darüber 
kann man sich unterhalten, und das ist im Rahmen der Um­
weltbilanz zu berücksichtigen. Aber wenn dann Schnellboote 
plötzlich zum Aufhänger der Nachhaltigkeit gemacht werden, 
dann habe ich Bedenken, dann glaube ich, dass der Veran­
stalter zu stark eingeschränkt wird. Das soll der Subvenient 
nicht machen. 
Ich bitte Sie daher, der Mehrheit der Kommission zuzustim­
men. 

lnderkum Hansheiri (C, UR): Gestatten Sie mir, nachdem ich 
als Niohtkommissionsmitglied diese Debatte aufmerl<sam ·~---··-­
verfolgt habe, auch einige Ausführungen zum Minderheitsan-
trag. 
Es gilt grundsätzlich, zwischen Inhalt einerseits und Gestal­
tung andererseits zu differenzieren. Inhaltlich kreist das 
Thema um die Begriffe «Zeit» und «Bewegung». Artikel 2bis 
Absatz 2, den wir hier diskutieren, bezieht sich grundsätzlich 
auf die Gestaltung der Ausstellung. Eine Zwischenstellung 
soll nun das Kriterium der Nachhaltigkeit einnehmen. Gestat­
ten Sie mir, dass ich in diesem Zusammenhang die Bot­
schaft auf Seite 25 zitiere: «Dabei ist die 'nachhaltige Ent­
wicklung' nicht nur in das Konzept zu integrieren, sondern 
sie soll auch als einer der wesentlichen Inhalte der Ausstel­
lung definiert werden: Die 'Expo 2001 ', an der Schwalle zu 
einem neuen Jahrtausend, ist der geeignete Katalysator, 
das Ideengut der Nachhaltigkeit einer breiten Bevölkerung 
nahezubringen und Entscheidungsträger auf deren Ziele zu 
verpflichten.» 
Die Frage ist nun, ob wir das wollen. Persönlich stehe ich 
dem Minderheitsantrag und der Idee, die dahintersteht, posi-
tiv gegenüber. Die Politik steht tatsächlich heute mehr denn 
je vor der Herausforderung, die Bereiche Wirtschaft, Ökolo-
gie und Soziales in ein Gleichgewicht zu bringen. An dieser­
z~gegebenen:i~ssen - anspruchsvollen Zielse~ung mü_ssen 

messen. Ich meine, dass diese Zielsetzung auch gut zum 
Thema «Die Zeit oder die Schweiz in Bewegung» passt. 
Ich bitte Sie daher, dem Minderheitsantrag zuzustimmen, 
auch wenn einige «Schönheitsfehler» bestehen. Es wurde 
gesagt, dass der Begriffsinhalt der Nachhaltigkeit zuwenig 
klar sei. Ich glaube aber doch, dass sich dieser Inhalt zuneh­
mend in dem Sinne verdichtet, wie es die Herren Onken und 
Frick aufgezeigt haben. 

Bundesrates enthalten. Delamuraz Jean-Pascal, president de la Confederation: 
Was hat nun die Mehrheit der Kommission gewollt? Die Vous me permettrez personnellement tout d'abord de feliciter 
Mehrheit hat festgehalten, dass die Versprechen, die wir in M. Onken de son engagement durable. En toutes circonstan-
der Botschaft und im Ergänzungsbericht bezüglich Umwelt· ces, vous faites preuve vous-memes et vous incarnez un en-
schutz, Raumplanung, Verkehr und Energie erhalten haben, gagement durable qui force le respect. Si je vous invite plutöt 
verbindlich sind. Ich möchte vor allem auf diesen Umstand a suivre la majorite de la commission, jene vais pas engager 
hinweisen. Das soll die Klarheit schaffen. Das, was in den l'artillerie royale contre la minorite. Je dirais que cet aimable 
Berichten steht, soll verbindlich sein. Da kann der Organisa- quatuor - Onken, Frick, Gentil, lten - n' est certainement pas 
tor grundsätzlich nicht ausweichen. Ich habe bereits heute !'abominable Bande des Quatre au sens ou la Chine l'a en-
morgen darauf hingewiesen, dass im Bericht festgehalten ist, tendu en d'autres temps. 
dass q!e Ausstellung beispielhaft sein soll, dass man anhand J'aimerais quand meme vous dire pour quelles raisons je 

· ·····errrerORooitanz untleifieTUrriWeflvertraglichl<elfäprüfüng al- ··-suis cepencfant plutotlavora6Je a la so,utfon de la majorite 
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de la commission. Tout d'abord, que cela soit dit, la durabi­
lite n'est pas seulement la protection de l'environnement, 
c'est vrai, mais l'environnement est aussi, dans une certaine 
forme, durabilite. Ce developpement durable - je l'ai dit, 
M. Frick l'a retenu et il m'a bien compris, je peux le repeter 
ici - est sans deute un des axes seien lesquels l'exposition 
devra s'articuler, devra se concevoir et devra se realiser. 
C'est davantage, voyez-vous, un mode de comportement, 
une sorte de philosophie que ya n'est un systeme juridique 
etabli et formellement fixe. Le Conseil federal l'a d'ailleurs 
dit dans le rapport complementaire: «Dans son Agenda 21, 
la conference de Rio 1992 s'est prononcee pour un pro­
gramme d'action en faveur du developpement durable. Pour 
resoudre les problemes environnementaux globaux, le pro­
gramme exige egalement des actions locales. Gräce a sa 
gestion de l'environnement, !"Expo 2001' s'engage a attein-

Internationale Arbeitskonferenz 

Abstimmung - Vote 
Für den Antrag der Mehrheit 
Für den Antrag der Minderheit 

Art. 2ter (neu) 
Antrag der Kommission 

27 Stimmen 
11 Stimmen 

Der Bundesrat orientiert die eidgenössischen Räte jährlich im 
Rahmen seines Geschäftsberichtes über den Stand des Pro­
jektes «Expo 2001». 

Art. 2ter (nouveau) 
Proposition de Ja commission 
Chaque annee, dans le cadre du rapport de gestion, le Con­
seil federal informe les Chambres federales de l'avancement 
du projet «Expo 2001 ». 

dre les buts de cet Agenda 21.» Vous avez la confirmation Angenommen -Adopte 
ecrite, si tant est qu'elle soit necessaire, de cette partie du 
programme, de la reflexion et de l'action de l'exposition na­
tionale. Mais, apres vous avoir montre qu'il y aura du deve­
loppement durable qui baignera les decisions du comite de 
l'exposition nationale, j'aimerais immediatement ajouter qu'il 
ne me paraft ni necessaire ni opportun de prevoir cela ex­
pressis verbis dans le catalogue des matieres et des exigen-

Art. 3 
Antrag der Kommission 
Zustimmung zum Entwurf des Bundesrates 
Proposition de Ja commission 
Adherer au projet du Conseil federal 

ces, tel qu'il figure a l'alinea 2 de l'article 2bis. En effet, Angenommen _ Adopte 
l'idee de durabi!ite, qui sera une realite positive, concrete de 
l'expositi~n. n'est p.as con:,me les autres matieres ~t les Gesamtabstimmung_ Vote sur /'ensemble 
autr~s ex1gences qui sont c1tees - telles qu~ la protection de Für Annahme des Entwurfes 36 Stimmen 

t·~-~~~~-~.~~~f;~1.mu~n~dl~~~~3f~r~J~i-~~-i~1~~~~a;;~n;~~~t-~~~~~-~~.~~~·~·~~.~~~~~~~~ .. .(EiostimmjgkeJtL.~~~-
I legale et constituant un systeme juridique obligeant et 
1 auquel on doit se referer. 
1 C'est a ce critere qu'ont correspondu la mise en valeur et la An den Nationalrat-Au Conseil national 
1 reference qui est faite, a cet alinea 2, a la protection de l'en-
1 vironnement, a l'amenagement du territoire, aux transports et 
1 a l'energie. En fonction de cela, nous pouvons dire que les 
1 exigences en ces matieres doivent etre respectees par l'ex-
1 position. On connait en effet les exigences dans chacun de 
1 ces quatre domaines: c'est des lois, c'est des prescriptions, 
1 c'est des reglements, auxquels vous pouvez vous referer 
1 sans bavure, rediges de maniere claire, juridiquement 
1 agrees, legalement decides par le Parfement ou par les auto­

rites cantonales, en l'occurrence de l'un ou l'autre de ces do­
maines. La protection durable, en revanche, est davantage 
une philosophie, eile n'est pas encore codifiee, Monsieur On­
ken ou Messieurs de la minorite; eile ne peut pas etre une re­
ference au meme titre, au meme degre, de la meme nature 
que la reference que l'on fait dans cet alinea aux transports, 
a l'amenagement du territoire, a la protection de l'environne­
ment et a l'energie. C'est la raison formelle essentielle qui me 
fait pencher pour la solution de la majorite. 
J'ajoute, Monsieur Onken, et ce n'est pas secondaire, que si 
l'on entendait ajouter la reference environnement durable a 
ce ca a ogue ex1 n , J 
ajouterait pas d'autres denrees, d'autres elements dont on a 
dit qu'ils etaient, eux aussi, importants pour la realisation et 
pour le contenu de l'exposition nationale. On a insiste par 
exemple sur le contenu culturel de l'exposition nationale, on 
a montre combien cette exposition nationale, dans sa radio-
graphie, devait parfer des conquetes scientifiques et les por-
ter a la connaissance du peuple suisse. On a parfe des re-
flexions sociales et economiques qu'elle doit contenir. Nous 
ne les citons pas dans l'enumeration de l'alinea 2 parce que 
ce sont autant d'idees, de concepts qui ne se laissent point 
reduire formellement et systematiquement a une reference 
legale. 
C'est la raison pour laquelle si, a contrario, nous introduisions 
la seule notion de l'environnement durable dans cette enu­
meration, on creerait un boitement entre ce qui s'y trouve 
deja et ce que nous n'aurions pas pris dans la charretee. 
C'est pourquoi il est, a mon avis, de meilleure logique de ne 
pas reprendre ce terme, en l'occurrence de suivre la majorite. 
Mais j'y insiste, cela ne veut pas dire, bien au contraire, que 
l'environnement durable sera absent de l'ex.position et de la 
conception de ses realisateurs. 
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Landesausstellung 2001. 
Beitrag des Bundes 
Exposition nationale 2001. 
Contribution de la Confederation 

Botschaft und Beschlussentwurf vom 22. Mai 1996 (BBI 111337) 
Message et projet d'arrlite du 22 mai 1996 (FF III 321) 

Ergänzungsberichte zur Botschaft 
vom 6. September und vom 5. November 1996 
(wird im BBI veröffentlicht) 
Rapports complementaires au message 
9JtJL§fil!lembre et du 5_ noyembre JJffi6, _,, ,,, __ ,,_,_________ _ __ , _____________ _ 
( sera publie dans la FF) 

Beschluss des Ständerates vom 24. September 1996 
Decision du Conseil des Etats du 24 septembre 1 996 

Kategorie III, Art. 68 GRN - Categorie III, art. 68 RCN 

Antrag der Kommission 
Eintreten 

Antrag der grünen Fraktion 
Rückweisung an den Bundesrat 
mit dem Auftrag, für neue Köpfe mit neuen Ideen zu sorgen, 
die endlich ein inhaltliches Konzept zur Landesausstellung 
2001 («Expo 2001 ») vorlegen sollten. 

Antrag Schlüer 
Rückweisung an den Bundesrat 
mit dem Antrag, den durchführenden «Verein Landesausstel­
lung» zu verpflichten, innerhalb eines halben Jahres ein Aus­
stellungskonzept vorzulegen, das sowohl ln~alt als auch Ge­
halt der geplanten Landesausstellung der Offentlichkeit ge­
genüber sichtbar werden lässt. 

Proposition de Ja commission 
Entrer en matiere 

Proposition du groupe ecologiste 
Renvoi au Conseil federal 
avec mandat de presenter le concept du contenu de !'Expo­
sition nationale 2001 («Expo 2001 ») soutenu par de nouvel­
les personnalites. 

Proposition Schlüer 
Renvoi au Conseil federal 
avec mandat d'exiger dans un delai de six mois, du Comite 
strategique, responsable de l'exposition nationale, un con­
cept qui presente de maniere claire au public, aussi bien le 
contenu que la forme de l'exposition nationale. 

Präsidentin: Um die Vielgestaltigkeit unseres Landes zu do­
kumentieren, werden wir heute beim Eintreten vier Berichter­
statter und Berichterstatterinnen hören. 

Müller-Hemmi Vreni (S, ZH), Berichterstatterin: Zu Beginn 
eines neuen Jahrtausends eine Landesausstellung zu pla-

~ 1i 

nen und zu gestalten ist sicher ein faszinierendes, ein her­
ausforderndes Vorhaben. Faszinierend, weil der Schritt über 
die Jahrtausendschwelle auf einmalige Weise zu Standortbe­
stimmung, Reflexion, zu Ausblick und Vision herausfordert. 
Herausfordernd, weil die beabsichtigte Manifestation der Zu­
kunftsgestaltung in einer Zeit der wirtschaftlichen und sozia­
len Verunsicherung stattfindet und darum die Frage nach der 
nationalen Solidarität und Identität von besonderer Brisanz 
ist. Faszinierend, herausfordernd soll die «Expo 2001 » unter 
dem Motto «Die Zeit oder die Schweiz in Bewegung» sein. 
Das vom Bundesrat ausgewählte Drei-Seen-Projekt der Kan­
tone Bern, Waadt, Neuenburg, Freiburg und Jura sowie der 
Städte Murten, Siel, Neuenburg und Yverdon will gemäss 
Botschaft unser Land für die Herausforderungen des neuen 
Jahrhunderts rüsten sowie den Zusammenhalt und das Zu­
sammengehörigkeitsgefühl der multikulturellen, föderalisti­
schen Willensnation Schweiz verbessern. 
Die «Expo 2001 » soll bewegen, soll offen und dynamisch 
konzipiert sein und sich den sozialen, kulturellen, ökonomi­
schen, ökologischen, technischen sowie wissenschaftlichen 
Herausforderungen stellen. Die «Expo 2001 » soll ein Ort der 
freundschaftlichen Begegnung und des interessierten Dia­
logs sein, wo gemeinsam die Perspektiven für die Schweiz 
von morgen entwickelt und diskutiert werden. Der Bundesrat 
ist von Idee und Machbarkeit der «Expo 2001 » überzeugt 
und beantragt, dass sich der Bund an der Realisierung mit 
130 Millionen Franken beteiligt; darin eingeschlossen sind 
20 Millionen Franken Defizitgarantie. 
E~Schwierigkeit bei der politischen Disl<ussion des Projek­
tes - dies zeigte sich auch in der Kommission - ist, dass die 
inhaltlichen Leitvorstellungen bis heute noch nicht sehr kon­
kret ausgestaltet sind. Die Verantwortlichen machen gegen­
über dieser Kritik geltend, dass es gerade das Ziel der «Expo 
2001 » sei, einen Prozess auszulösen und so mit den ver­
schiedenen Zielgruppen, Partnerinnen und Partnern, die 
Leitideen weiterzuentwickeln und zu vertiefen. Es sei daher 
falsch, viereinhalb Jahre vor der Ausstellung und bevor die 
Bundesbeteiligung geklärt sei, ein detailliertes Konzept vor­
zulegen. Prozesshafte Beteiligung ist also auch eine Heraus­
forderung an die Politik. Der Ständerat hat dem Rechnung 
getragen und im Bundesbeschluss festgelegt, dass der Bun­
desrat jährlich im Rahmen des Geschäftsberichtes über den 
Stand des Projektes orientiert (Art. 2ter). 
Unsere Kommission unterstützt diesen wie auch die weiteren 
ständerätlichen Entscheide, auf die in der Detailberatung ein­
gegangen werden kann. 
Wir befassen uns weiter intensiv mit den ökologischen Bedin­
gungen und Auswirkungen der Expo. Eine Landesausstel­
lung, die mit 6 Millionen Besucherinnen und Besuchern rech­
net und dezentral an vier Standorten am Wasser und einem 
Standort auf dem Wasser stattfindet, stellt diesbezüglich 
grösste Anforderungen. Mit dem Bundesrat unterstreicht die 
Kommission deshalb folgende zwei Ziele. 
1. Es gilt, vorbildhaft Zeichen für einen sorgsamen Umgang 
mit Natur und Umwelt zu setzen. Die Umweltverträglichkeit 
der Ausstellung hat höchste Priorität. 
2. Es gilt, die Grundsätze der nachhaltigen Entwicklung nicht 
nur ins Konzept der Ausstellung zu integrieren, sondern sie 
auch zu einem wesentlichen Inhalt zu machen. 
Wir beantragen konkret, dass die Kreditgewährung von der 
umweltverträglichen Planung und Durchführung abhängig 
ist, und verstehen darunter explizit, dass die Durchführung 
möglichst emissionsfrei, mit erneuerbaren Energien und in­
novativen Technologien erfolgt; dass der Anteil des öffentli­
chen Verkehrs am Anreiseverkehr möglichst hoch ist; dass 
der ausstellungsinterne Verkehr den natürlichen Gegeben­
heiten angepasst wird; dass die Renaturierung der bean­
spruchten und beeinträchtigten Lebensräume sichergestellt 
ist. 
Weiter beantragt Ihnen die Kommission, basierend auf den 
Ausführungen und Absichtserklärungen in Botschaft und Zu­
satzberichten, das Prinzip der Nachhaltigkeit als verbindliche 
Anforderung im Bundesbeschluss zu verankern. 
Das politische Ja zum Projekt «Expo 2001 » bedeutet, sich 
mit der Drei-Seen-Region auf einen gemeinsamen, kreativen 
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und innovativen Prozess einzulassen. Dieser soll in verschie­
denster Hinsicht nachhaltige Zeichen setzen. Das Ja erfor­
dert jetzt, zu Beginn, sicher etwas Mut und Risikobereit­
schaft, zwei Eigenschaften, die Politikerinnen und Politiker 
eher von anderen zu fordern gewohnt sind. 
Namens der Kommission beantrage ich Ihnen, sich auf den 
Prozess «Expo 2001 » einzulassen, auf die Vorlage einzutre­
ten und sie in der von der Kommission beantragten Form gut­
zuheissen. 

Guisan Yves (R, VD), rapporteur: Le Conseil federal, comme 
nous tous d'ailleurs, a constate que les relations entre l'indi­
vidu et la societe se distendaient toujours davantage. Ce 
manque de cohesion, ajoute aux difficultes economiques que 
nous vivons, est devenu tres preoccupant. II a donc pense 
qu'une exposition nationale permettrait de resserrer ces liens 
et de faire Je point sur les problemes multiples qui contribuent 
a cette destabilisation. II pensait tout d'abord l'organiser a 
l'occasion du 700e anniversaire de Ja Confederation. Cette 
demarche n'a pas ete retenue, a la suite des diverses vota­
tions populaires autour du projet de Suisse centrale. II a sem­
ble alors que le tournant du siecle creait une nouvelle et 
reelle opportunite, d'autant plus que l'eventualite d'une mani­
festation a l'occasion du 150e anniversaire de la Confedera­
tion moderne imposait des delais beaucoup trop rapproches. 
Un appel aux cantons les invitant a deposer un projet a ete 
lance par le Conseil federal le 13 juin 1994. Le projet des 
Trois Lacs a finalement ete retenu, parce qu'en lui-meme 
deia+ßLa'LanLdapassar a d'a11tres realisations, il synthetise 
un certain nombre des objectifs souhaites. II a reuni en effet 
plusieurs cantons et plusieurs villes au sein d'un espace re­
lativement restreint. Cela permet a la fois de maintenir une 
certaine unite a la manifestation, et de lui donner une conso­
nance conforme a la nouvelle politique regionale. Ce projet 
rassemble, d'autre part, la culture romande et la culture ale­
manique au point de rencontre de la frontiere des deux lan­
gues. Cet aspect multiculturel est essentiel pour rappeler que 
nous avons voulu vivre ensemble, malgre nos differences. 
C'est pour cette raison egalement que la commission a de­
cide de presenter son rapport dans les quatre langues natio­
nales, quitte a abreger quelque peu chacune de nos interven­
tions. 
Enfin, le site est magnifique et se prete mieux que tout autre 
a une reflexion sur l'homme et l'environnement. Les condi­
tions pour creer un mouvement d'enthousiasme novateur 
sont par consequent partaitement presentes et chacune et 
chacun de nos concitoyennes, concitoyens ou amis de 
l'etranger, proches ou lointains, seront appeles a y participer 
activement. 
La commission a estime que les renseignements fournis par 
le message du Conseil federal etaient par succincts et a 
demande toute une serie d'informations 

complementaires au message du Conseil federal ont mis 
a disposition en date du 6 septembre et du 5 novembre der­
niers. lls concretisent des reponses que nous ont fournies 
Mme et MM. les conseillers d'Etat Elisabeth Zölch et Francis 
Matthey, Mme Gabrielle Nanchen et M. Rudolf Burkhalter, 
delegue aux questions operationnelles. Ces rapports font 
partie integrante de l'arrete federal. 
Tres sommairement, l'organisation structurelle a ete affinee 
et constituee saus forme d'association. Elle se compose d'un 
Comite strategique, preside par M. Matthey, conseiller d'Etat, 
et comportant 18 membres: un representant des cinq can­
tons et quatre villes concernes, trois representants des 
autres cantons, trois delegues de la Confederation, dont seul 
M. Daniel Margot, conseiller personnel de M. Jean-Pascal 
Delamuraz, president de la Confederation, y fonctionne 
jusqu'a present, et trois personnalites civiles exterieures aux 
autorites. Le Bureau du Comite strategique reunit le presi­
dent et quatre membres et supervise les activites de la Direc­
tion generale operationnelle composee d'un president et de 
quatre directeurs professionnels a plein temps, responsables 
respectivement du secteur artistique, du marketing/ventes, 
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de l'administration et des finances et, enfin, de la technique 
et logistique. 
Les statuts de cette association «Expo 2001 » viennent d'etre 
avalises le 29 novembre dernier, l'equipe operationnelle ainsi 
que quelques vacances au Comite strategique restent donc 
encore a nommer. 
L'environnement fait l'objet d'une attention toute particuliere. 
Les etudes d'impact et plans d'affectation font l'objet d'un 
rapport et d'une procedure de consultation qui sera soumise 
a chaque canton organisateur ainsi qu'a la Commission de 
l'environnement, de l'amenagement du territoire et de l'ener­
gie. Le systeme de gestion de l'environnement incorpore la 
notion de developpement durable en ces objectifs. Un ecobi­
lan sera regulierement tenu a jour avec une modification des 
strategies et la mise en place de nouvelles mesures au gre 
de l'evolution tout au cours des travaux et de l'exposition elle­
meme. Les rapports complementaires qui sont inclus a titre 
de reference dans l'arrete federal mentionnent explicitement 
le recours a du materiel reutilisable a titre de principe, et le re­
tablissement complet des sites dans leur etat original, une 
fois l'exposition terminee. Malgre ces garanties deja tres ex­
plicites, la commission propose de completer l'arrete par un 
article 2bis qui le confirme encore. 
L'accent est mis dans toute la mesure possible sur les trans­
ports publics. «Rail 2000» au pied du Jura sera termine pour 
l'ouverture de la manifestation, de meme que, probablement, 
la N 1. Mais il ne sera malheureusement pas possible d'ache­
ver la N 5, malgre l'insistance de certains commissaires. On 
~~demander parfois si~we diHt· 
eile a comprendre ne l'emporte pas sur les objections techni­
ques et financieres du Conseil federal. Avec ce dispositif, on 
devrait pouvoir obtenir une proportion d'environ 60 pour cent 
de transports par les moyens publics ou collectifs, contre 
40 pour cent de deplacements individuels. 
Le contenu fera l'objet d'une publication prochaine. II se di­
vise entre quatre themes principaux: la nature et l'artifice, ou 
le developpement durable sera aussi traite; chez moi et dans 
l'univers; l'instant et l'infini; et pouvoir et liberte, repartis entre 
les differents Arteplages. 
L'Helvetheque en assure la synthese et le röle de messager. 
Ces quatre themes sont traites de fa9on systematique, au gre 
de dix questions pour penser l'avenir, telles que par exemple 
l'avenir de la societe post-industrielle ou les capacites de no­
tre developpement economique sur le long terme, pour ne ci­
ter que deux d'entre elles. Le credit de 130 millions de francs, 
dont 20 millions de francs a titre de garantie de deficit even­
tuel, est subordonne au respect de ces conditions. Permet­
tez-moi donc de souhaiter que cette assemblee confere un 
large appui a ce projet. Cela permettrait deja d'augurer favo­
rablement de son succes. 

vorra e dovra sentirsi pienamente compartecipe, per rifon­
dare la Svizzera del XXI secolo. 
lnterpretando il pensiero del Ticino, ehe due anni or sono 
aveva proposto alla Svizzera intera il suo progetto di esposi­
zione nazionale denominato «le nuove frontiere», con i suoi 
tre cantieri, i cantieri della pace, i cantieri del sapere e i can­
tieri della vita - abbiamo voluto sentire e trovare nel messag­
gio oggi proposto dal comitato strategico di «Expo 2001 » e 
dal Consiglio federale idee e forza creativa sufficienti per far 
sognare e agire ogni cittadina e cittadino di questo Paese. 
Una grande occasione di incontro, affinche la Svizzera entri 
nel prima secolo del terzo millennio con la consapevolezza di 
chi vuole essere in una costruttiva tensione tra le dinamiche 
interne e quelle del mondo; una consapevolezza e un dialogo 
tesi a «guadagnare tempo», a spendere bene quel tempo og­
getto di questa «Expo 2001 », per la costruzione di un mondo 
ehe onori il Creatore. Noi abbiamo fiducia e crediamo ehe 
l'anima creativa di «Expo 2001 » si manifestera progressiva­
mente in tutta la sua forza e originalita, mettendo nella loro 
giusta ma relativa dimensione quelle tante, e forse troppe, 
preoccupazioni legale alla concretizzazione materiale del 
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progetto - le finanze, la logistica, l'ambiente -ehe, con l'intel­
ligenza e con la voglia di esemplarita, certamente potranno 
essere risolte dagli organizzatori stessi. 
Cos1 vogliamo dapprima brevemente riaffermare quello ehe 
I' «Expo 2001 » non potra essere, per avere la certezza di co­
struire assieme nella direzione voluta. L'esposizione nazio­
nale non potra essere in nessun caso ne un certificato di au­
tocompiacimento, ne un saggio di autoflagellazione, una le­
zione di morale o un'immagine didattica e pedante. Essa non 
potra essere neppure la celebrazione egoistica delle nostre 
diversita, o un discorso autoritario attraverso il quale il potere 
politico o un'elite intellettuale possano imporre il proprio 
punto di vista. 
Pur nella concretezza di una manifestazione ehe richiedera 
investimenti e la soddisfazione dei bisogni di pane e di pesci 
di milioni di partecipi visitatori, l'Expo sapra mettere gli aspetti 
commerciali al servizio della costruzione di un'immagine viva 
e concreta di ciö ehe la Svizzera e, nonche del ruolo ehe essa 
intende svolgere nell'Europa e nel mondo. 
Per questo e importante - e in questo senso i rapporti com­
plementari richiesti al Consiglio federale danno assicura­
zioni - ehe l'«Expo 2001 » sappia coinvolgere, oltre agli sviz­
zeri, anche i vicini di casa e i visitatori stranieri, ai quali of­
frire, con le nostre bellezze del paesaggio, l'espressione di 
un Paese nel cuore del continente, ehe vuole essere forte e 
aperto. E naturale, quindi, ehe «Expo 2001 » inviti tutti i resi­
denti su suolo svizzero a darsi un'immagine chiara di un 
proprio progetto per la Svizzera e il mondo di domani, pren­

.rlendo.cascienza delle proprie passibilita, dei proprt fabbisa- . 
gni fondamentali e delle proprie responsabilita collettive. 
E bello poter pensare ehe tutto questo possa avvenire in una 
festa, una festa ehe richiede adesione e amore, un tempo di 
preparazione e tappe di avvicinamento, come dovrebbero es­
sere le manifestazioni del 1998 e l'esposizione universale di 
Hannover nel 2000. Stara alla stessa sensibilita di una Sviz­
zera da sempre diversa indicare le vie di una partecipazione 
attiva e innovativa, superando i travagli e le nebbie di questa 
fase storica di transizione. La nostra e una Svizzera da rifon­
dare, da rigenerare nel pieno rispetto dei suoi sette secoli di 
storia. Vale la pena, quindi, di vivere e far vivere, con la par­
tecipazione di tutti, questa nuova esposizione nazionale. 
Vi invito quindi a volare il decreto cosl come e proposto dalla 
Commissione della scienza, dell'educazione e delta cultura. 

Bezzola Duri (R, GR), relatader: «La Svizra in movimaint» es 
il motto da !'«Expo 2001 ». Fingia daspö ons es la Svizra land­
ervia da's müdar. Las lavuors da renovaziun vi da la «Chasa 
svizra» düraran amo ün per ons. 
Ün'occasiun per preschantar quista «Chasa svizra» reno­
vada es sgüra l'exposiziun naziunala dal 2001. 
L'«Expo 2001 » es üna sfida, perö surtuot eir üna schanza per 
a~ gni: consciaint da las forzas, da l~s particularitats, da las 

Dürant la renovaziun da la «Chasa svizra» esa perö da res­
guardar la diversita da nos pajais, da nossas linguas e da 
nossas culturas. 
II proget «Exposiziun naziunala 2001 » cuostara raduond una 
mezza milliarda francs. La Confederaziun as partecipara cun 
üna contribuziun da 130 milliuns francs. lnclus es eir üna ga­
ranzia da deficit da 20 milliuns francs. 
Da far quist'investiziun vala la paina be, scha no impustüt ils 
organisatuors-train a nüz il temp subit, hoz, fingia dürant la 
planisaziun, preparaziun a la construcziun per render cunt­
schainta l'idea a nossa populaziun. Perö eir l'effet dal proget 
a lunga dürada es da grond'importanza. 
lila cumischiun s'haja radschuna bler, miss in dumonda quai 
e tschai e discuta intensivamaing surtuot davart il tema da 
l'ambiaint e dal trafic. Las soluziuns propuonüdas da la ma­
jorita da la cumischiun sun radschunaivlas. 
II fat ch'eu poss qua sco quart pledader da la cumischiun dis­
cuorrer illa quarta lingua naziunala listess lönch sco'ls ra­
preschantants da tschellas linguas naziunalas es per mai e'ls 
Rumantschs üna grond'onur. 
Pro Ja survista dals cuosts perl'«Expo 2001 » vezzan Els, cha 
la pusiziun «cultura e programs d'exposiziun» indicha ün im-

port da 50 milliuns francs. Üna part da quel es sgüra destina 
per la sparta «4 linguas e culturas» da nos pajais. 
Natüralmaing vessan no vis jent, e quai am permet eu da 
manzunar quia in quist'occasiun, scha'I proget «Tessin es 
seis nouvs cunfins» füss gnü realisa. 1 s'ha decis otramaing. 
Hoz sustegn eu cun persvasiun insembel culla cumischiun il 
concept dals «3 lais». 
L' «Expo 2001 » sto esser üna manifestaziun per l'avegnir ed 
üna manifestaziun da solidarita. L'uffizi per cultura ha eir in 
connex cull'exposiziun 2001 tat impissamaints concrets. 
Avicinar, reflettar, progettar e realisar es il böt per il 2001. II 
plan da la legislatura 1995-1999 voul tanter oter rinforzar la 
coesiun naziunala, üna masüra da grond'importanza nüglia 
be per no Rumantschs. La durabilita es eir in connex culla 
cultura e lingua rumantscha da grond'importanza. 
La masüras tenor plan da legislatura sco per exaimpel: egua­
lisar il svilup in differentas regiuns, colliar las regiuns, inter­
mediar tanter regiuns e tanter pajais e cita, mantgnair e pro­
mouver la diversita culturala, promouver il barat cultural, perö 
eir rinforzar la convivenza da la populaziun svizra ed estra 
aint il pajais. L'exposiziun 2001 güda a ragiundscher quists 
böts. 
L' «Expo 2001 » es situada in üna regiun dastrusch als cunfins 
da nos pajais e spordscha cun quai l'occasiun unica ed ex­
cepziunala per exemplifichar e demonstrar quai chi voul dir il 
vaira spiert da la convivenza. ld es eir ün'occasiun implü per 
rinforzar la collavuraziun sur cunfin, per as drivir eir invers 
l'Europa, il muond inter. 
Che progets concrets sun previs? ld existan progets peuea­
lisar il rom da I' «Expo 2001 » ün'isla d'inscunter interculturalo 
chi resta eir dav6 il 2001 sco simbol e sco suvenir e surtuot 
sco lö d'incletta vicendaivla e dal scambi tanter las cumü­
nanzas da la Svizra, ma eir da l'Euroa. 
ld es eir previs ün chomp d'activita culturala cul böt da con­
centrar e da coordinar las activitats d'inscunter tanter las 
gruppas da las differentas regiuns linguisticas, e quai avant, 
dürant e dav6 il 2001. 
Grazia a sia diversita culturala po la Svizra situada aint il 
center da !'Europa - dar ün exaimpel da toleranza e respet 
vicendaivel. Avant, dürant e dav6 il 2001 vaina la pussibilta 
da reflettar davart quist inrichimaint in nos pajais. 
Avant ün on vaina discus intensivamaing sur dal sen e'I 
scopo, da la revisiun da l'artichel da linguas. L'«Expo 2001 » 
spordscha la pussibilta da realisar masüras concretas per 
mantegner las quatter linguas e culturas e da promouver il 
spiert da cumünanza in nos pajais. 
Nos pajais as rechatta pel mumaint in üna situaziun psicolo­
gicamaing critica. Bleras chosas sun pel mumaint bloccadas. 
L'«Expo 2001 » pudess contribuir bainquant per debloccar 
quista situaziun Simils «exercizis da detensiun» ans güdan 
sgüramaing ün pass inavant! 
Eir in nom dals Rumantschs, perö eir in nom da la cumischiun 
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liuns francs e da sbüttar las dumondas da refüsaziun. 

Präsidentin: Wir werden jetzt die Begründung der beiden 
Rückweisungsanträge hören; danach werden die Fraktionen 
Stellung nehmen. In einem zweiten Umgang werde ich alle 
Minderheits- und Einzelanträge nacheinander begründen 
lassen und bitte dann die Fraktionen, zu all diesen Anträgen 
Stellung zu nehmen. Danach wird abgestimmt. 
Ich hoffe, dass wir so etwas Zeit gewinnen und der Wichtig­
keit des Geschäftes dennoch keinen Abbruch tun. 

Schlüer Ulrich (V, ZH): Ich gestehe zu, die Einleitung dieses 
Geschäftes ist glänzend erfolgt; die äusserlichen Umstände, 
die uns zu einem gemeinsamen Fest führen sollten, sind auf 
eine überzeugende Weise dargestellt worden. Aber es geht 
auch um Inhalte, wie sie in der Botschaft und in den nachge­
lieferten Papieren festgehalten sind. 
Mein Rückweisungsantrag richtet sich nicht gegen die Lan­
desausstellung, schon gar nicht gegen eine Landesausstel­
lung, die an der Sprachgrenze organisiert werden soll. Aber 
die Programme lassen Fragen offen, und ich hoffe, von unse­
rem Bundespräsidenten auf diese Fragen Antworten zu be-

Bulletin officiel de I' Assemblee federale 

michael.tellenbach
Textfeld



5. Dezember 1996 N 2163 2001 

kommen. Ich hoffe, dass diese Antworten so überzeugend 
ausfallen, dass dieser Rückweisungsantrag anschliessend 
zurückgezogen werden kann. 
Wir haben für diese Landesausstellung ein Organigramm be­
kommen, und wir haben ein Konzept über die Abfallentsor­
gung bekommen, wie diese nach der Landesausstellung vor 
sich gehen soll. Aber was wir nicht bekommen haben, ist ein 
Konzept zum Inhalt, zum Gehalt, dieser Ausstellung. Ich 
meine, bevor wir 130 Millionen Franken bewilligen, dürfen wir 
verlangen, dass dieses Konzept nachgeliefert wird. 
Auf Seite 13 der Botschaft lese ich den Satz: « Es spielt eine 
entscheidende Rolle, dass die 'Expo 2001' von Beginn weg 
ein überzeugendes Bild von sich vermittelt.» (Ziff. 2.3.2) 
Ein guter Vorsatz - aber wie ist er umgesetzt worden? Man 
spricht von einem Experimentierfeld, das man gestalten 
wolle. Man spricht davon, man wisse heute noch nicht, was 
dann im Jahre 2001 in diesem Land aktuell sei. Auf den Inhalt 
der «Expo 2001 » konzentriere man sich erst, wenn man dies 
wisse. 
Die Gefahr, dass wir uns hier auf ein kurzatmiges, auf Tages­
schlagzeilen ausgerichtetes Fest einlassen, bei dem der äus­
serliche, der orientierungslose Aktivismus den Gehalt domi­
niert, ist gross. 
Wir lesen, es gehe darum, Emotionen zu wecken. Da kommt 
uns in den Sinn: Das haben wir im Zusammenhang mit einer 
Veranstaltung doch auch schon gelesen, wo es auch darum 
ging, das Bild der Schweiz darzustellen. Ich habe jene Zei­
tung hervorgeholt, wo ich diese Sätze auch schon gelesen 
~ die Zeit110g, -~~19922UL Welta11sstelli10g 
nach Sevilla eingeladen hat. Dort sprach man von einer 
Schweiz, die sich «von ihrer spielerischen, von ihrer phanta­
stischen, zuweilen skurrilen, ja queren Seite» zeigen solle. 
Auch damals sollte die Darstellung der Schweiz Emotionen 
wecken, erinnern wir uns. Und tatsächlich hat sie Emotionen 
geweckt. Sevilla 1992: Erinnern Sie sich an den Satz von der 
Schweiz, die nicht existieren soll? Erinnern Sie sich, dass das 
Tourismusland Schweiz sich vorstellte, indem die Besucher 
des Restaurants über Speisereste und unabgewaschenes 
Geschirr zu gehen hatten? Dies hat Emotionen hervorgeru­
fen. Im Veranstaltungsland hat diese Darstellung die emotio­
nelle Feststellung hervorgerufen, dass da ein Land offenbar 
völlig die Orientierung dafür verloren hat, wie es sich selbst 
darstellen soll. Und im eigenen Land hat sie Empörung ge­
weckt ob der verunglückten Selbstdarstellung der Schweiz, 
ob des verunglückten Sammelsuriums von Schlagworten, 
das uns aufgetischt wurde. Dieses Sammelsurium von 
Schlagworten lesen wir, zumindest zum Teil, auch wieder in 
den Vorbereitungspapieren zur «Expo 2001 ». Das lässt be­
fürchten, dass hier ein Happening zielloser Betriebigkeit vor­
gesehen ist. Wir lesen vom Ort der Freude, wir lesen von al­
len Fragen, die gestellt werden sollen. Wir lesen davon, es 
gehe um die Darstellung der Zukunft. Welcher Zukunft denn? 

fahrungen denn? Es gehe darum, offen, dynamisch für Über­
raschungen zu sorgen. Wir müssten Ideen diskutieren, ha­
ben wir von der Berichterstatterin gehört. Welche Ideen 
denn? Wir müssten eine prozesshafte Vorbereitung einge­
hen. Herr Guisan sagt, wir müssten den Zusammenhalt för­
dern. Wie fördern wir denn den Zusammenhalt? 
Wir kennen doch die zentralen Fragen, die diese Schweiz 
heute bewegen und die diese Schweiz auch im Jahre 2001 
bewegen werden. Es ist die Frage: Will dieses Land, will die­
ses Volk neutral bleiben? Es ist die Frage: Wollen wir weiter­
hin eine direkte Demokratie in einem föderalistischen Staat 
aufrechterhalten? Es ist die Hauptfrage: Wollen wir ein Klein­
staat bleiben? Wollen wir unabhängig und eigenständig in die 
Zukunft gehen? Oder sehen wir für uns eine Rolle vor, wo wir 
im Schlepptau der Grossen auftreten und an den internatio­
nalen Konferenzen eher die «Rolle des übereifrigen Echos» 
für die Standpunkte der Grossen einnehmen? 
Weshalb, Herr Bundespräsident, werden diese Fragen aus­
gespart? Weshalb kommen diese grundlegenden Fragen zur 
Zukunft der Schweiz in den Vorbereitungspapieren zu dieser 
Landesausstellung überhaupt nicht vor? Dominiert da etwa 
die Furcht, die Antworten der breiten Bevölkerung könnten 
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anders ausfallen, als man sie sich im Elfenbeinturm eidge­
nössischer Expertenkommissionen zurechtgelegt hat? 
Das führt mich zur Schlussfrage, Herr Bundespräsident: 
Glaubt der Bundesrat tatsächlich, man könne die Schweiz, 
man könne die Schweizer, die Besucher und die Gäste unse­
res Landes für ein Ereignis begeistern, das die zentralen, die 
grundlegenden Fragen unseres Landes in der heutigen Zeit 
angstvoll ausklammert, dafür aber ein bis in alle Details aus­
geklügeltes Abfallentsorgungskonzept in den Mittelpunkt 
stellt? 
Ich danke Ihnen, wenn Sie mir diese Fragen beantworten 
können. 

Teuscher Franziska (G, BE): Der magische Stern «Expo» ist 
am Schweizer Himmel erschienen und soll Wunder wirken. 
Er soll uns Schweizerinnen und Schweizern den Weg ins 
neue Jahrtausend weisen. Die Verheissungen der Expo sind 
wundervoll und passen sehr gut in diese märchenhafte Weih­
nachtszeit. Denn mit der Expo lösen wir alle Probleme. Wir 
überwinden die Wirtschaftskrise in der Drei-Seen-Region, wir 
meistern die Verkehrsprobleme, und wir führen den serbeln­
den Tourismus aus der Misere. Andere Regionen der 
Schweiz könnten darüber fast neidisch werden. Aber Neid ist 
fehl am Platz, denn mit der Expo finden wir die eidgenössi­
sche Zusammengehörigkeit wieder. 
Der Expo mangelt es nur an einem, nämlich an Inhalt. Das 
scheint aber die wenigsten zu stören. Sie haben offenbar die 
Gewissheit, dass der Expo-Stern sie schon richtig weist. Wer 
in bemg a11f diese Verbeiss110geo Zweifel hegt, läi1fLGefahr. 
als Nestbeschmutzerin bezeichnet zu werden. Die Expo-Pro­
motoren in Siel waren zerknirscht, als sich im letzten Moment 
vor der Expo-Abstimmung über den Kredit der Stadt Siel Wi­
derstand zu regen begann. Die Expo-Einstimmigkeit war ge­
stört. 
Erfreulicherweise ist die Expo-Einstimmigkeit auch hier im 
Parlament gestört. Dies zeigen die Rückweisungsanträge 
und die verschiedenen Anträge zum Geschäft. 
Die grüne Fraktion ist unter den gegebenen Umständen nicht 
bereit, auf die Expo-Vorlage einzutreten, und beantragt des­
halb Rückweisung der Vorlage. Es ist verantwortungslos, ei­
nen Kredit von 130 Millionen Franken für ein Projekt zu spre­
chen, über dessen Inhalt wir noch im dunkeln tappen. Dies in 
einer Zeit zu tun, in der es an allen Ecken und Enden an Geld 
mangelt, ist doppelt verantwortungslos. 
Die grüne Fraktion anerkennt, dass in der Expo-Idee auch 
Chancen liegen. Diese Chancen können nur genutzt werden, 
wenn neue Expo-Macher und vor allem -Macherinnen der 
Expo endlich Leben verleihen, denn bisher bestimmten vor 
allem Männer die Expo-Gremien. Dies allein wäre Grund ge­
nug, um den Expo-Kredit zurückzuweisen. In der Botschaft 
zum Expo-Kredit steht: «Das Jahr 2001 .... kann aber auch 
al_s Symbol g~lte_n für die Neuorientierung unseres Landes.» 

lassen wir Frauen uns sicher nicht von Männern vorschrei­
ben. 
Das neue Jahrtausend darf nicht mit der schweizerischen 
Expo-Tradition beginnen. Denn alle bisherigen Landesaus­
stellungen hatten im Grunde zwei Pole: einerseits die Moder­
nität und den technischen Fortschritt der Wirtschaft, anderer­
seits ein stark ländlich geprägtes Bild mit Trachten und Senn­
hütten. Dieses Selbstbild der Schweiz ist nach dem Debakel 
der 700-Jahr-Feier endgültig überholt. 
Der Bundesrat hat aus den eingereichten Projekten das Drei­
seen-Projekt ausgewählt. Anders als z. B. das Projekt aus 
dem Kanton Genf «Le Cerveau», welches mit dem Thema 
«Kommunikation» ein zukunftsweisendes Thema aufnahm, 
glänzte das Drei-Seen-Projekt mit einem inhaltslosen Titel 
«Die Zeit oder die Schweiz in Bewegung». Es wurde die seit· 
same Idee geäussert, dass der Inhalt des Projektes erst ent­
wickelt werden könne, wenn die Finanzierung der Expo gesi­
chert sei. 
Die inhaltliche Orientierungslosigkeit prägt auch die Rah­
menbedingungen, innerhalb deren die Expo organisiert wer­
den soll. Der Bundesbeitrag von 130 Millionen Franken ist für 
eine Grossveranstaltung entweder zuviel oder zuwenig. Es 
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ist zuviel Geld, wenn damit letztlich eine Selbstdarstellung 
der privaten Geldgeber subventioniert wird. Die 130 Millionen 
Franken des Bundes, die wir heute sprechen sollen, dienen 
ja in erster Linie dazu, die Infrastruktur der Expo zu finanzie­
ren. Die Inhalte der Expo sollen dann durch die privaten Fir­
men bestimmt werden. Damit sind eine Konsumveranstal­
tung und eine PR-Aktion für die beteiligten Firmen vorpro­
grammiert. Wie soll z. B. eine kritische Auseinandersetzung 
mit der Gentechnologie möglich sein, wenn die Basler Che­
mie die entsprechenden Ausstellungsteile bezahlt? 
130 Millionen Franken sind andererseits zu wenig Geld, um 
eine echte Debatte über die Zukunft des Landes zu finanzie­
ren. Die Expo wäre im öffentlichen Interesse, wenn sie eine 
lebendige Auseinandersetzung über die Zukunft des Land.es 
ermöglichen würde. In diesem Fall sollte aber auch die Of­
fentlichkeit den inhaltlichen Teil der Expo mitfinanzieren. 
Die Expo-Macher rühmen die Nachhaltigkeit und die Umwelt­
verträglichkeit ihres Konzeptes. Ich persönlich glaube den 
Expo-Machern, dass sie um eine ausgewogene Ökobilanz 
und um ein voll integriertes Umweltmanagement bemüht 
sind. Dass die gesetzlichen Umweltbestimmungen eingehal­
ten werden, scheint mir eine Selbstverständlichkeit. Die 
Expo-Macher vergessen aber eines: Das Drei-Seen-Konzept 
ist als solches nicht umweltverträglich. Wenn eine Expo-Be­
sucherin, welche die vier Ausstellungsorte innerhalb der 
Drei-Seen-Region besuchen will, über 100 Kilometer zurück­
legen muss, dann ist das niemals umweltverträglich. Das 
macht nicht nur eine Besucherin, sondern das sollen 

_1QMillionen Besucherinnen und Besucher machen, damit 
die Expo nicht zum finanziellen Debakel wird. Damit sind eine 
enorme Umweltbelastung und eine sinnlose Energiever­
schleuderung vorprogrammiert. 
Die grüne Fraktion ist der Expo gegenüber nicht abgeneigt. 
Eine Expo könnte Begegnungen zwischen Leuten aus ver­
schiedenen Schichten und Sprachregionen ermöglichen. Sie 
könnte zugleich Unterhaltung und Anregung für Gedanken 
über die Zukunft sein. Es wäre durchaus spannend, eine 
Expo zu erleben, in welcher der Begriff Nachhaltigkeit kon­
kretisiert würde. Oder wir könnten wirklich einmal der Zeit 
voraus sein und die erste Expo in Cyberspace konzipieren. 
Vielleicht wäre eine kybernetische Ausstellung wirklich die 
einzige, mit der wir uns in der Welt nicht blamieren würden. 
Mit dem vorgeschlagenen Konzept wird zuerst das Geld ver­
langt, um dann später die Inhalte zu bestimmen. Dies wider­
spricht jeder gängigen Geldgeberpraxis. Oder haben Sie 
schon von einer Jungunternehmerin gehört, die von einer 
Bank einen Kredit bekommen hat, um eine Idee zu verwirkli­
chen, die noch gar nicht geboren ist? 
Die grüne Fraktion ist der Meinung, dass es den bisherigen 
Expo-Machern an Kreativität mangelt. Deshalb weisen wir 
die Vorlage zurück mit dem Auftrag, neuen Expo-Macherin­
nen Platz zu machen, welche neue, vielleicht auch unkon-

. .. . . 

tausends entwickeln. Wir brauchen keinen «Monsieur Expo», 
wir brauchen eine «Madame Expo»! 
Um einer wirklich guten Expo zum Durchbruch zu verhelfen, 
können wir uns auch eine Fristerstreckung vorstellen, denn 
das Jahr 2001 ist völlig willkürlich gewählt. 
«Die Zeit oder die Schweiz in Bewegung: gemeinsam kön­
nen wir ein grossartiges und einmaliges Werk schaffen. Ha­
ben wir den Mut, es anzupacken.» So steht es in der Mach­
barkeitsstudie der «Expo 2001 ». Haben wir als Parlament 
den Mut, die konzeptlose Expo zurückzuweisen, und haben 
wir die Zeit, auf ein innovatives Konzept mit aufmüpfigem In­
halt zu warten. 
Im Namen der grünen Fraktion beantrage ich Ihnen die Rück­
weisung dieser Vorlage. 

Moser Rene (F, AG): Die Fraktion der Freiheits-Partei ist für 
Eintreten, obschon sie, das muss ich schon sagen, aller­
grösste Sympathie für den Rückweisungsantrag Schlüer hat. 
Aus zeitlichen Gründen verzichten wir aber darauf. 
Unsere Fraktion lehnt aber gleichzeitig alle neuen Anträge 
aus dem Rat zu diesem Geschäft ab. Eigentlich sollte in der 
Planungsphase einer Landesausstellung Freude herrschen; 

das Gegenteil ist der Fall. Der Ärger wird tagtäglich grösser. 
Jene Linken, die jetzt unter dem Titel «Umwelt» alles kritisie­
ren, haben offensichtlich keine Ahnung, wie sich das auf die 
Motivation der Planer auswirkt. 
Wenn ich die Diskussion in der WBK analysiere, stelle ich 
fest, dass wir in der Schweiz, in diesem Saal, wahrscheinlich 
nie mehr eine Landesausstellung besprechen müssen; das 
ist gestorben. Und das haben wir einer Minderheit in diesem 
Land zu verdanken, nämlich den Umweltaktivisten. Sie leiten 
nicht nur Einspracheverfahren auf verschiedensten Ebenen 
ein, nein, jetzt fordern sie noch in erpresserischer Art und 
Weise, dass die Veranstalter 1 Prozent sämtlicher Einnah­
men für ihre Zwecke abgeben sollen. Das heisst dann, dass 
1,3 Millionen Franken von den Bundesgeldern und weitere 
3,8 Millionen Franken aus dem Gesamtbudget der Einnah­
men abgezwackt werden. Das sind dann total 5, 1 Millionen 
Franken. Das ist ja schon der Gipfel aller Dinge, die hier pas­
sieren! (Unruhe) «Unruhe im Saal», das ist gut so. 
Es ist in der Tat so, dass wir hier von «Ökomelkern» reden 
können. Sie kümmern sich überhaupt nicht um die Realität, 
um das, was man für eine Ausstellung, die nur für eine kurze 
Dauer bestehen soll, als machbar erachten kann. Es sollen 
Konzepte vorgelegt werden - so haben Sie gelesen -, die 
eine Energiebilanz von Null zu erreichen hätten. Damit kä­
men wir dem Perpetuum mobile etwas näher. 
Vergessen Sie nicht: Für alle Projekte müssen ja Umweltver­
träglichkeitsprüfungen (UVP) erstellt werden. A propos UVP­
Büros: Was für Leute sitzen denn dort? Schauen Sie einmal, 
wer das ist· Es sind g:enau_dia gleichen Lei 1te, die hier mSa­
chen Umwelt immer wieder das grosse Sagen haben. Wie 
zufällig ist es so, dass die Umweltaktivisten auch diese Büros 
kontrollieren. 
Eine Minderheit verlangt, dass das Verkehrskonzept im Ver­
hältnis 75 zu 25 zugunsten des Kollektivverkehrs ausfallen 
soll. Ich bin schon gespannt - die Begründung muss ja noch 
vorgetragen werden -, wie das in der Praxis umgesetzt wer­
den soll. 
Die Organisatoren der Expo haben sich wirklich etwas vorge­
nommen. Sie haben in Anlehnung an die ISO-Norm 14 001 
ein Umweltmanagement auf ihre Fahne geschrieben. Die 
meisten hier wissen gar nicht, was das ist. Ich sage Ihnen 
aber eines, ich kenne diese Materie. Diese Bedingungen sind 
strenger als alles, was je gesetzlich festgeschrieben wurde. 
Wer das bestreitet, der soll sich erkundigen. Das heisst, dass 
die Organisatoren über die gesetzlichen Pflichten hinausge­
hen. Das ist wirklich ein sehr grosses Entgegenkommen ge­
genüber sämtlichen Umweltaktivisten. 
An die Adresse der Grünen: Ja, Sie geht es besonders an, 
Sie mit Ihrer grossen Erfahrung! Wir - das sage ich beson­
ders Ihnen von der grünen Seite - möchten eine Landesaus­
stellung, welche unserer gesellschaftlichen, unserer techno­
logisc_hen. und wirtschatuichen Entwicklung Rechnung trägt 

wollen weder einen Jahrmarkt - den sollen allenfalls Schau­
steller organisieren - noch eine Ökomesse. Diese kann eine 
Umweltorganisation machen, wenn sie will, aber bitte: Be­
zahlen Sie das dann auch selbst! 
Zu den einzelnen Anträgen werden wir uns später äussern. 

Scherrer Jürg (F, BE): Ich bitte vor allem die Sprecherin der 
Opposition, der grünen Fraktion, zur Kenntnis zu nehmen, 
dass das Bieler Stimmvolk am letzten Wochenende einem 
Expo-Kredit von 8 Millionen Franken zugestimmt hat. Das 
war Volkes Stimme, und wir hier in diesem Saal sind beauf­
tragt, auf Volkes Stimme zu hören. Ich will jetzt nichts mehr 
von Rückweisungsanträgen hören oder davon, dass angeb­
lich Geld falsch ausgegeben wird. Wir könnten sonst auch 
über andere Budgetposten im Bundeshaushalt - ich denke 
z. B. an den öffentlichen Verkehr - reden. 
Die «Expo 2001 » ist für die Region der drei Seen und für den 
Jura von fundamentaler Wichtigkeit. Unsere Region setzt vor 
allem in wirtschaftlicher Hinsicht grosse Hoffnungen auf die 
Landesausstellung. Nehmen Sie zur Kenntnis, dass wir in 
Siel beinahe acht Prozent Arbeitslose haben! Nehmen Sie 
zur Kenntnis, dass unsere Region wirtschaftlich seit langem 
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im Abseits steht und von Mutter Helvetia nicht besonders pri­
vilegiert behandelt wird! Wir erwarten etwas, und wir sind si­
cher, dass die Landesausstellung für unsere Region nicht nur 
während der sechs Monate ihrer Dauer, sondern weit dar­
über hinaus wirtschaftliche Impulse bringen und somit nach­
haltig sein wird. Das ist das, was die Freiheits-Partei unter 
Nachhaltigkeit versteht: Arbeitsplätze für alle, damit auch die 
sozialen und umweltpolitischen Anforderungen, die ja von 
links-grüner Seite immer so gross herausgestrichen werden, 
auch nur teilweise befriedigt werden können. 
Dazu brauchen wir aber die nötigen Infrastrukturen, Herr 
Bundespräsident. Ich habe am letzten Montag, in der Frage­
stunde, mit Genugtuung zur Kenntnis genommen, dass die 
N 5 zwischen Biel und Solothurn dannzumal fertiggestellt 
sein wird. Ich hoffe aber, dass auch Teile der Umfahrung Biel, 
die wir unbedingt brauchen, um die Besucherströme leiten zu 
können, fertiggestellt sein werden. 
Die links-grünen Forderungen nach einer Aufteilung des Pri­
vatverkehrs und der Massentransportmittel im Verhältnis von 
25 zu 75 Prozent sind völlig daneben; sie sind überhaupt 
nicht realisierbar. Auch alle anderen vorliegenden Forderun­
gen nach einer sogenannt ökologisch-nachhaltigen «Expo 
2001 » sind rundweg abzulehnen. 
In den letzten Jahren ist in diesem Land durch diese überris­
senen fundamental-ökologischen Forderungen genug Scha­
den angerichtet worden. Es reicht jetzt! Wir, die Region der 
drei Seen, sind nicht bereit, unter dem Deckmantel des soge­
nannten Umweltschutzes Verzögerungen hinzunehmen und 
weiter.wz11warten, bis wir von einer wirtschaftlichen Besser 
stellung profitieren können. 
In den letzten zehn Jahren sind durch ökologisch-fundamen­
talistische Forderungen Gesetze und Verordnungen ge­
schaffen worden, die den Mittelstand in diesem Land ver­
drängen. Der Mittelstand kann kaum mehr atmen. Wir pöna­
lisieren das kleine und mittlere Gewerbe, die tragende Säule 
unserer Volkswirtschaft. Die «Expo 2001 » soll ja angeblich 
den Zusammenhalt der Schweiz fördern, aber wenn die Poli­
tik in diesem Land mit der Demontage der Schweiz weiter­
fährt, dann wird es im Jahre 2001 bald nichts mehr geben, 
wofür es sich zu feiern lohnt. Wir haben jetzt noch genau fünf 
Jahre Zeit, um uns zu besinnen, in welcher Richtung es mit 
der Politik in diesem Land weitergehen soll. Wir haben genau 
fünf Jahre Zeit, die Schweiz auf einen Weg zurückzuführen, 
der dem Zusammenhalt und - das sage ich deutlich - dem 
Nationalstolz unseres Volkes Rechnung trägt, damit die 
« Expo 2001 » nicht zu einer Show alternativer Kulturschaffen­
der verkommt, sondern zu einem Fest, zu einer Leistungs­
schau des Schweizervolkes und zu einem Ausblick auf die 
Zukunft unseres Landes wird. 
Persönlich habe ich die allergrösste Sympathie - Kollege 
Moser hat es bereits ausgedrückt - für die Argumentation 
von Herrn Schlüer. Ich kann das er 

antrag abzulehnen, aber wir können einfach keine Verzöge­
rung mehr akzeptieren. Ich lege Wert darauf, dass Ihre Worte 
nicht nur im Protokoll Niederschlag finden, sondern auch von 
den Expo-Machern gebührend berücksichtigt werden. 

Weber Agnes (S, AG): Die Vorlage «Expo 2001 » hat in der 
SP-Fraktion keine grossen Wellen geworfen. Wir sind und 
bleiben vorläufig skeptisch. Wir wollen aber auch nicht ein­
fach dagegen sein, denn kulturelle Ereignisse, die einen Bei­
trag zur gesellschaftlichen Innovation leisten, wollen wir nicht 
verhindern. Die Zustimmung vieler in meiner Fraktion ist aber 
vom Resultat der heutigen Verhandlungen abhängig. 
Folgende Schwerpunkte sind uns wichtig: Die «Expo 2001 » 

muss professionell, unternehmerisch, kulturell spannend und 
innovativ geplant und gesteuert werden. Inhaltlich sollen in 
einer Standortbestimmung, und zwar im aktiven Diskurs mit 
der Bevölkerung, Antworten auf die folgenden Fragen ge­
sucht werden: Wo stehen wir? Welches sind unsere Stärken 
und welches unsere Schwächen? Wo liegen unsere Pro­
bleme? Was möchten wir wie verändern, was wollen wir und 
was nicht, was ist uns wichtig? Welche Rolle spielen wir im 
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Herzen Europas und auf der Welt? Zentrales Thema und zu­
kunftsweisende Idee ist eine nachhaltige und zukunftsfähige 
Schweiz in wirtschaftlichem, sozialem und kulturellem Sinn. 
Was hinterlassen wir kommenden Generationen? Wovon 
sollen sie leben? Wie sollen sie auf dem Planeten Erde über­
leben? Wie sieht unsere Zukunft aus? Diese Nachhaltigkeit 
ist nicht nur Thema, sondern auch gelebtes Prinzip der Aus­
stellung. 
Mit innovativer Gestaltung, die wichtige Impulse für Wirt­
schaft und Gesellschaft gibt, wird der Weg in ein neues Jahr­
tausend gewiesen. Die «Expo 2001 » ist mit erneuerbaren 
Energien und beispielhaften, innovativen Technologien mög­
lichst immissionsfrei durchzuführen, ansonsten lohnt sich der 
Aufwand nicht, denn die emissionsärmste Expo ist noch im­
mer keine Expo. Es ist uns wichtig, dass die betroffene Be­
völkerung und ihre Sorgen ernsthaft und exemplarisch in die 
Vorbereitung einbezogen werden. Die einzigartige und wert­
volle Landschaft am Südufer des Neuenburgersees, die 
«Grande Cari9aie», mit ihrer Vielfalt an Flora und Fauna, mit 
ihren Vogelschutzgebieten von internationaler Bedeutung 
darf auf keinen Fall beeinträchtigt werden. 
Frauen und deren Sichtweise und Erfahrungen sollten mass­
geblich auf jeder Planungsstufe einbezogen werden. Dass 
die Machbarkeitsstudie sprachlich nicht einmal geschlechts­
neutral formuliert werden konnte, ist leider kein gutes Zei­
chen. 
Eine Kernfrage der Expo ist die Art und Weise des Ge­
brauchs der Umwelt und die Lösung der Mobilitätsbedürf­
nisse. Vl/ir begrüssen die versprochenen Anstrengungen;mit 
der Umwelt schonend umzugehen. Wir erwarten darüber hin­
aus eine möglichst C02-freie Expo, indem klar auf den öffent­
lichen Verkehr gesetzt wird. Deshalb unterstützen wir den 
Antrag der Minderheit Baumann Stephanie, der einen «Mo­
dal split von 75 zu 25 zugunsten des Kollektivverkehrs» vor­
sieht. Wenn nun innerhalb und ausserhalb dieses Parlamen­
tes, angeblich wegen der Expo, auf schlaumeierische Weise 
mehr Geld für mehr Strassen verlangt wird, so stimmt dies 
sehr nachdenklich. Wenn nicht klar auf die Karte öffentlicher 
Verkehr gesetzt wird, so ist eine solche Expo weder zukunfts­
weisend noch umweltverträglich. Wenn Sie die Akzeptanz 
der Expo im kritischen Teil der Bevölkerung und hier im Par­
lament steigern möchten, so setzen Sie hier ein deutliches 
Zeichen. 

Berberat Didier (S, NE): Le groupe socialiste a pris connais­
sance et a debattu du message concernant !'Exposition na­
tionale 2001 ainsi que des deux rapports complementaires 
des 6 septembre et 5 novembre qui ont ete demandes par 
les deux Chambres de notre Parlement. 
On doit bien constater que, dans sa forme actuelle, le projet 
suscite de notre part quelques interrogations, notamment en 
matiere de contenu et d'environnement. Notre a tou-

es! 
conscient de la d'une entreprise 

puisqu'il est normal que !out ne soit pas d'ores et deja defini 
et ficele, lorsque l'on sait que nous sommes encore a pres de 
quatre ans et demi de l'ouverture de !'«Expo 2001 ». En effet, 
ce processus est evolutif et ne s'achevera qu'a la veille de 
son ouverture, taute de quoi nous prendrions le risque d'etre 
en retard d'une Expo en 2001. 
Marne s'il est critique sur certains points, notre groupe sou­
tiendra majoritairement ce projet, car il estime qu'il est fonda­
mental qu'une teile manifestation puisse se tenir. Une autre 
partie de celui-ci se determinera en fonction du sort reserve 
aux propositions et amendements. 
A une epoque ou l'on constate que les liens entre les diffe­
rentes parties de notre pays ont tendance a se distendre, il 
apparait plus que jamais necessaire de rapprocher nos qua­
tre cultures a travers la realisation de ce grand projet com­
mun. II importe donc de rassembler les Suisses et la Suisse 
a travers la reflexion, le debat, la decouverte, la fete, le reve 
et la cohesion nationale. II est de premiere importance que 
nous puissions donner a notre pays, et a sa jeunesse en par­
ticulier, des raisons de croire et d'esperer en l'avenir de la 
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Suisse qui n'existe que par une volonte commune, et surtout 
de vouloir participer a sa construction. 
L' « Expo 2001 » devra donc nous permettre de nous situer et 
de nous poser notamment les questions suivantes: Ou som­
mes-nous? Ou allons-nous? Quelles sont nos forces et nos 
faiblesses? Quel r61e voulons-nous voir jouer a la Suisse en 
Europe et dans le monde? Comment nous situons-nous face 
a notre environnement et quelle terre laisserons-nous a nos 
enfants? Qu'en est-il de la cohesion nationale et sociale de 
ce pays? 
En ce qui concerne le contenu, les organisateurs nous ont 
assure en commission que tous les grands problemes aux­
quels est confronte notre pays seront traites. Un rapport ap­
profondissant et concretisant l'etude de faisabilite sera 
d'ailleurs prochainement presente en ce qui concerne le con­
tenu et la scenographie. 
Les expositions nationales precedentes ont toujours ete le 
fait de grandes villes. La particularite de celle-ci est qu'elle ne 
sera pas situee en un seul lieu, mais dans quatre villes 
moyennes et cinq cantons a cheval sur deux langues, ce qui 
ne pourra que favoriser l'eclosion d'un esprit de cooperation 
interregionale. Cela explique peut-etre le fait que l'Expo et 
ses organisateurs suscitent l'agacement chez celles et ceux 
qui estiment que le salut ne peut venir que des grandes me­
tropoles. 
Pour que !'Expo reussisse, il est egalement necessaire que 
celle-ci ne soit pas elitaire et qu'elle fasse participer de tres 
!arges cercles de notre population. De plus, il nous semble 
important que !'Expo soit portee par l'ensemble des habi-
tants, notamment ceux des regions concernees. Ace sujet, il 
est bon de rappeler que les parlements communaux et can­
tonaux, qui ont deja ete consultes et qui sont, jusqu'a preuve 
du contraire, l'emanation de la population, ont tous accepte a 
de tres fortes majorites ce projet. Le corps electoral de 
Bienne, cela a deja ete rappele, en a fait de meme dimanche 
dernier, avec une proportion d'environ 60 pour cent de oui. 
Les organisateurs de !'Expo devront donc des maintenant as­
socier tous !es milieux, meme ceux des opposants a cette 
manifestation, afin que les preoccupations de ceux-ci soient 
prises en compte. 
En ce qui concerne l'organisation, le choix opere, qui prevoit 
la distinction entre les domaines strategique et operationnel, 
nous semble judicieux. Ainsi !'Expo pourra, pour sa direction 
operationnelle, compter sur une equipe de professionnels 
competents en matiere de management, de conduite de 
grands projets, complementaires et innovateurs, qui devront 
garantir le strict respect du budget prevu. Nous aurons l'oc­
casion, d'ailleurs, de suivre l'evolution de ce dossier, puisque 
l'arrete qui nous es! soumis prevoit que chaque annee, dans 
le cadre du rapport de gestion, le Conseil federal informera 
les Chambres sur l'avancement du projet. 
Venons-en maintenant aux problemes d'environnement qui 
ont le pl11s 100911emeot retern I la commission et notre groupe. 
Sur ce point, «Expo 2001 » devra etre exemplaire. II laut rele­
ver que les organisateurs se sont fixe des objectifs ambitieux. 
Des contacts permanents et constructifs entre ces derniers et 
!es organisations de protection de l'environnement ont lieu, et 
les organisateurs ont pu entrer en matiere sur presque toutes 
les revendications desdites organisations. II a egalement ete 
decide d'optimiser la manifestation, d'un point de vue ecolo­
gique, par la mise sur pied d'un systeme de gestion de l'en­
vironnement ou charte environnementale, base sur la norme 
ISO 14 001, et qui se fonde sur les resultats de l'etude d'im­
pact en cours, rhais aussi sur les bilans ecologiques etablis 
sur une base volontaire. 
De plus, les plans d'amenagement cantonaux seront edictes 
et seront soumis, avec l'etude d'impact, a un preexamen de 
la part des cantons, deja a la fin de cette annee. Apres la 
prise en compte d'eventuelles oppositions, les cantons don­
neront leur approbation qui sera d'ailleurs susceptible de re­
cours aupres du Tribunal federal. II taut egalement preciser 
que les organisations de protection de l'environnement dis­
poseront, de par la legislation federale, d'un droit de consul­
!ation et d'un droit de recours. Celles-ci sont d'ailleurs deja 
associees a toutes !es realisations de l'exposition. Enfin, une 

instance de contr61e independante examinera toutes les de­
cisions de la direction quant a leur compatibilite avec les exi­
gences de la protection de l'environnement, et les principes 
generaux y relatifs. Ces regles etant posees. il appartient 
maintenant aux organisateurs de jouer le jeu et de considerer 
que le respect de ces exigences en matiere d'environnement 
n'est pas un handicap, mais represente une chance qu'il taut 
saisir. Ainsi !'Expo pourrait accelerer la mise au point de cer­
taines techniques ou energies renouvelables prometteuses. 
En matiere de repartition modale du trafic, notre groupe con­
sidere que le rapport de 75 pour cent de transports publics 
pour 25 pour cent de transports prives est un ideal auquel il 
taut tendre. II est bien entendu conscient que cet objectif sera 
tres difficile a atteindre, mais il souhaite que les organisateurs 
mettent !out en oeuvre pour favoriser le plus possible les 
transports publics, puisque !'Expo devrait etre un modele en 
matiere d'environnement et d'utilisation de vehicules non pol­
luants. II est indeniable qu'un important effort en matiere de 
marketing devra encore etre fait pour promouvoir l'utilisation 
des transports publics. 
Enfin, si le groupe socialiste est unanime pour affirmer qu'il 
est indispensable que le principe du developpement durable 
ou de durabilite soit integre dans «Expo 2001 », il diverge sur 
l'importance a donner a ce concept. Une majorite estime que 
le developpement durable doit etre le theme central de 
!'Expo, alors que d'autres veulent en faire un concept qui doit 
egalement guider les organisateurs dans toutes leurs demar­
ches et realisations. 

Langenberger Christiane (R, VD): Monsieur Schlüer, j'ai la 
chance d'avoir participe durant deux annees aux travaux de 
!'Expo 64, et comme j'en garde un souvenir fabuleux, je ne 
suis donc ni !out a fait neutre, ni tout a fait ignare en la ma­
tiere. Pour moi, il est evident qu'une Expo nationale est un 
acte de foi susceptible de renforcer notre cohesion, de redon­
ner espoir, de faire surgir des talents, de briser la morosite et 
d'apporter aussi un peu de reve. Vouloir peindre le diable sur 
la muraille en evoquant !'Exposition universelle de Seville, 
ou, dans un autre registre, les fetes du 700e, c'est partir avec 
des a priori peu significatifs, meme si nous devons en tirer les 
le<;:ons qui s'imposent. Or est-ce vraiment un luxe de tenter 
de nous ressaisir, de faire le point, d'etre a l'ecoute du passe 
et de notre avenir, alors que notre image a l'etranger est par­
fois devenue synonyme d'arrogance et d'ego'isme? Est-ce 
bien le moment de nous cabrer une nouvelle fois, de trouver 
mille excuses pour echapper a cette prise de conscience? 
Sommes-nous veritablement incapables de donner une nou­
velle impulsion a ce type de rassemblements qui nous per­
mettent de nous ouvrir au monde et a notre jeunesse? 
J'aimerais evoquer trois points qui focalisent la discussion: 
l'environnement, le contenu, le financement. Les rapports 
complementaires montrent que les organisateurs font verita­
blement oeuvre de pionniers en integrant un co11t1olli11g pe1-
manent de la gestion de l'environnement dans la direction du 
projet et en respectant neu! des dix paradigmes revendiques 
par les mouvements ecologistes. Si j'appuie ces revendica­
tions, en revanche j'aimerais que l'on n'arrive pas a exagerer, 
parce qu'a force de suivre ce type de revendications, on finira 
effectivement par en oublier le contenu. Pour ma part, j'inter­
prete cette ecologie visionnaire comme un appel a consteller 
!'Expo d'inventions, a l'image de la Serpentine, susceptibles 
de placer notre pays a la pointe de la technologie environne­
mentale et d'en faire un challenge pour la recherche, pour 
l'economie, et un modele de vie pour nos jeunes. 
Les explications fournies par Gabrielle Nanchen sur la con­
ception de l'Expo et le travail des scenographes m'ont con­
vaincue. Ce n'est encore qu'un recipient certes, mais suffi­
samment inspire pour eviter un patchwork, suffisamment 
flexible pour permettre l'eclosion d'un laboratoire d'idees, 
pour inciter a la participation, au dialogue avec la population, 
notamment avec nos jeunes. Tout es! imaginable. Les orga­
nisateurs ont encore le temps de rester permeables aux pro­
positions de certaines personnalites de notre pays, mais ils 
auraient tort, il es! vrai, de se fermer aux critiques et de s'iso­
ler. Au sein de l'association, les representants de la Confede-
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ration seront au nombre de trois, dont le delegue du Conseil 
federal et un delegue du Departement federal des finances. 
Ces delegues auront la responsabilite de choisir un PDG qui 
s'entourera de trois a quatre directeurs. Ce n'est pas au Con­
seil federal a gerer cette Expo et a en porter l'entiere respon­
sabilite! 
En revanche, la delegation devra veiller a ce que la future di­
rection donne de la consistance a cette Expo et en fasse un 
evenement qui enthousiasme meme les esprits les plus criti­
ques de cette salle. Le contröle du Conseil federal est egale­
ment indispensable afin d'assurer une utilisation judicieuse 
de notre contribution financiere et de donner des impulsions 
d'economies a un projet qui semble encore tres optimiste 
quant a la participation du monde industriel. 
En resume, le groupe radical-democratique rejette certaines 
propositions susceptibles d'engendrer un melange des com­
petences. II soutient les efforts d'une gestion respectueuse 
de l'environnement, tout en souhaitant que l'on accelere la 
construction du reseau de routes d'acces, particulierement la 
N 1 et la N 5. Enfin, nous rejetons les propositions individuel­
les et reviendrons, si vous le permettez, sur les propositions 
de minorite. 

Kofmel Peter (R, SO): Die Befindlichkeit unseres Landes sei 
schlechter als sein effektiver Zustand; eine tiefe Identitäts­
krise kennzeichne unsere Schweiz. Solches und ähnliches 
kann man zurzeit oft lesen und hören. Höchste Zeit also, mit 
allen möglichen Mitteln zu versuchen, dies zu ändern. Eine 
Landesausstellung ist eine derartige Möglichkeit Packen wir 
jetzt diese Chance. Herr Schlüer, Frau Langenberger, ich bin 
hier als Solothurner relativ neutral, ich bin auch neutral vom 
Alter her; zum Zeitpunkt der letzten Expo hatte ich, glaube 
ich, gerade die letzten Windeln abgelegt. 
Der Bundesrat - vergessen wir das nicht - hat aus mehreren 
Projekten das Drei-Seen-Projekt am Jurasüdfuss ausge­
wählt. Eine Gruppe von Persönlichkeiten aus allen Landes­
teilen hat eine beeindruckende Machbarkeitsstudie vorgelegt 
und erste grobe inhaltliche Konzepte erarbeitet. Es sei an die 
Adresse aller Umweltverbände in diesem Land gesagt: Dabei 
wurden Umweltaspekte wie noch nie exemplarisch berück­
sichtigt. 
Einige behaupten nun, der Inhalt sei noch unklar. Bei der 
«Expo 64», Herr Schlüer, hatte man vier Jahre vor Beginn, 
1960, als Inhalt genau einen Satz: «Pour la Suisse de 
demain - croire et creer.» Punkt, Schluss, fertig! Man war 
nicht weiter. Wir sind heute sehr viel weiter. 
Andere finden, es müssten noch mehr Umweltschutzmass­
nahmen vorgeschrieben werden, wieder andere kritisieren 
den Aufbau der Projektorganisation. Eine weitere Gruppe 
verlangt nun noch, dass sich der Bund auch einmische. Die 
Bewohner am Jurasüdfuss verlangen nach und, 
Frau realistischen 

von 
niemand rühmt jene - ich möchte das hier 
herige grosse Arbeit geleistet haben. 
Die gedrückte Stimmung in diesem Land haben wir selbst zu 
verantworten. Sie ist unter anderem dadurch entstanden, 
dass wir uns auf das «halbleere» Glas fixieren. Sie entsteht 
auch, Herr Schlüer, durch das ewige Wiederkäuen einmal 
gemachter Fehler, z. B. des Fehlers von Sevilla. 
Die Aussagen in der Machbarkeitsstudie, in der Botschaft 
vom 22. Mai 1996 und in den Ergänzungsberichten vom 
6. September und vom 5. November 1996 stellen für uns 
zum jetzigen Zeitpunkt des Projektes das «halbvolle» Glas 
dar. Es ist einiges getan worden, vieles bleibt zu tun. Packen 
wir es an wie gestern Abend GC die zweite Halbzeit: offensiv, 
positiv und mit Vertrauen. 
Wir von der FDP-Fraktion gehen von folgendem aus: dass 
der «Verein 'Expo 2001'» die gesamte Verantwortung für 
Planung, Inhalt, Durchführung und Demontage übernimmt. 
Eine Vermischung der Kompetenzen, etwa im Sinne des An­
trages Suter, lehnen wir ab. 
Wir gehen auch davon aus, dass das inhaltliche Grobkonzept 
nun verfeinert und bis zur Ausstellungseröffnung an neue 
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Entwicklungen angepasst wird. Herr Mühlemann wird sich zu 
dieser Frage noch äussern. 
Wir gehen auch davon aus, dass das in den genannten Be­
richten beschriebene Umweltverständnis umgesetzt wird, 
weil ja der Inhalt der genannten Berichte nach Artikel 2bis 
Absatz 2 des Beschlussentwurfes verbindlich ist. Das heisst. 
dass die Landesausstellung umweltverträglich und nach den 
Prinzipien der Nachhaltigkeit geplant und durchgeführt wer­
den muss, und zwar ohne dass wir das explizit in den Bun­
desbeschluss hineinschreiben. Deshalb sind auch die bereits 
laufenden ökologischen Erpressungsversuche von Umwelt­
organisationen nicht nötig. Diese gehören meines Erachtens 
schlicht und ergreifend in den Bereich der Miesmacherei. 
Wir gehen auch davon aus, dass nun eine schlagkräftige 
operative Direktion mit einem verantwortlichen Kopf an der 
Spitze eingesetzt wird. Männchen oder Weibchen ist da völlig 
egal, Kompetenz ist gefragt. Dieser Kopf ist allerdings vom 
verantwortlichen Strategieausschuss zu bestimmen und 
nicht vom Bundesrat. 
Wir gehen auch davon aus, dass der Ausbau der Zufahrten, 
vor allem aus dem Osten über die A 1 und A 5, mit aller Kraft 
vorangetrieben wird. In dieser Frage ist der Bund direkt ge­
fordert. 
In diesem Sinne treten wir auf die Vorlage ein und lehnen die 
Einzelanträge ab. Wir bitten Sie, der heutigen Projektleitung, 
die bisher sehr gute Arbeit geleistet hat, Kredit für die nächste 
Phase der Vorbereitungen zu geben. Tun Sie das mit Ihrer 
Zustimmung zum Beschlussentwurf! 

Mühlemann Ernst (R, TG): Viele in diesem lande haben sei­
nerzeit das Projekt des Tessiner Architekten Mario Botta be­
grüsst, der an den drei Grenzseen eine im Zeichen der Öff­
nung der Schweiz nach aussen stehende Landesausstellung 
realisieren wollte. Ich habe seinerzeit vom Bundesrat ver­
langt, auch für dieses Projekt eine Machbarkeitsstudie durch­
zuführen. Der Bundesrat hat dies abgelehnt. Ich kann das 
verstehen und stehe heute hinter dem Drei-Seen-Projekt, al­
lerdings nicht ohne Wenn und Aber, wie das viele Redner in 
diesem Saal auch zum Ausdruck gebracht haben. Wenn wir 
ein 1,3-Milliarden-Projekt realisieren wollen, brauchen wir 
eine Idee. Ohne eine geistige Botschaft, ohne eine Vision, 
werden die Gelder der privaten Organisationen nicht fliessen. 
Das ist meine grösste Sorge. 
Ich gebe gerne zu, dass es nicht so einfach ist, eine Idee zu 
finden, aber wenn Sie sich die oft zitierte Weltausstellung von 
Sevilla noch einmal in Erinnerung rufen, dann werden Sie 
feststellen: Dort war eine Vision vorhanden, dort hat man auf 
der einen Seite des Flusses die technisch orientierte Indu­
strie- und Informationsgesellschaft dargestellt und auf der 
anderen Seite die irrationale Welt der Kultur, die eine ganz 
andere Ergänzung liefert. Zwischen diesen beiden Welten 
hat man Brücken Das war eine eine zündende 

hat man mir jetzt noch zehn neue Ideen zugespielt, 
die offenbar bereits wieder in dieser kreativen Laborsituation 
entstanden sind, wo man vielen zumutet, Ideen zu bringen. 
Das Programm mit den zehn Ideen ist aber ein «Reader's 
Digest»-Programm: Wer vieles bringt, bringt allen etwas. Das 
genügt nicht! Man muss eine Konzentration der Kräfte an­
streben. 
Natürlich ist es gut, die Idee von Sevilla wieder aufzunehmen. 
Es ist auch interessant, die komplexe Umwelt, die mit ihrer 
rasanten Entwicklung uns alle überrascht, darzustellen. Es 
ist selbstverständlich auch wichtig, vom Umweltschutz als ei­
ner zündenden Idee zu sprechen. Es ist auch interessant, 
darüber zu philosophieren, dass vieles in diesem lande nur 
entstehen kann, wenn private und staatliche Organisationen 
zusammenarbeiten. Auch die Idee von Mario Botta, die Idee 
der Öffnung, ist darin enthalten. 
Herr Bundespräsident, Sie müssen sich aber entscheiden. 
Aus dieser Fülle von Ideen muss eine herausgegriffen wer­
den, die dann - vielleicht zusammen mit zwei, drei Neben­
ideen - zum Durchbruch kommen muss. Das fehlt mir im Au­
genblick ganz eindeutig. Erschwerend kommt hinzu, dass wir 
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nicht einfach im Geistigen der Globalisierung steckenbleiben 
dürfen. Es ist eine Landesausstellung, die auch die Schweiz 
berühren muss. 
Das Ganze darf am Schluss nicht einfach in den Händen der 
Burgunder bleiben, die rund um die drei Seen wohnen. Es 
müssen auch die Alemannen aus der Nordostschweiz oder 
die Rätoromanen aus dem Engadin oder die Langobarden 
aus dem Tessin zum Zuge kommen. Herr Bundespräsident, 
es darf kein Bild gemalt werden, unter dem steht: «La Suisse 
orientale, les Grisons et le Tessin n'existent pas!» 
In diesem Sinne hoffe ich, dass es Ihnen gelingen wird, eine 
zündende Idee zu finden, die das Nationale mit dem Glo­
balen verbindet. Ich zweifle nicht daran, Herr Bundespräsi­
dent - Sie sind ja ein geübter Experte in Sachen Landesaus­
stellungen-, dass Sie hier selber in diese Ideenkrise eingrei­
fen und das Ganze vorwärtsbringen werden. 

Zwygart Otto (U, BE): Die LdU/EVP-Fraktion ist für Eintreten 
auf die Vorlage. Wir stimmen der Vorlag.e im Grundsatz zu 
und begrüssen gleichzeitig substantielle Anderungen zugun­
sten konkreter Verpflichtungen, erstens für klarere Strukturen 
in der Organisation und zweitens für eine verbesserte Nach­
haltigkeit. 
Eine Landesausstellung entspricht einer Tradition. Zwar 
scheint es uns nicht ums «Festen» zu sein, aber es ist immer 
wieder eine Chance für eine zeitgemässe Darstellung und 
Selbstwahrnehmung. Das ist zu begrüssen, und wir hoffen, 
dass nach unserem grundsätzlichen Ja nicht später ein scha-

...... -ler Nachgeschmack wegen Versä11mnissen in der Vorberei­
tung zurückbleiben wird. Denn idealistische, vielfältigste Vor­
stellungen, vage Ideen und ein ganzer ldeenstrauss sind uns 
auf Hochglanzpapier vorgelegt worden, ohne konkrete In­
halte und ohne Machbarkeitsstudie. Das ist ein Problem. 
Glücklicherweise hat uns die Realität eingeholt. Aus einem 
formlosen Wolkengebilde hat sich in der Zwischenzeit ein viel 
konkreteres Konzept entwickelt. Ein Grossanlass wie die 
Landesausstellung findet nun einmal auf der Erde statt, zu 
Land und zu Wasser. Vor allem jedoch sollen ja Menschen 
bewegt werden, und dazu braucht es wirklich -wie Herr Müh­
lemann vorhin gesagt hat - eine Idee und nicht einen Strauss 
von Ideen. Schon der Ständerat hat dem träumerischen 
Dunst ein wirklichkeitsnaheres Gepräge gegeben. 
Neben der anfänglichen Konturlosigkeit in der Führungs­
ebene bereitet allgemein Sorge, dass zuwenig auf die Ge­
fährdung der Umwelt geachtet wurde. Von den 187 Seiten 
der Machbarkeitsstudie befassen sich nur 6 Seiten, und dies 
erst noch vage, mit Fragen der Umwelt und der Energie. 
Nun hat der Zusatzbericht des Bundesrates vom 6. Septem­
ber, zusammen mit dem Ergänzungsbericht vom 5. Novem­
ber 1996, dem mehr Substanz verliehen. Aber warum muss­
ten der Botschaft, die schon vorlag, zwei Berichte nachge­
schoben werden? 

am Anfang mit so wenig Realitätsbezug vorgelegt wird. Der 
Bundesrat hat Schwächen erkannt und sie in den offensicht­
lich notwendigen Zusatzberichten glücklicherweise aufge­
deckt, und dies erst noch in bezug auf ein Vorhaben, das in 
so kurzer Zeit durchgepeitscht wird. Das macht uns schon 
Sorgen. Wenn in einer so kurzen Zeitspanne Projektierungen 
und Ausführungen realisiert werden sollen, dann sind Beden­
ken anzumelden. 
In meiner Einfachen Anfrage vom 1. Oktober 1996 (96.1087) -
ich danke dem Bundespräsidenten übrigens für seine rasche 
und substantielle Antwort - habe ich darauf hingewiesen, 
dass die Bewältigung des Verkehrs die Achillesferse der 
«Expo 2001 » ist und sein wird. In der Antwort hat der Bun­
desrat auch festgehalten, dass für die Bewältigung des inter­
nen Verkehrs nur Schnellboote in Frage kämen. Aber ob der 
vorgesehene Katamaran «Iris» das kann, steht leider nach 
wie vor in den Sternen. Denn der Bundesrat hält in seiner 
Antwort zur erwähnten Anfrage unter anderem fest: «Die 
Umweltverträglichkeitsprüfung wird zeigen, unter welchen 
Auflagen von einem umweltverträglichen Betrieb der 'Iris' 
ausgegangen werden kann. Im Rahmen der Erarbeitung des 
Umweltverträglichkeitsberichtes werden zurzeit die Fragen 

der Wellenbildung, des Energieverbrauchs, der Luftschad­
stoffemissionen und der Lärmentwicklung gründlich unter­
sucht.» Hier geht man einfach von der Annahme aus, dass 
die notwendigen Auflagen nicht zu einschränkend sein wer­
den. Es musste in der Zwischenzeit ja notwendigerweise von 
den Schnellbooten auf Boote mit anderer Geschwindigkeit -
z.B. auf dem Zihlkanal - gewechselt werden. Da sind schon 
gewisse Änderungen eingetreten. 
Ich frage mich nun das sage ich zuhanden des Bundesra­
tes, aber auch zuhanden der Geschichte -, in welcher Form 
die erwähnte Umweltverträglichkeitsprüfung vorgelegt wird. 
Gehe ich wohl richtig in der Annahme, dass es sich nur um 
ein Grenzwertmodell handelt? Denn Grenzwerte zu Aktivitä­
ten, die noch nicht bekannt sind, lassen sich doch gar nicht 
festlegen. Das könnte bei einer der bekannten Aktivitäten 
z. B. dazu führen, dass man festhielte, Schnellboote, die 
nicht mehr als dreissig Zentimeter hohe Wellen verursach­
ten, seien umweltverträglich. Was aber, wenn man am 
Schluss feststellen muss, dass Boote, die solche umweltver­
träglichen Wellen verursachen, nicht machbar sind? Es wäre 
verhängnisvoll zu glauben, dass dann die erwähnten Bedin­
gungen zugunsten unwiederbringlicher Werte wie Schilfgür­
tel und Uferschutz kurzfristig weggelassen würden. 
Dass im Expo-Konzept zentrale Fragen betreffend Visionen, 
Inhalte, Strukturen, Finanzierung, Sicherheit, Umwelt und 
Verkehr grösstenteils unbeantwortet sind, haben viele er­
kannt und gerügt. Man arbeitet daran, dies substantieller zu 
erfassen. Vor allem gilt es dies im Hinblick auf die Mitfinan­
zierung durch die Privatwirtschaft zu tun. Kein Unternehmen 
kann es sich heute leisten, in ein öffentlich höchst wirksames 
Projekt zu investieren, das nur im entferntesten die Gefahr ei­
nes ökologischen, sozialen oder allenfalls kulturellen Nega­
tivimages in sich birgt. Die Besucher, die Investoren, aber 
auch wir als Geldgeber in Form von Subventionen sollen wis­
sen dürfen, dass mit dem Eintritt oder der Unterstützung der 
Gastgeberregion keine unumkehrbaren Nachteile verbunden 
sind. 
Der Werkplatz Schweiz soll auch hier eine Chance erhalten, 
die Chance zu einem selbstbewussteren Auftreten. Die heu­
tige und die zukünftige Lebensqualität soll kein Schlagwort 
sein, sondern muss ihren Niederschlag auch im vorliegenden 
Geschäft finden. So gesehen besteht die berechtigte Hoff­
nung, dass sich die «Expo 2001 » zur Freude aller umsetzen 
lässt, auch der Organisatoren, welche sich zum Anwalt der 
Umwelt gemacht haben. 
Neben den weiter gehenden Anträgen zur Verpflichtung für 
eine nachhaltige «Expo 2001 » unterstützt unsere Fraktion 
auch den Antrag zu einer effektiveren Geschäftsführung; ich 
meine den Antrag Suter. Wenn das ehrgeizige Projekt nicht 
scheitern soll, dann brauchen wir eine effiziente Organisa­
tion. Eine «Madame Expo», es könnte auch ein «Monsieur 
Expo» _sein, kön~te durchc::us zu einer grösseren ldentifika-

sind wir ja noch weit entfernt; da besteht ein grosser Nach­
holbedarf. Von unserer Seite her haben wir keine Bedenken, 
wenn eine bisher noch nicht bekannte Persönlichkeit gesucht 
wird, welche aber mit Dynamik und Organisationstalent mit­
helfen kann, dass die «Expo 2001 » kein Rohrkrepierer wird. 
Die LdU/EVP-Fraktion unterstützt also den Antrag auf Eintre­
ten, und sie unterstützt dieses ganze Projekt. 

Scheurer Remy (L, NE): En decidant de faire organiser une 
exposition nationale, le Conseil federal a voulu maintenir une 
tradition plus que centenaire, mais il a surtout voulu trouver 
une replique, que nous esperons rassurante, au fait que dans 
la societe occidentale les relations entre l'individu et la so­
ciete se distendent. Cette evolution pose des problemes qui 
seraient rapidement tres graves dans un pays tel que le nö­
tre. 
Le theme central de l'exposition, «Le temps ou la Suisse en 
mouvement» permet une analyse de ce phenomene, et il est 
bien choisi pour donner a chacun l'occasion de reflechir a ce 
que nous etions, a ce que nous sommes, et a ce que nous 
devenons ou pourrions devenir. Aussi le groupe liberal ap­
porte-t-il son soutien au credit d'engagement de 130 millions 
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de francs pour l'organisation et la realisation de !'Exposition 
nationale 2001. 
S'agissant de l'arrete sur lequel nous allons nous prononcer, 
nous rappelons qu'il concerne uniquement la contribution de 
la Confederation a l'exposition nationale et les conditions mi­
ses a l'octroi de cette contribution. Quant au contenu meme 
de l'exposition, il ne saurait en etre question ici dans le cadre 
de cet arrete. 
Les conditions sont de deux ordres: d'une part, il faul que 
l'exposition rec;:oive le soutien financier qui temoigne d'un ve­
ritable interet de la part des cantons et des villes directement 
concernes, ainsi que des autres cantons suisses. Les deci­
sions prises jusqu'a dimanche dernier montrent que cet inte­
ret existe, non seulement aupres des autorites elues, mais 
aussi au sein de la population. 
L'autre condition concerne le respect de l'environnement. Ce 
necessaire respect existe dans l'esprit des organisateurs. II 
est exprime dans le message du Conseil federal. II a ete ren­
force dans son expression par le Conseil des Etats; et la 
Commission de la science, de l'education et de la culture de 
notre Conseil a demande un rapport complementaire en plus 
de celui deja demande par le Conseil des Etats. Ces deux 
rapports sont cites dans l'article 2bis alinea 2 et les exigen­
ces qu'ils contiennent sont imperatives. 
Considerant ces dispositions, considerant aussi les engage­
ments pris par les organisateurs envers les associations de 
protection de la nature, considerant enfin et surtout les pre­
cautions prises de leur propre mouvement en faveur de la 
protection de la nature par ces memes organisateurs, nous 
exprimons la conviction qu'il serait exagere, demesure, d'en 
demander encore davantage. 
Les organisateurs se sont engages a respecter les normes 
les plus severes en matiere de protection de la nature, celles 
d'ISO 14 001. lls ont d'ores et deja fait executer une vingtaine 
d'etudes d'impact sur l'environnement, en particulier, Mon­
sieur Zwygart, une etude sur l'impact des vagues provo­
quees par les navettes, et une autre - ecoutez bien, Mesda­
mes et Messieurs-, sur le bruit sous-lacustre, autant dire, sur 
l'effet de la navigation sur l'ou"ie des poissons! Aller plus loin 
conduirait a !'absurde. On ne peut tout de meme pas deman­
der un sondage d'opinion aupres des silures du lac de Morat! 
En resume, notre groupe considere que les conditions po­
sees a l'octroi du subside sont en bonne voie de realisation 
pour ce qui est des contributions financieres, et qu'elles sont 
loyalement acceptees et remplies par les organisateurs en ce 
qui concerne la protection de l'environnement. Comme il 
s'agit d'un credit d'engagement, notre groupe s'en tient aux 
deux conditions posees. II considere qu'il n'est pas de la 
täche du Parlement de s'engager dans la discussion sur les 
modalites de l'organisation de l'exposition, ni sur son con­
tenu. Cela releve essentiellement de la responsabilite des or­
ganisateurs, voire de la co~pet~nce du Conse!I feder8:I. 

tion est en cours et qu'un millier de personnes sont deja, a di­
vers titres et a divers degres, occupees a la realisation de 
l'exposition. Nous avons constate aussi que les organisa­
teurs ont realise en un temps record une etude de faisabilite 
qui a re9u l'approbation du Conseil federal. Tout cela inspire 
confiance pour la suite. 
A l'intention de ceux qui voudraient en savoir, aujourd'hui 
deja, beaucoup plus sur le contenu de notre prochaine expo­
sition nationale, vous, par exemple, Monsieur Schlüer, nous 
demandons un minimum de patience. Jusqu'a present, les 
organisateurs ont re9u, en tout et pour tout, 8 millions de 
francs mis a leur disposition par deux grandes banques. lls 
ne pourront veritablement agir avec l'ampleur necessaire a 
une exposition nationale que lorsqu'ils auront la garantie du 
subside de la Confederation, c'est-a-dire d'un montan! equi­
valant a peu pres au dixieme du budget global, le dixieme 
seulement. 
Nous comprenons difficilement le souci de M. Schlüer, qui 
souhaite connartre le contenu et la forme de l'exposition 
avant de se prononcer sur le credit qui permettra justement 
de definir le contenu et la forme, mais nous lui demandons 
surtout de comprendre que sa demande est prematuree. 
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Aucune des precedentes expositions n'avait defini son con­
tenu et sa forme plus de quatre ans avant son ouverture. Si 
M. Schlüer maintient sa proposition, nous la refuserons. 
II y a une autre proposition qui emane du groupe ecologiste 
et qui demande de confier l'exposition ade nouvelles person­
nalites, traduction de «neue Köpfe». Nous ressentons cette 
proposition comme lourde de mechancete et pleine de venin 
et comme nous ne sommes ni mechants ni venimeux, nous 
vous en proposons le rejet. 
Enfin, je tiens a exprimer ma reconnaissance aux rappor­
teurs, particulierement a vous, chers collegues, Remigio 
Ratti et Duri Bezzola. Vos propos demontrent que la phase 
regionale de preparation touche maintenant a sa fin et que la 
phase veritablement nationale de l'exposition peut commen­
cer. 

Föhn Peter (V, SZ): Namens der SVP-Fraktion beantrage 
ich, alle Anträge der Mehrheit der WBK zu unterstützen. Bei 
Artikel 2bis Absatz 2 beantrage ich, den Antrag der Minder­
heit Scheurer zu unterstützen. 
110 Millionen Franken und zusätzlich 20 Millionen Franken 
Defizitgarantie, also total 130 Millionen Franken, sind zwar 
für einen einzigen Anlass, welcher über einen Zeitraum von 
sechs Monaten in einer bestimmten Region stattfindet, in der 
heutigen Zeit viel, sehr viel Geld. Wir stehen aber an der 
Schwelle zum dritten Jahrtausend, und unsere Wirtschafts­
lage sieht nicht gerade rosig aus. Verunsicherung macht sich 
breit, also sind Zukunftsperspektiven gefragt. Gerade des­
halb dürfen wir uns nicht verschliessen, uns nicht zurückzie­
hen, denn es nützt nichts, zu jammern und die Faust im Sack 
zu machen. Wir müssen vorwärtsschauen, innovativ sein, 
Zukunftsvisionen anpeilen, und zwar mit vollem Engage­
ment, mit einer positiven Einstellung. Was würde sich da bes­
ser eignen als die Landesausstellung «Expo 2001 » an der 
Schwelle zum neuen Jahrtausend? 
Die SVP-Fraktion will aber keinesfalls, dass die grossen Pro­
bleme, welche die Schweizerinnen, die Schweizer und die 
Schweiz heute in Wirtschaft, Gesellschaft, Umwelt, Wissen­
schaft und Technik beschäftigen, an der «Expo 2001 » einen 
zentralen Platz einnehmen, wie dies in der Botschaft auf 
Seite 1 O geschrieben steht. Nein! Statt noch mehr Frust zu 
verbreiten, soll die «Expo 2001 » als Vorzeigebeispiel moti­
vierend auf unsere Schweizer Bevölkerung und auf unsere 
Nachbarn einwirken, so dass noch Jahre und Jahrzehnte da­
nach positiv auf diese Landesausstellung - wie auf die 
«Expo 64» in Lausanne - zurückgeschaut wird und zurück­
geschaut werden kann. 
Die SVP-Fraktion will zudem keine rein intellektuelle oder gar 
belehrende « Expo 2001 ».Vielmehrwollen wir - und das Volk 
verdient dies auch - eine Ausstellung für die Allgemeinheit, 
von der die Besucher begeistert nach Hause zurückkehren 
werden. Es muss und darf ein Grossanlass werden, der mit . . .. . . .. 

schicht anzieht. 
Wir stellen uns einzig die Frage: Inwieweit darf und soll der 
Bund in die Organisation der «Expo 2001 » eingreifen? Es 
wurde uns gegenüber klar beteuert, dass der Verein «Expo 
2001 » für die Durchführung sowie für die finanziellen Be­
lange die volle Verantwortung übernimmt. Das heisst mit an­
deren Worten: Dem Bund erwachsen unter keinen Umstän­
den eventuelle Mehrkosten. Ich bitte unseren Bundespräsi­
denten, zu dieser Angelegenheit im Plenum noch kurz Stel­
lung zu nehmen und zu bestätigen, dass vom Bund absolut 
keine Nachtragskredite gefordert werden können, auch dann 
nicht, wenn die Beiträge der organisierenden Kantone und 
Gemeinden sowie die Beiträge der anderen Kantone nicht 
wie budgetiert eingehen sollten. Grundsätzlich sind wir ein­
verstanden, dass dem Verein «Expo 2001 » die volle Verant­
wortung übertragen wird. Aber in Anbetracht des grosszügi­
gen Bundesbeitrages und unserer Verantwortlichkeit in be­
zug auf die Bundesgelder ist ein sinnvolles Controlling von 
seilen der Eidgenossenschaft angebracht, ja gerade ver­
pflichtend. Abkommen und Verträge sowie der Budget- und 
Abrechnungsstand sollten vom Bund periodisch eingesehen 
werden. 
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Befriedigt hat uns - die WBK wie die SVP-Fraktion - die Zu­
sicherung der Organisatoren, dass für die Landesausstellung 
nichts gekauft, sondern alles gemietet wird. Alle Bauten und 
Anlagen der Ausstellung werden später, aus Gründen des 
Umweltschutzes und der Wirtschaftlichkeit, wiederverwen­
det. Man spricht in der Machbarkeitsstudie von Vor- statt 
Wiederverwendung. So ist man einerseits gezwungen, inno­
vative und marktorientierte Produkte zu verwenden, anderer­
seits sollten an der Expo kaum Abfälle anfallen, die nicht ver­
wertbar sind. Somit wird die Wirtschaft stark gefordert sein. 
Andererseits geht der Verein «Expo 2001 » einem grossen 
Risikofaktor aus dem Wege, und das Budget kann entspre­
chend genau erstellt und überprüft werden. 
Alle von Ihnen, die einmal in einem Organisationskomitee 
mitgewirkt und ihm vorgestanden haben, waren bestimmt 
froh, wenn nicht allzu viele Auflagen und Einschränkungen 
vorgegeben wurden. So kann man eine gute Idee viel wir­
kungsvoller umsetzen. Nicht anders verhält es sich mit der 
Organisation der Landesausstellung. Machen wir dem Verein 
«Expo 2001 » doch nicht zu viele Auflagen, denn das könnte 
eine gute und sinnvolle Durchführung einer gefälligen Expo 
gefährden. 
Deshalb bitte ich Sie im Namen der SVP-Fraktion, auf die 
Vorlage einzutreten. Lehnen Sie alle einschränkenden Min­
derheitsanträge sowie alle diesbezüglichen Einzelanträge 
ab. Nur so geben wir mit wirtschaftlichem Weitblick einer zu­
kunftsweisenden Ausstellung eine optimale Chance. Voraus­
setzung dazu ist unter anderem auch, dass die «Expo 2001 » 

_ nicht zu einer «Öko 2001 » 11mfl 1nktioniert wird 
So wollen wir heute dieses Fest, die «Expo 2001 », definitiv 
starten lassen. 

Simon Jean-Charles (C, VD): Avons-nous vraiment ne se­
rait-ce qu'une seule raison, mais suffisante, un seul besoin, 
mais incontournable, une seule envie, mais irrepressible, 
d'organiser une exposition nationale en 2001? La coalition 
contre nature de ceux qui ne veulent jamais plus rien entre­
prendre de grand a deja lourdement repondu non. 
Le groupe democrate-chretien, quant a lui, est absolument 
persuade qu'il y faul au contraire repondre par !'affirmative. 
Oui! Organiser au seuil du troisieme millenaire une exposi­
tion nationale est fondamental, !out simplement pour prouver 
au monde, mais surtout pour nous prouver a nous-memes, 
que la Suisse existe bei et bien. 
C'est une raison qui peut paraitre a premiere vue un peu sim­
pliste, mais c'est surtout devenu quasiment un veritable pari. 
Souvenez-vous, en effet: nous avons piteusement rate la plu­
part des rendez-vous du 700e; quand nous nous presentons 
a l'etranger, c'est pour nous lancer dans de ridicules exerci­
ces d'autoflagellation; la globalisation lamine notre cohesion 
nationale, si bien qu'il n'est bientöt plus un de vos discours, 
Monsieur le pr~sident de la Confederation, dans_ le~uel vous 

tendance. C'est donc d'abord parce que nous voulons croire 
a l'avenir de notre pays que nous soutiendrons fermement 
l'organisation d'une teile manifestation. 
Cela dit, ce ferme soutien ne signifie cependant pas que nous 
soyons deja parfaitement rassures par le travail des organi­
sateurs, et quelques petites interrogations demeurent encore 
sans reponse. 
Pour commencer, il nous semble que l'elaboration d'un tel 
concept constitue une occasion unique de repondre notam­
ment aux deux revendications principales de notre epoque. 
Ce ne sont plus du pain et des jeux, comme au temps des 
Romains, rnais bien plutöt du senset du travail que reclament 
aujourd'hui les citoyens. Or, les declarations de l'equipe des 
concepteurs sont un peu timides en la matiere. En ce qui con­
cerne le «sens», ce que l'on nous communique nous paraft 
encore trop impregne d'intellectualisme opaque, si vous me 
pardonnez l'expression. On nous explique bien sOr que le 
monde change tellernent vite que le contenu de !'Expo imagi­
nable aujourd'hui aurait tous les risques d'etre bientöt parfai­
tement obsolete et que c'est la raison pour laquelle on est 
oblige de rester sur la reserve, sinon dans le vague. Mais 
cette explication n'est malheureusement pas totalement sa-

tisfaisante, car il ne laut pas se leurrer: d'une part, bon nom­
bre des questions fondamentales de notre societe actuelle 
seront sans doute encore celles de la societe de 2001 parce 
que non resolues; d'autre part, de toute fa<;:on, les organisa­
teurs n'ont pas le choix, ils doivent absolument produire du 
sens, produire du contenu sans crainte du gaspillage, s'ils 
veulent esperer emporter l'enthousiasme general et surtout 
s'ils veulent empecher qu'on finisse faussement par croire 
que cette soi-disant avarice conceptuelle n'est qu'une simple 
absence d'idees. 
Quant au travail, la aussi les organisateurs peuvent bien 
mieux faire. Mais, nous le savons aussi, contraints par un 
budget extremement serre, les organisateurs doivent trouver 
des solutions economiques optimales en prevoyant deja pour 
«l'apres-Expo» la reutilisation de bon nombre d'elements. 
Quoi qu'il en soit, il conviendrait d'eviter qu'on commence a 
murmurer <;:a et la que seules les grandes multinationales de­
crocheront des contrats interessants et que les PME du pays 
peuvent d'ores et deja se faire une raison. La aussi, il nous 
semble urgent de renverser la vapeur, tant il est vrai qu'une 
exposition nationale doit etre faite pour les Suisses, du moins 
en majorite, mais aussi, dans la mesure du possible, par les 
Suisses. 
Et puis, il y a aussi la nomination de ce Monsieur Expo em­
blematique, nomination fort souhaitable aux yeux de tous et 
qui tarde. Et il y a encore le probleme des transports qui flotte 
encore un peu. (A ce propos, on ne peut que s'etonner du 
manque de determination pour achever ce fameux tron9on 
de la N 5 partaitement vital pom !'Expo) Et p11is il y a encore 
ces navettes chargees de transporter les visiteurs entre les 
differentes Arteplages et l'Helvetheque et dont le faible debit 
nous inquiete quelque peu en prevision des jours d'affluence. 
Voila pour les reticences qui, je le repete, ne remettent pas 
en cause notre determination a soutenir le projet. D'autant 
plus que, nous avons pu nous en rendre compte, les choses 
avancent. Les organisateurs sont parfaitement conscients de 
ces problemes et mettent tout en oeuvre pour y repondre le 
plus rapidement possible. Nous croyons, comme le Conseil 
federal, qu'ils y parviendront. 
Mais on ne saurait terminer sans parler de la question qui a 
fait et qui fera encore couler beaucoup d'encre, la question 
du respect de l'environnement. Nous sommes convaincus 
qu'il s'agit la d'un aspect fondamental de la future exposition, 
dans son contenu comme dans son contenant, et nous som­
mes tres satisfaits des precautions minutieuses prises par 
les organisateurs a ce sujet. Cela dit, l'outrecuidance - le 
mot n'est pas trop fort - de certains qui, n'ayant sans doute 
pas beaucoup d'idees, se raccrochent a une seule au risque 
qu'elle ne devienne fixe, nous semble penible. Alors, nous 
l'affirmons clairement: oui, le developpement durable doit 
vraisemblablement etre un des themes principaux de 
l'«Expo 2001», mais il n'y a aucune raison qu'il en soit le 
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sur la place du travail dans la societe de demain, sur le deve­
loppement de nouvelles technologies, sur les consequences 
du vieillissement de notre population, pour ne parler que de 
cela, sont des sujets aussi fondamentaux, et une exposition 
nationale ne saurait les negliger, voire les releguer au se­
cond plan. 
Voila pourquoi le groupe PDC acceptera le message du Con­
seil federal, repoussera les propositions individuelles et, en 
majorite, soutiendra la proposition de la minorite Scheurer. 

Müller-Hemml Vreni (S, ZH), Berichterstatterin: Das Miss­
trauen gegenüber Konzept und inhaltlichen Rahmenbedin­
gungen, das Misstrauen gegenüber Personen des strategi­
schen Ausschusses, wie es in den Rückweisungsanträgen 
zum Ausdruck kommt, ist eigentlich ein Misstrauen gegen­
über dem Bundesrat. Er hat den grundsätzlichen Auftrag er­
teilt, er hat das Konzept aus drei Vorschlägen ausgewählt, er 
hat die Machbarkeitsstudie gründlich überprüft und mit zu­
sätzlichen Auflagen versehen. Er, der Bundesrat, ist aber 
zum Schluss gekommen: 
1. dass eine Landesausstellung, die Wege in die Zukunft auf­
zeigen soll, politisch erstrebenswert ist, weil sie unter ande-
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rem oder vor allem der Willensnation Schweiz den Rücken 
stärken kann; 
2. dass das Drei-Seen-Projekt mit seinem prozesshaften 
bzw. prozessbetonten Charakter die gewünschten kreativen 
Impulse auslösen kann und so das Netzwerk «Expo 2001 » 
entstehen kann. 
Das Misstrauen ist aber vielleicht auch ein Misstrauen ge­
genüber den geistigen, den kulturellen, den wirtschaftlichen, 
den sozialen, den ökologischen Kräften in unserem Land -
um nur einige zu nennen-, indem ihnen nicht zugetraut wird, 
dass sie die Bälle, die ihnen nun zugespielt werden sollen, 
abnehmen und via Projekte zurückspielen können. 
Herr Schlüer, die Expo soll die Fragen der Innenpolitik, die 
Rolle des Staates, den nationalen Zusammenhalt und die 
Solidarität ansprechen. Die Expo soll aber auch die Pro­
bleme des Werkplatzes Schweiz in bezug auf den internatio­
nalen Handel, die Arbeitslosigkeit, die soziale Sicherheit, 
Ausbildungs- und Forschungsfragen, Kunst und Kreativität 
usw. zum Inhalt haben. Auch die Aussenpolitik gehört dazu: 
Beziehungen zu Europa und zur Welt, der Beitrag der 
Schweiz zu Sicherheit und Frieden, zur nachhaltigen Ent­
wicklung, zur Verteidigung der Menschenrechte. Das sind 
Fragen, die sich auch im Jahr 2000 und danach stellen wer­
den, Inhalte, zu denen wir als Nation Stellung nehmen müs­
sen. Diese Inhalte finden sich in der Botschaft. 
Die «Expo 2001 » soll keine Wirtschaftsmesse und kein Jahr­
markt sein und soll keine regionale Wirtschaftsförderung auf 
Kosten anderer Regionen sein. Die «Expo 2001 » setzt auf 
partnerschaftlichen Dialog. Eine Expo, die auf partnerschaft­
lichen Dialog, auf den multikulturellen Dialog setzt, die den 
Anspruch hat, Wege der Zukunftsgestaltung aufzuzeigen 
und zur Diskussion zu stellen, kann zu Beginn dieses Prozes­
ses nicht die pfannenfertige Ausgestaltung anbieten - schon 
gar nicht in einem Zeitpunkt, in dem der offizielle Startschuss 
noch nicht gegeben worden ist. 
Das Ja zum Eintreten auf den Kreditbeschluss kann und soll 
durchaus ein kritisches Ja sein. Wer Prozesse auslösen will, 
muss auch ein offenes Ohr für Kritik haben. Dies ist eine 
Grundvoraussetzung von prozesshaftem Arbeiten. 
Der Bundesrat und der strategische Ausschuss müssen ein 
weit offenes Ohr für die Kritik und die Anregungen haben, die 
heute geäussert worden sind. So ist es unbestritten, dass 
nach der Zustimmung durch das Parlament die operative 
Führungscrew raschestmöglich bestimmt werden soll, im 
Sinne der Konzentration der Kräfte, wie es Herr Mühlemann 
ausgedrückt hat. Genauso unbestritten ist wahrscheinlich, 
dass man nicht eine oder mehrere Personen auswählt, bevor 
die Stellen überhaupt gesichert sind. 
Die «Expo 2001 » ist unbestrittenermassen eine Herausfor­
derung für die kreativen, innovativen, wachen Kräfte in unse­
rem Land. Sie soll eine Herausforderung sein für alle Frauen 
und Männer. für alle jungen Frauen und Männer in diesem 

politisch in diesem Sinne erstrebenswert ist. 
Im Namen der Kommission beantrage ich Ihnen noch einmal, 
heute zu dieser Herausforderung politisch ja zu sagen, auf 
den Kreditbeschluss einzutreten und beide Rückweisungs­
anträge abzulehnen. 

Guisan Yves (R, VD), rapporteur: Nous nous trouvons dans 
une situation, je dois bien le dire, un peu paradoxale devant 
les reserves qui sont faites par nombre des intervenants: on 
demande en quelque sorte de pouvoir deja juger des oeufs, 
alors qu'on a affaire a un elevage de poussins. J'aimerais 
quand meme rappeler que le comite actuel dispose d'un cre­
dit de 8 millions de francs, qu'on en est au stade de l'etude 
de faisabilite et de ses prolongements et qu'aucun mandat 
forme! ne lui a encore ete donne. II est bien comprehensible, 
dans ces circonstances, que le message qui date du 22 mai 
1996 ait necessite des complements d'information et des 
rapports complementaires, parce que pendant les six mois 
qui se sont ecoules depuis lors, un certain nombre de travaux 
ont ete poursuivis, et des etudes approfondles ont permts de 
donner des precisions supplementaires. 
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Pour la meme raison, il n'etait pas possible non plus de dis­
poser deja d'une direction operationnelle et de savoir qui sera 
«Monsieur ou Madame 'Expo 2001 '». Cette personnalite 
sera nommee exclusivement en vertu de ses competences et 
d'aucun autre critere. II n'etait pas possible non plus, de nou­
veau pour les memes raisons, de pouvoir deja disposer main­
tenant d'une selection des entreprises et de savoir quelle est 
la nature des contrats qui seront fixes avec elles. Tout cela 
demande une decision en bonne et due forme. Actuellement 
l'ont deja prise trois des quatre villes et trois des cinq can­
tons. Manquent la ville d'Yverdon, le canton de Berne et le 
canton du Jura. Une fois ces decisions et la nötre formali­
sees, la direction et les organisateurs pourront aller de l'avant 
et vous donner des precisions supplementaires. 
Le contenu qui a retenu enormement votre attention est 
quand meme beaucoup plus avance que vous voulez bien le 
dire. Mme Gabrielle Nanchen a clairement explique a la com­
mission qu'en fait les quatre Arteplages sont comme les bras 
de la croix suisse, avec les quatre themes que j'ai cites lors 
de mon introduction, a savoir «la nature et l'artifice», «ailleurs 
et chez moi», «l'instant et l'infini», «pouvoir et liberte», cha­
cun de ces themes etant traite dans un Arteplage. 
Les questions posees par exemple par M. Schlüer trouveront 
leurs reponses dans «pouvoir et liberte». D'ailleurs, quand il 
parle de la neutralite et de l'independance, la fagon dont il 
pose les questions temoigne deja des reponses qu'il entend 
recevoir. Je dirai simplement a ce titre qu'elles seront cir­
constanciees, mais que deja maintenant on peu! savoir, en 
tout cas si on parle d'independance, que 80 pour cent_genos 
importations proviennent de l'Union europeenne et 75 pour 
cent y vont, pour situer le probleme. 
Chacun de ces themes - «la nature et l'artifice», etc. - sera 
traite systematiquement selon dix questions que je vous eile 
pour que vous voyiez un peu quel est l'etat de la reflexion: 
1. l'avenir de la societe postindustrielle - je l'avais deja citee 
auparavant; 
2. la difficulte de comprendre notre monde; 
3. vivre et travailler dans le futur; 
4. les mutations des organisations privees et etatiques; 
5. les developpements techniques qui marqueront notre vie 
et notre travail; 
6. les forces de la Suisse; 
7. le röle de la Suisse dans l'Europe et dans le monde; 
8. les capacites de notre developpement economique sur le 
long terme; 
9. la nouvelle societe de classes; 
10. la Suisse, une seule grande agglomeration. 
Vous voyez donc qu'il y a deja la une matiere absolument 
considerable, et je ne crois pas que nous sommes exposes a 
des deceptions. 
II a ete fait allusion a plusieurs reprises, dans les interven­
tions precedentes, a l'energie. Tout le probleme de l'energie 
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particulier sera mis sur l'energie renouvelable avec l'utilisa­
tion d'energie solaire ou eolienne. Je vois donc la aussi un ef­
fort considerable entrepris. Je signalerai simplement aussi au 
passage que, dans l'etude modale des transports qui a deja 
ete faite, il s'avere que le trafic pour se rendre a l'exposition 
consommera une quantite d'energie tres largement supe­
rieure a celle de l'exposition elle-meme, mais ne depassera 
pas celle des loisirs d'un week-end habituel en Suisse. Donc, 
la tendance vers la repartition 75 pour cent de transports col­
lectifs contre 25 pour cent de transports individuels est res­
pectee, mais eile est parfaitement irrealiste dans ces propor­
tions-la, il taut bien le dire. II y a toutes sortes de regions pe­
ripheriques qui ne sont pas atteignables si facilement que 
cela avec des transports collectifs, et si une famille se rend a 
l'exposition, il est bien normal qu'elle recoure, dans une large 
mesure, au transport individuel. 
Au vu de ces arguments, je pense que les propositions de 
renvoi qui ont ete presentees ne sont decidement pas justi­
fiees et je vous prie de les refuser. 

Detamuraz Jean-Pascal, president de ta Confederation: Re­
creer un rassemblement populaire, un rassembtement helve-

michael.tellenbach
Textfeld



2172 N 5 decembre 1996 

tique, et un rassemblement des Suisses avec leurs voisins, 
voila l'ambition qui justifie une exposition nationale en l'an de 
gräce 2001. II s'agit en effet de contribuer a consolider et a 
rendre plus coherente l'unite helvetique, tout en respectant et 
en montrant de maniere eloquente la richesse de sa diversite 
culturelle, dont les quatre langues nationales utilisees par les 
quatre rapporteurs tout a l'heure sont un exemple particulie­
rement vivant et saisissant. 
La necessite de faire le point, aussi, car il se sera ecoule 
quelque 37 ans entre l'exposition de 1964 et celle-ci, alors 
que, me direz-vous, tous les moyens de telecommunications 
ont ete profondement changes et qu'lnternet vous apporte, 
dans le calme de votre salon, tous les renseignements dont 
vous avez besoin pour vivre en societe et vous y guider le 
plus utilement. Eh bien, je ne crois pas! Je crois qu'a ces 
techniques de telecommunications, en effet revolutionnaires, 
a la generalisation de la television, ne serait-ce que cela, doit 
se superposer un acte volontaire de chaque individu de vou­
loir participer a un rassemblement humain et de connaTtre, di­
rectement et dans le terrain en quelque sorte, ce qu'est son 
pays, comment il s'y comporte avec ses semblables, quels 
sont les problemes, les espoirs de l'avenir. Et cela, les syste­
mes de telecommunications les plus performants ne le rem­
placeront jamais. 
II ne s'agit pas d'organiser une foire ou une kermesse, mais 
bien ce rassemblement, et j'insiste, ce rassemblement popu­
laire ou les Suissesses et les Suisses se reconnaissent, et 
non pas une sorte d'exposition elitiste qui serait presentee, 

___ dans sa perception, a un public extremement limite de nantis 
et d'inities, mais vraiment une exposition dans laquelle, je le 
repete, tous les Suisses se reconnaissent. 
Montrer notre capacite de creer, d'innover, de prendre des 
risques, de se regrouper autour d'un projet, d'apprivoiser les 
nouvelles technologies et d'organiser la societe du 
XXle siecle, voila ce que doit etre le message, le contenu et 
le rayonnement de cette exposition nationale; en meme 
temps, etre capables de renforcer notre identite, de la pre­
senter au monde exterieur aussi, - l'ensemble de ce projet 
est extremement ambitieux. 
Je suis heureux que la plupart d'entre vous adherent a ce 
projet extremement ambitieux et veulent lui donner suite, 
quitte a le modifier sur tel ou tel point, adherent a la position 
du Conseil federal teile que contenue dans le message. Ce 
faisant, vous accomplirez un acte de confiance. 
Je crois que c'est bien la l'essentiel. Apropos des innombra­
bles questions que l'on se pose, essentiellement sur le con­
tenu de l'exposition mais aussi sur sa forme d'organisation, 
voire sur son financement, - autant de questions que je trai­
terai brievement tout a l'heure -, il y a d'abord, a la base de 
ce projet d'Exposition nationale 2001, une confiance, une 
confiance du Gouvernement, du Parlement federal, a l'egard 
des organisateurs de l'exposition. Ces organisateurs sont les 

, · ites ubli ues cantonales et com-
munales, elus democratiquement, presentant tous les signes 
de la responsabilite publique. C'est a eux que vous confieriez 
l'organisation de cette exposition. N'attendez pas, ce serait 
une erreur considerable de demarche, que ce soit en quel· 
que sorte l'Etat, la Confederation qui se substitue a ceux qui 
ont rec;u la belle mission d'organiser, avec un minimum de li· 
berte de pensee et d'expression, cette exposition nationale. 
Un acte de confiance. 
Je dis maintenant deux mots de l'organisation de cette vaste 
manifestation. L'arrete, tel qu'il est sorti des deliberations du 
Conseil des Etats, a pu tenir compte des dernieres decisions 
du Comite strategique de l'exposition en matiere d'organisa­
tion. II a permis de clarifier les responsabilites, tout en ren­
dant, il faul le dire, plus contraignantes les conditions impo­
sees par la Confederation aux organisateurs. 
Aller plus loin, ce serait outrepasser las competences federa­
les, ce serait confondre, precisement, las responsabilites, ce 
serait donner des signes de mefiance parfaitement decoura­
geants. Une teile methode aboutirait aux antipodes de ce que 
l'on voudrait faire: eile conduirait finalement a deresponsabi· 
llser ceux qui ont la Charge et la mission d'organiser cette ex­
position. 

Le contröle, nous avons pu le decrire dans notre message. 
Nous avons egalement pu, dans les messages complemen­
taires, dire comment il serait opere. Je crois veritablement 
que ceux qui, dans le debat, se sont pose la question de sa­
voir comment le contröle serait opere ont pu obtenir une re­
ponse convenable. 
Un contröle parlementaire annuel, par le biais du rapport de 
gestion, vous permettra de suivre les travaux de preparation 
de l'exposition. La presence de trois representants au Comite 
strategique, y compris le delegue, nous permettra d'avoir le 
dialogue constant et de contröler le bon deroulement des tra­
vaux. 
Le contröle de la regularite dans l'octroi des mandats et, des 
1997, des depenses de l'association, ajoutera encore un 
rempart supplementaire a ce contröle, cependant que le con­
tröle fiduciaire, par un organe de revision independant, au 
double niveau strategique et operationnel, devra donner tou­
tes garanties quant a l'emploi des millions de la Confedera­
tion, la Delegation des finances elle-meme intervenant. 
II laut liberer ce montan! et le liberer maintenant, car on en a 
besoin pour continuer les travaux sur une base süre. On en 
a besoin pour solliciter les appuis financiers prives, indispen­
sables a la reussite de l'exposition. Le Conseil federal veillera 
en tout cas a examiner d'une maniere constante la faisabilite 
et l'opportunite des projets auxquels l'exposition donnera le 
jour. Je reponds entre autres ici a la preoccupation du rappor­
teur de langue frangaise. 
De surcrott, et c'est le deuxieme aspect que je veuille traiter, 
il a ete question, avec insistance, de savoir quelle serait la 
composante env1ronnementale, la composante ecolog1qüe, 
de cette exposition, dans son organisation, mais aussi dans 
son contenu. Je crois qu'il est parfaitement legitime que, si 
cet aspect a ete effleure dans le rendez-vous de 1964, 
compte tenu des conditions dans lesquelles nous vivons 
aujourd'hui, il est un aspect central d'une exposition natio­
nale adaptee a son temps. 
Sur ce point, je puis donner tant a Mme le rapporteur de lan­
gue allemande qu'a Mme Weber Agnes l'assurance que l'ex­
position sera realisee avec aussi peu d'emissions polluantes 
que possible, au moyen d'energies renouvelables et de tech­
nologies nouvelles. C'est un aspect qui sera rigoureusement 
contröle et exige. La part des transports publics sera aussi 
elevee que possible, et les transports prevus pour se depla­
cer a l'interieur de l'exposition seront adaptes aux conditions 
naturelles. La «renaturation» et le retablissement de l'eco­
systeme seront planifies et c'est en cela qu'il ne faul pas faire 
de comparaison entre l'epopee de Seville, exposition univer­
selle, et l'epopee de l'exposition nationale que nous prepa­
rons. Allez voir la desolation qui regne sur les terrains de Se­
ville, et vous aurez l'exemple de ce qu'il ne taut pas faire et 
de ce qui ne se fera pas dans le projet que nous avons sous 
les yeux. 
M. Zw art s'est articulierement interesse au programme et 
aux nuisances des navettes. Je pu1s u1 ire que a presen a­
tion du rapport sur l'impact des navettes sera faite dans quel­
ques jours, lors d'une conference de presse dont je connais 
deja les premieres conclusions: ces conclusions sont posi· 
tives. 
M. Schlüer s'est demande au debut de ce debat pourquoi 
l'exposition ne repondait pas maintenant et aujourd'hui deja 
a un certain nombre de questions du futur, capitales pour no­
tre pays: la neutralite, ou d'autres aspects encore. Eh bien, 
precisement, parce qu'on est au travail du cöte de l'exposi­
tion nationale! 
II n'etait pas possible, en 1996, de dire an quelque sorte le 
contenu fini de ce projet. Cela exigerait une imagination que 
personne ne doit avoir, car il s'agit precisement maintenant 
de consacrer les cinq annees qui viennent, un peu moins, a 
la preparation de ces themes et a la maniere dont ils doivent 
etre presentes. Dix questions ont ete posees par les organi­
sateurs, qui sont des questions capitales et qui devront etre 
pour eux Je fil conducteur de leurs reflexions. 
La representation des femmes, Madame Weber Agnes, est 
dependante des propositions que les organisations elles-me· 
mes feront le plus souvent. On peut ajouter a cela que le Co· 
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mite strategique est compose en majorite de personnes de­
signees par les autorites cantonales et communales qu'elles 
representent. C'est aussi pourquoi le comite attend de savoir 
quels seront les trois representants des cantons avant de 
nommer les trois representants prives, mais l'assurance a 
ete donnee par le president du Comite strategique que la 
place des femmes dans l'organisation, dans la responsabilite 
de cette exposition, serait une place de choix et qu'elles se­
raient associees beaucoup plus qu'il n'est coutume dans nos 
organisations un peu «machistes» dans notre pays. 
Les «Schwerpunkte» dont a parle M. Mühlemann, ce dessein 
des lignes de force est en train de s'accomplir, comme je l'ai 
dit; pour ce faire, il est bien clair que la maniere dont on aura 
pu capter l'interet, l'appui, l'engagement des investisseurs 
prives et de toute la population sera essentielle. Quand je dis, 
toute la population, Monsieur Mühlemann, je reviens a cette 
notion d'une exposition nationale populaire, qui ne doit pas 
etre l'exposition de quelques regions cötieres des trois lacs, 
mais l'exposition de la Suisse, et la composante tessinoise 
comme la composante orientale de cette exposition nationale 
seront les memes que toutes les autres composantes regio­
nales du pays. On ne peut appeler «exposition nationale» 
qu'une exposition qui repond aux echos et qui s'amarre dans 
le pays tout entier. Sans cela, ce serait une petite exposition 
regionale, et nous n'en voulons pas. 
Ces raisons me conduisent a vous recommander d'entrer en 
matiere, de ne pas appuyer les propositions de renvoi, et a 
vous dire que, dans l'exigence qu'a eue le Conseil federal 

. quant au rapport de faisabilite et quant aux engagements des 
organisateurs, on est alle extremement loin. C'etait legitime; 
jamais un projet d'exposition nationale n'a ete soumis a un 
feu critique si approfondi, si töt avant l'evenement. 
Je clorai mon expose en donnant a M. Föhn toutes les garan­
ties quant au fait que le budget sera respecte, et la contribu­
tion de la Confederation, qui vous est demandee aujourd'hui, 
doit s'entendre augmentation comprise. II n'y aura pas 
d'ajout au budget que nous vous presentons maintenant. 

Schlüer Ulrich (V, ZH): Es geht nicht darum, die Landesaus­
stellung zu verzögern. Ich habe verstanden, dass die gestell­
ten Fragen zwar jetzt nicht beantwortet werden, dass sie aber 
als «Faden» verstanden werden, an dem man sich orientie­
ren will. Ich vertraue aber darauf, Herr Guisan, dass man 
nicht bloss die Tendenz, die man einem Fragesteller nach­
sagt, zum Leitfaden nimmt und glaubt, die Frage sei damit 
schon beantwortet. Die tatsächlich gestellten Fragen müssen 
Gegenstand dieser Landesausstellung bilden, und zwar im 
Rahmen einer fairen Auseinandersetzung. Wenn dies ge­
währleistet ist, bin ich bereit, meinen Rückweisungsantrag 
zurückzuziehen. Ich bitte Sie aber, bei Artikel 2bis den Antrag 
Tschopp zu unterstützen. 

L'entree en matiere est decidee sans opposition 

Präsidentin: Herr Schlüer hat seinen Rückweisungsantrag 
zurückgezogen. Wir haben noch über den Rückweisungsan­
trag der grünen Fraktion abzustimmen. 

Abstimmung - Vote 
Für den Antrag der grünen Fraktion 
Dagegen 

Bundesbeschluss über einen Beitrag 
an die Landesausstellung 2001 
Arrete federal concernant une contribution 
a l'exposition nationale 2001 

Detailberatung - Examen de detail 

Titel 
Antrag der Kommission 
Zustimmung zum Beschluss des Ständerates 
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18 Stimmen 
136 Stimmen 

Titre 
Proposition de la commission 
Adherer a la decision du Conseil des Etats 

Angenommen - Adopte 

Ingress 
Antrag der Kommission 
. ... und in die Ergänzungsberichte vom 6. September und 
5. November 1996 .... 

Preambule 
Proposition de la commission 
.... et les rapports complementaires des 6 septembre et 5 no­
vembre 1996 .... 

Angenommen - Adopte 

Art. 1 
Antrag der Kommission 
Zustimmung zum Beschluss des Ständerates 
Proposition de /a commission 
Adherer a la decision du Conseil des Etats 

Angenommen - Adopte 

Art. 2 
Antrag der Kommission 
Abs. 1, 2 
Zustimmung zum Beschluss des Ständerates 

Abs. 1bis (neu) 
Mehrheit 
Ablehnung des Antrages der Minderheit 
Minderheit 
(Ostermann, Baumann Stephanie, Goll, Müller-Hemmi, We­
ber Agnes, Widmer) 
Das zentrale Thema der Ausstellung ist die nachhaltige Ent­
wicklung. 

Antrag Suter 
Abs. 1 
Unter Vorbehalt nachstehender Bedingung obliegen Organi­
sation und Durchführung der Landesausstellung 2001 dem 
Verein «Expo 2001 ». Die Gewährung des Bundesbeitrages 
ist an die Bedingung geknüpft, dass der Vorstand des Ver­
eins «Expo 2001 » die operative Geschäftsführung einer Ge­
schäftsleitung unter Vorsitz einer vom Bundesrat gewählten 
Direktorin oder eines Direktors überträgt. 

Art. 2 
Proposition de /a commission 
Al. 1, 2 
Adherer a la decision du Conseil des Etats 

Al. 1bis (nouveau) 
Majorite 
Rejeter la proposition de la minorite 
Minorite 
(Ostermann, Baumann Stephanie, Goll, Müller-Hemmi, We­
ber Agnes, Widmer) 
Le theme central de l'exposition est le developpement dura­
ble. 

Proposition Suter 
Al. 1 
Sous reserve de la condition ci-apres, l'organisation et la rea­
lisation de l'exposition nationale sont confiees a l'association 
«Expo 2001 ». L'octroi de la contribution federale est subor­
donne a la condition suivante: le comite de l'association 
«Expo 2001 » confie ta gestion operationnetle a un directeur 
nomme par le Conseil federal. 
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Art. 2bis 
Antrag der Kommission 
Abs. 1 
.... Beitrag leisten und dass die «Expo 2001 » umweltverträg­
lich geplant und durchgeführt wird. 

Abs. 2 
Mehrheit 
.... und in den Ergänzungsberichten vom 6. September und 
5. November 1996 umschriebenen Anforderungen an die 
Nachhaltigkeit sowie an Umweltschutz .... 
Minderheit 
(Scheurer, Bezzola, Föhn, Guisan, Kofmel, Kunz, Moser, 
Randegger, Simon, Wittenwiler) 
.... und 5. November 1996 umschriebenen Anforderungen 
bezüglich Umweltschutz .... 

Abs. 3 (neu) 
Mehrheit 
Ablehnung des Antrages der Minderheit 
Minderheit 
(Baumann Stephanie, Haering Binder, Leemann, Müller­
Hemmi, Ostermann, Weber Agnes, Widmer) 
Bei der Entwicklung der Detailkonzepte sind folgende zusätz­
liche Randbedingungen einzuhalten: 
a. Im Verkehrskonzept ist für den Zubringerverkehr ein Mo­
dal split von 75 zu 25 zugunsten des Kollektivverkehrs (Bahn, 
öffentliche und private Busse) vorzusehen . 

. JL !::s sind Konzepte für eine möglichst autarke Abfall- und 
Abwasserentsorgung und für eine Energiebilanz nahe Null zu 
entwickeln. 
c. Die Landesausstellung 2001 darf weder direkte noch indi­
rekte Schäden hinterlassen. 

Antrag Bircher 
Abs. 1 
.... Beitrag leisten und dass die «Expo 2001 » umweltverträg­
lich geplant und durchgeführt wird. Die Wiederverwendung 
von Anlagen und Einrichtungen an Ort oder durch Demon­
tage und Wiederaufbau an einem anderen Standort ist in die 
Planung und in die Projektabwicklung mit einzubeziehen. 

Antrag Vollmer 
Abs. 1bis (neu) 
Der Verein «Expo 2001 » hat überdies mit einem Prozent sei­
ner Einnahmen einen zu schaffenden unabhängigen Fonds 
zugunsten einer nachhaltigen Pflege und des Schutzes des 
Drei-Seen-Gebietes über die Zeit der «Expo 2001 » hinaus zu 
speisen. 

Antrag Tschopp 
Abs. 1 bis (neu) 

r un r t ·bt en in Artik 1 1 vor es henen Kredit frei 
sobald er überzeugt ist, dass der Verein «Expo 2001 » in der 
Lage ist, ein tragfähiges und begeisterndes Projekt verwirkli­
chen zu können, und über eine tragfähige Organisations­
struktur verfügt. 

Art. 2bls 
Proposition de Ja commission 
Al. 1 
.... substantielle, et si !'Exposition nationale 2001 est planifiee 
et realisee d'une maniere respectueuse de l'environnement. 

Al. 2 
Majorite 
Les exigences en matiere de durabilite, de protection de 
l'environnement .... dans les rapports complementaires des 
6 septembre et 5 novembre 1996, sont imperatives .... 
Minorite 
(Scheurer, Bezzola, Föhn, Guisan, Kofmel, Kunz, Moser, 
Randegger, Simon, Wittenwiler) 
Les exigences en matiere de protection de l'environnement, 
.... dans tes rapports complementaires des 6 septembre et 
5 novembre 1996, sont imperatives .... 

Al. 3 (nouveau) 
Majorite 
Rejeter la proposition de la minorite 
Minorite 
(Baumann Stephanie, Haering Binder, Leemann, Müller­
Hemmi, Ostermann, Weber Agnes, Widmer) 
Lors du developpement des concepts detailles, les condi­
tions supplementaires suivantes devront eire prises en 
campte: 
a. en matiere de transports, le rapport des repartition des 
moyens de transports des passagers devra se situer entre 75 
et 25, en faveur des transports publics (train, bus publics et 
prives); 
b. il convient de developper des concepts mettant en place 
des mesures rationnelles et peu coüteuses pour l'elimination 
des dechets et des eaux usees afin que le bilan energetique 
soit equilibre; 
c. !'Exposition nationale 2001 ne devra laisser ni dommages 
directs, ni dommages indirects. 

Proposition Bircher 
Al. 1 
.... realisee d'une maniere respectueuse de l'environnement. 
La reutilisation des installations et infrastructures, sur place 
ou par demontage et construction sur un autre site, doit eire 
prise en consideration dans la planification et le deroulement 
du projet. 

Proposition Vollmer 
Al. 1 bis (nouveau) 
L'association «Expo 2001 » doit en plus creer un fonds inde­
pendant alimente par 1 pour cent des recettes de l'exposition 
nationale, dont le but sera de veiller a la protection et a l'en­
tretien de la region des Trois Lacs au-dela de la duree de 
I' «Expo 2001 ». 

Proposition Tschopp 
Al. 1 bis (nouveau) 
Le Conseil federal libere le credit prevu a l'article 1 er lorsqu'il 
estime que l'association «Expo 2001 » est en mesure de rea­
liser un projet porteur et mobilisateur et que l'infrastructure 
manageriale est convaincante. 

Art. 2, 2bis 

Suter Marc (R, BE): Vorweg: Persönlich und als Bieler bin ich 
voll für die «Expo 2001 », und ich habe mich auch immer für 
das Drei-Seen-Projekt eingesetzt. Ich möchte allerdings 
auch im Jahr 2001 stolz auf die Expo sein können. Eigenartig 
ist nämlich, wie gutgemeinte Kritik von den Expo-Promotoren 
zur Gegnerschaft umgemünzt wird. Ein derart grosses und 
vielgestaltiges Vorhaben bedarf der wohlwollenden Kritik und 
auch der Kritikfähi keit seitens der Verantwortlichen. Der 
Bieler Souverän hat mit seiner Zustimmung zum städtischen 
Expo-Kredit Vertrauen auf Vorschuss erteilt. Ein latentes Un­
behagen ist freilich nicht zu übersehen. In der bisherigen Vor­
bereitung sind meines Erachtens drei gravierende Fehler 
auszumachen. Ich hoffe, Herr Bundespräsident, dass Sie 
aufgrund Ihrer Analyse dieselben Fehler gefunden haben: 
1. Die heutige Organisationsstruktur ist untauglich. Der Ver­
einsvorstand und sein strategischer Ausschuss müssen zwar 
als Verbindung zur Trägerschaft bestehenbleiben. Die opera­
tive Geschäftsführung allerdings ist dringend einer Ge­
schäftsleitung zu übertragen. Die Zeit der Politiker als Expo­
Macher ist abgelaufen. Am Beispiel «Expo 2001 » ist nun zu 
zeigen, was New Public Management bedeutet. Die Expo ist 
ein Unternehmen, das auch wie ein solches geführt werden 
muss. Da braucht es eine Unternehmerpersönlichkeit an der 
Spitze, einen Chef oder eine Chefin. 
2. Die Wirtschaft ist bisher nicht in die Vorbereitung einbezo­
gen worden. Die Wirtschaft links liegenzulassen ist schon 
fast tollkühn. Die Expo soll ja zu einem grossen Teil von der 
Wirtschaft finanziert werden. Dieses Manko könnte noch 
wettgemacht werden, wenn jetzt eine Unternehmerpersön­
lichkeit von nationalem Zuschnitt an die Spitze der Expo be-
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rufen würde. Wir haben in der Drei-Seen-Region Persönlich­
keiten von diesem Format. Diese Persönlichkeiten müssten 
das Vertrauen der Wirtschaft bereits geniessen. Es darf nicht 
sein, dass sie sich dort zuerst noch einführen müssen. Ich bin 
überzeugt, dass es dem Bundesrat, gerade unserem Bun­
despräsidenten, leichterfallen wird, diese Persönlichkeit nicht 
nur zu finden, sondern sie auch zu gewinnen. Das wird nach 
den bisherigen Erfahrungen ohnehin nicht leichtfallen. Eine 
bundesrätliche Wahl wird dieser Person aber auch zu mehr 
Gewicht und mehr Ansehen verhelfen. 
Wenn Sie den Zusatzbericht vom 5. November 1996 auf­
merksam gelesen habe - daran zweifle ich nicht-, dann ha­
ben Sie ganz am Schluss einen erstaunlichen Satz gefun­
den: « Nach Ansicht der Organisatoren muss die 'Expo 2001' 
in allererster Linie Personen offenbaren und nicht bestäti­
gen.» Mit Verlaub: Wir können uns doch bei dieser entschei­
denden Wahl der Spitze der Expo-Veranstaltung keine Fahrt 
ins Blaue, keine Experimente, erlauben! 
3. Bisher lag die Kommunikation der «Expo 2001 » im argen. 
Trotz Expertengremien und Planspielen im Sandkasten ist es 
nicht gelungen, den Gehalt der Expo, ihre Botschaft und ihre 
konkreten Inhalte, sichtbar werden zu lassen. Ein Chef an der 
Spitze der Expo muss zugleich Manager und Kommunikator 
sein. Wie sonst soll das Publikum in der Schweiz und über 
die Landesgrenzen hinaus für die Expo begeistert werden? 
Die Expo ist aus finanziellen Gründen auf den Goodwill des 
Publikums angewiesen, wird doch der Grossteil der Mittel 
über die Eintritte hereingeholt. In der bisherigen Arbeit ist frei­
lich noch sehr wenig zur Erreichung dieses hochgesteckten, 
aber auch unabdingbaren Zieles geschehen. Hier gilt die­
selbe Feststellung: Wir haben in der Drei-Seen-Region gute 
Kommunikatoren, aber leider sind auch sie bis heute links lie­
gengelassen worden. Das sollte sich ändern. 
Der Bund ist mit 130 Millionen Franken der weitaus grösste 
Investor. Von daher ist der Bund von vornherein in die Ver­
antwortung eingebunden. Aufgrund der gemachten Erfah­
rungen ist es klüger, die wegweisende und wichtige Wahl des 
Chefs oder der Chefin der «Expo 2001 » in die Hand des Bun­
desrates zu legen. Wenn Sie meinem Antrag zustimmen, 
Herr Föhn, haben Sie bessere Gewähr, dass wir nicht in drei 
oder vier Jahren über einen Nachtragskredit beraten müs­
sen. 
Der Stadtpräsident von Siel - ich muss das doch erwähnen -
qualifiziert meinen Vorschlag als absurd, und zwar mit der 
Begründung, der Bund steuere ja nur 1 0 Prozent der Mittel 
an die Expo bei. Deshalb soll er offenbar nichts zu sagen ha­
ben. Ich muss hier klarstellen: Man kann für oder gegen die­
sen Antrag sein, aber absurd ist er nicht. Ohne Bundeskredit 
gäbe es keine «Expo 2001 ». Von den investierten Mitteln 
entfällt ein Grossteil auf den heutigen Kredit. Die anderen 
neun Zehntel werden weitgehend über die Publikumseintritte 
und über die - noch nicht zugesagten - Beiträge der Wirt-

! ilt e im Au e zu behalten. 
Wenn Sie die entscheidend wichtige Wahl des «Monsieur 
Expo» oder der «Madame Expo» in die Hand des Bundesra­
tes legen, haben Sie mehr Gewähr, dass die 130 Millionen 
Franken Steuergelder, die wir für die Expo aufwenden, ziel­
gerichtet und effizient eingesetzt werden. Jetzt gilt es, die 
Weichen richtig zu stellen! 
Aus diesen Gründen bitte ich Sie, meinen Antrag zu Artikel 2 
Absatz 1 gutzuheissen. 

Ostermann Roland (G, VD), porte-parole de la minorite: 
Tout a !'heure, M. Moser a clame du haut de cette tribune 
que si les ecologistes souhaitent une exposition qui leur 
plaise, il n'ont qu'a la payer eux-memes. Auriez-vous, Mon­
sieur Moser, fait main basse sur la caisse de la Confedera­
tion? Par les temps qui courent, ce serait presque de la phi­
lanthropie! 
Reunis a Rio, les chefs d'Etats et de gouvernements du 
monde entier se sont mis d'accord sur la maniere dont le de­
veloppement de leur pays doit etre envisage pour garantir 
aux generations futures des chances au moins egales aux 
nötres de vlvre, de s'epanouir, de profiter au mieux de notre 
terre. lls ont defini ce developpement comme devant etre du· 
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rable, c'est-a-dire propre a satisfaire les besoins des genera­
tions actuelles sans mettre en danger la possibilite de satis­
faire les besoins propres des generations futures. 
Cette notion de developpement durable n'emane donc pas 
de marginaux illumines, de theoriciens de l'utopie, d'ecolo­
gistes denigres comme integristes. Non, il s'agit d'une vue 
globale des activites humaines qui a re9u l'aval des grandes 
organisations economiques et de leurs dirigeants. 
Les responsables economiques ont compris que le develop­
pement durable est createur d'emplois. Le Conseil federal 
aussi: je muscle politiquement mon propos, Monsieur le Pre­
sident de la Confederation, en citant votre discours d'hier, 
pour votre plus grande delectation. Vous prönez «une disci­
pline budgetaire rigoureuse, qui renforce l'attrait de la Suisse 
dans un processus de developpement durable, createur 
d'emplois .... ». II ne s'agit donc pas de faire passer un mes­
sage partisan: le developpement durable jouit deja d'un !arge 
consensus. II s'agit de definir et d'illustrer ses modalites d'ap­
plication. II faul montrer comment la Suisse releve un defi qui 
touche a tous les aspects de notre vie nationale et de nos re­
lations internationales. Le developpement durable est la 
seule voie empruntable pour qui veut bien se soucier d'ave­
nir. 
En proposant que l'exposition nationale soit placee sous le si­
gne du developpement durable, nous demandons qu'elle 
serve, comme celles qui l'ont precedees, a eclairer le chemin, 
a montrer comment la Suisse envisage son propre develop­
pement dans le respect des regles du jeu definies sur le plan 
mondial. La notion de developpement durable n'apporte pas 
en elle-meme la solution, eile fournit un cadre. ···· 
Est-ce trop demander aux organisateurs qu'ils adoptent ce 
cadre? 
Les critiques que la majorite de la commission a opposees a 
notre proposition sont de deux ordres: la premiere est de na­
ture ideologique. II parait que l'on ne saurait dicter aux orga­
nisateurs quoi que ce soit au niveau thematique. C'est une 
reserve, a notre sens, exorbitante. Les organisateurs imagi­
nent-ils, comme Rabelais, de creer une abbaye de Thelema 
au fronton de laquelle se lisait ce precepte: «Fay ce que voul­
dras»? Cherchent-ils a s'identifier a Wagner, qui se fait offrir 
un theätre pour creer ses oeuvres? lmaginons, un instant, 
comment serait re9u un createur en puissance qui viendrait 
au service culturel de l'une de nos villes quemander un credit 
pour equiper un lieu ou il pourrait creer une oeuvre dont le 
theme et la substance lui seraient a lui-meme encore incon­
nus. Pour 130 millions de francs, n'est-on pas en droit de 
fixer au moins le cadre? 
La seconde objection que l'on fait au choix du developpe­
rnent durable comme theme central provient d'une mecon­
naissance volontaire et obstinee, donc obtuse, de ce qu'est 
la notion de «developpernent durable». Ce n'est pas une idee 
reductrice. Ce n'est pas un theme a traiter parmi d'autres. Ce 
n'est as un theme ui en exclut d'autres, surtout as ceux 
qu'a cru bon de citer tout a !'heure un orateur mal inspire, et 
malentendant en ce rnornent. 
La position des organisateurs et du Conseil federal est 
etrange. D'une part, ils pretendent vouloir eviter une exposi­
tion patchwork aux themes disparates, mais, d'autre part, ils 
refusent d'envisager le developpement durable comrne 
theme unificateur sous pretexte qu'alors tel ou tel theme ou 
sujet ne trouverait pas place dans l'exposition. Pourtant, le 
developpement durable ne prescrit pas le contenu, mais fixe 
seulement le cadre et definit l'esprit. En choisissant comme 
embleme ce developpement durable, l'exposition ferait aussi 
taire les craintes que fait naHre son organisation dans un site 
sensible. Ces craintes sont alimentees par le mode des 
transports internes et par le nombre de deplacements qu'im­
pose l'eclatement geographique de l'exposition. 
J'avais, au debut, suggere une autre formulation pour la pro­
position de minorite. J'y ai renonce, car eile etait trop litte­
raire, mais eile explique mieux l'esprit de cette exigence. 
L'exposition devrait etre une defense et une illustration du 
developpement durable: defense parce qu'une exposition 
montre un chemin a suivre; illustration pour que, en elle­
meme, eile realise les objectifs de ce developpement. 
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Cela ne devrait en rien gener les organisateurs qui multiplient 
les promesses a ce sujet. 
Une fois posee cette exigence du developpement durable 
comme theme central, unificateur et visionnaire, alors con­
fiance pourrait etre faite aux organisateurs, liberte de con­
ception leur etre accordee, et avec eile le pactole de 
1 30 millions de francs. 
Decriee pour une partie de son passe, la Suisse devrait mon­
trer quel regard eile porte sur I' avenir. Elle pourrait alors servir 
d'exemple, de phare meme pour le plus grand bienfait de ses 
habitants, de sa culture, de sa nature et de ses entreprises. 

Der Minderheitsantrag nimmt deshalb die Anliegen und die 
Befürchtungen vieler Bewohnerinnen und Bewohner der Re­
gion auf. Es sind darin die Bedingungen enthalten, welche 
die schweizerischen Umweltorganisationen formuliert haben; 
es sind die Forderungen, welche die «Promesse», das ist die 
Koordinationskonferenz der Umweltorganisationen der Re­
gion Siel-Seeland, auch aufgenommen hat. Es liegt eine Pe­
tition vor - Sie haben den entsprechenden Brief erhalten 
welche dieselben Forderungen enthält. Es sind dies Unter­
schriften von Bürgerinnen und Bürgern, welche befürchten, 
dass nicht wiedergutzumachende Eingriffe in Natur- und 
Siedlungsraum erfolgen könnten, und darum hoffen, dass wir 

Scheurer Remy (L, NE), porte-parole de la minorite: En pro- jetzt hier entsprechende Leitplanken setzen. Im übrigen hat 
posant le ralliement a la version du Conseil des Etats, je ne das Abstimmungsresultat von Siel über den Beitrag an die 
prends aucune position relativement au developpement du- Expo gezeigt, dass tatsächlich Bedenken vorhanden sind. 
rable. Je n'entre dans aucune controverse sur la definition ou Wenn wir nicht riskieren wollen, dass der Nachhaltigkeitsge-
la portee de cette notion. Ma preoccupation est uniquement danke mit zunehmender Konkretisierung des Projektes im-
celle d'un membre d'un pouvoir legislatif qui cherche a formu- mer mehr dem Machbarkeitsgedanken weichen muss, müs-
ler correctement un texte. sen wir heute, bei der Gewährung des Bundesbeitrages, un-
Si nous avions affaire a un preambule, nous pourrions parler sere Bedingungen formulieren. Das ist unsere einzige Ein-
d'un developpement durable, puisque le propre des pream- flussmöglichkeit. 
bules est d'exprimer des idees generales. Mais nous ne som- Im Minderheitsantrag sind einige Bedingungen formuliert, 
mes pas dans un preambule, nous sommes dans un alinea welche nach meiner Meinung heute für solche Grossanlässe 
qui fixe des exigences legales a l'octroi d'un subside par rap- zwingend zu gelten haben. Bisher wollten die Organisatoren 
port a des notions qui ont lautes leur support et leur definition den Modal split von 75 zu 25 zugunsten des öffentlichen Ver-
dans des lois. II existe des lois sur la protection de l'environ- kehrs nicht als Ziel akzeptieren (Art. 2bis Abs. 3 Bst. a). Ich 
nement, sur l'amenagement du territoire, sur les transports, frage Sie: Können Sie sich vorstellen, was es für die Anwoh-
sur l'energie, mais il n'y a pas de loi sur le developpement du- nerinnen und Anwohner der Zufahrtsstrassen bedeutet, 
rable. On pourrait sanctionner - puisque c' est une des co,,_,n-"d.ui-~---'wilSLeUJnnLLl.ld"'ieuHuaCJ„ lwf! .. ec_,d.u:ear_,,Au.u"'sbJsute,,,llcu1 iunlfgs.,.b..,.e:..s,..11 .... c""'h"'e"'ri>+nn,_..e..,n~u,_..nd.,_A.,..u,,,s~st..,el• 

···· tions que le respect de ces lois - une entorse a une loi. Mais lungsbesucher im eigenen Auto anreisen sollte und was die-
comment sanctionner une entorse a ce qui n'est pas contenu ses Verkehrsaufkommen für den Energieverbrauch und da-
dans une loi? Le texte que nous avons saus les yeux corres- mit auch für die Luftbelastung bedeuten würde? Der Zubrin-
pond a une enumeration de lois. Or, le developpement dura- gerverkehr ist ja bei weitem der grösste Energiekonsument 
ble n'a pas sa place dans une enumeration de lois, sinon bei diesem Anlass; etwa 80 Prozent des Energieverbrauchs 
comme corps etranger. werden auf den An- und Abreiseverkehr entfallen. Die Orga-
C'est pour cela, et pour cela seulement, que je vous de- nisatoren müssen deshalb zwingend jede denkbare Mass-
mande de vous rallier a la version du Conseil des Etats. Les nahme ergreifen, damit mehr als die Hälfte, nämlich drei Vier-
evidences, Madame la Presidente, ne demandent pas de de- tel der Besucherinnen und Besucher, mit kollektiven Ver-
monstration, c'est pourquoi j'en ai deja termine. kehrsmitteln anreisen. Dazu gehört nicht nur die Bahn; auch 

Baumann Stephanie (S, BE), Sprecherin der Minderheit: Ich 
habe in den vergangenen Diskussionen zwei Hauptargu­
mente für diese Expo ausmachen können, zwei Ziele: 
Das erste Argument lautet kurz zusammengefasst, wir könn­
ten mit einer Ausstellung einen Aufbruch inszenieren und aus 
der Depression herausfinden. Natürlich haben die Befürwor­
terinnen und Befürworter aus der Region auch die Hoffnung, 
dass dadurch ein regionales Wirtschaftsförderungspro­
gramm entstehen könnte. Die übrige Schweiz ist ganz ein­
fach eher desinteressiert, will sich aber sicher auch nicht ge­
gen diese Aufbruchstimmung stellen. Mir geht es auch so. 
Auch ich würde es der krisengeplagten Region, in welcher 
die Expo stattfinden wird. gönnen. wenn sie wieder einmal ei-
nen Silberstreifen am Horizont entdecken könnte. Aber ich 
bin auch entschieden der Meinung, dass eine nachhaltige 
Entwicklung für diese Region nicht mit einem gigantischen 
Einmaiereignis erreicht wird. 
Das zweite Argument lautet: Es soll eine Begegnung zwi­
schen den vier Sprachen und Kulturen stattfinden - die Expo 
sozusagen als Brücke zwischen den Sprachregionen. Des­
halb werden alle, die von dieser Expo-Idee nicht dermassen 
begeistert sind, verdächtigt, dass sie wieder einmal am «Rö­
stigraben» graben. Die Frage ist wohl kaum mehr erlaubt. ob 
sich tatsächlich Menschen aus verschiedenen Sprach- und 
Kulturregionen treffen und begegnen, wenn sie an dieselbe 
Ausstellung pilgern. 
Meine Haltung ist folgende: Ich bin von der Idee eines Gros­
sanlasses nicht begeistert. Ich will aber auch nicht Spielver­
derberin sein. Etwas will ich ganz entschieden nicht. nämlich: 
dass für eine «Seifenblase» ein halbes Jahr lang eine Region 
überschwemmt wird; und ich will auch nicht bleibende Schä­
den an der Landschaft riskieren. Ich verstehe auch nicht, 
dass für einen Anlass, der sich als Zukunftsprojekt verkaufen 
will, Strassenbauten forciert werden müssen. Für mich ist 
das ein Widerspruch in sich. 

öffentliche und private Busse können mitgerechnet werden. 
Wenn das Verhältnis 3 zu 1 beim Zubringerverkehr den Or­
ganisatoren nicht erfüllbar erscheint, müssen sie ihr Projekt 
zwingend überdenken. 
Die übrigen Forderungen des Minderheitsantrages (Art. 2bis 
Abs. 3 Bst. b, c) haben die Organisatoren als erfüllbar be­
zeichnet; es spricht also nichts dagegen, dass sie hier fest­
geschrieben werden. 
Um das Verfahren abzukürzen, kann ich, nachdem mich ei­
nige bereits gefragt haben, gleich noch mitteilen, dass ich in­
tegral an meinem Antrag festhalten werde. Ich werde diese 
Anliegen und Forderungen, so, wie ich sie aufgeschrieben 
habe, nicht irgendwelchen vagen Versprechungen opfern. 
Für micb hängt a11cb meine Z11stimmung zum Kredit von der 
Annahme dieses Minderheitsantrages ab. 

Bircher Peter (C, AG): Ich möchte ein eher bescheidenes 
Anliegen als Antrag einbringen: die Wiederverwendung von 
Anlagen und Einrichtungen (Art. 2bis Abs. 1 ). Es ist gerade 
vorher von Bundespräsident Delamuraz erwähnt worden, 
welche «Wüsten» nach der Weltausstellung in Spanien zum 
Teil zurückgeblieben sind. 
Die vorgeschlagenen Formulierungen in den Anträgen zei­
gen die Stossrichtung nicht konkret auf. Die Wörter «Nach­
haltigkeit», «ISO-Norm» oder «Umweltschutz» haben wir 
mehrmals gehört. All diese Wörter werden verwendet, aber 
sie sind doch sehr global und wenig konkret. 
Bisherige Erfahrungen zeigen leider immer wieder, dass nach 
einer Ausstellung sehr viel Material vernichtet wird oder nicht 
mit vernünftigem Aufwand zerlegbar und wiederverwendbar 
ist. Nach der «Grün 80» in Basel - ein gutes Beispiel - blieb 
der Erholungspark mit einer Vielfalt von Anlagen erfreulicher­
weise erhalten. Er dient noch heute als Naherholungsraum. 
Bei der« Expo 2001 » ergibt sich aber insofern eine besondere 
Situation, als ein grosser Teil der Ausstellung auf mobilen 
Plattformen stattfindet; sie spielt sich bekanntlich am und zum 
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Teil auf dem Wasser ab. Die Demontage von verschiedenen 
Anlageteilen ist zum Teil zwingend. Der Bundesrat erwähnt in 
seiner Botschaft zu Recht, es seien insbesondere auch Vor­
kehren für die Zeit nach der Expo zu treffen. Sie hätten einen 
hohen Stellenwert. Im Ergänzungsbericht vom 6. September 
1996 wird auch auf das eigentliche Umweltmanagement hin­
gewiesen Umweltcontrolling usw. - und unter anderem fest­
gehalten, dass demontierbare Anlagen verwendet werden 
sollen, welche später andernorts wieder aufgebaut werden 
können und für die nach 2001 ein Abnehmer vorhanden ist. 
Und im letzten Bulletin ist erfreulicherweise festgehalten: «Ein 
Anliegen der 'Expo 2001' ist der Grundsatz der gesicherten 
Wiederverwendung aller Bauten.» 
Ich möchte Sie bitten, meinen bescheidenen Antrag anzu­
nehmen. Ich persönlich heisse das Projekt gut. Es sind viele 
Ideen vorhanden, die sich zum Teil allerdings «noch in die 
Quere» kommen. Aber wir sollten auch konkret etwas tun, ob 
nun die Begriffe «Nachhaltigkeit» und «Umweltschutz» hier 
Mehrheiten finden oder nicht. Ich bin dafür. Aber wir sollten 
auch konkret etwas gegen die Verschleiss- und Wegwert­
mentalität tun und klar festhalten, wie mein Antrag ergänzend 
formuliert: «Die Wiederverwendung von Anlagen und Ein­
richtungen an Ort oder durch Demontage und Wiederaufbau 
an einem anderen Standort ist in die Planung und in die Pro­
jektabwicklung mit einzubeziehen.» 

Vollmer Peter (S, BE): Die Berichterstatter haben heute mor­
gen gesagt, dieses Expo-Projekt habe in verschiedener Hin­
sicht nachhaltige Wirkungen. Sie mussten es zwar offenlas­
sen, worin diese nachhaltigen Wirkungen bestehen, ob sie 
sich nur in mehr Strassen oder in einer Entwicklung der Re­
gion niederschlagen werden. Es wurde heute bereits viel 
über die peinliche leere bezüglich der Inhalte debattiert, die 
man auch nicht mit Marketing und Werbesprüchen übertün­
chen kann. 
Ich möchte mit meinem Antrag (Art. 2bis Abs. 1 bis) nicht in 
diesen Wunden stochern. Vielleicht kommt im laufe der 
Jahre, bis die Expo ihre Tore öffnet, tatsächlich noch etwas 
inhaltlich Positives dazu. Hoffen wir es; denn die Expo - wir 
wissen es - wird so oder so kommen, ob wir Inhalte haben, 
ob wir wissen, welche Nachhaltigkeit dann allenfalls zu regi­
strieren ist, oder nicht. Ich wünsche mir deshalb tatsächlich, 
dass hier noch ein Prozess in Gang kommt. Ich weiss, dass 
die Region - das ist auch legitim - diese Expo als Chance 
versteht, um in ihrer Entwicklung einen Schub zu erhalten. 
Verschiedene Anträge, die wir jetzt noch behandeln werden, 
zielen darauf ab, Leitplanken zu setzen, Leitplanken bezüg­
lich der möglichen Schäden, die eine solch gigantische Aus­
stellung nach sich ziehen wird. Ich bin auch der Auffassung, 
dass es diese Leitplanken braucht. Sie sind, wenigstens zum 
Teil, gutgemeint, denn - diesbezüglich kann man sich keine 
Illusionen machen - eine derartige Ausstellung, eine derar-
. nt tion eine kurzfristi e «Entwicklun ss ritze» 

wie sie mit der Ausstellung in dieser Region gemacht werden 
soll, wird zwangsläufig auch irreversible Schäden nach sich 
ziehen. 
Mein Antrag zielt aber noch in eine andere Richtung: Ich 
meine, es sei richtig, dieser Region, der Natur nicht nur etwas 
zu nehmen, sondern ihr auch etwas zu geben. Die Land­
schaft, in der das Spektakel Expo stattfinden wird, ist sehr 
sensibel. Diese Landschaft ist noch nicht von Promotionsma­
nagern plattgewalzt. Gerade deshalb ist sie vielleicht auch 
wirtschaftlich ein bisschen am Rande dessen, was wir heute 
als wirtschaftliche Entwicklung definieren. Man erhofft sich ja 
gerade deshalb von dieser Expo einen entsprechenden Im­
puls. 
Mein Antrag verlangt jetzt, dass wir ein Prozent der Mittel, die 
für diese Expo aufgewendet werden, also ein Prozent des 
Budgets der Expo-Organisatoren, in einen Fonds legen, um 
damit mitzuhelfen, die grossartige Landschaft über die Expo 
hinaus zu pflegen. Diese Landschaft ist auch ohne Expo 
schon unter Druck. Diese einmalige Landschaft, wie sie 
heute im Drei-Seen-Gebiet besteht, gilt es ebenso zu schüt­
zen wie andere schützenswerte Landschaften in unserem 
lande. Wenn wir sie schon für die Expo benützen und «neh-

Amtliches Bulletin der Bundesversammlung 

men», weil wir mit dieser Landschaft auch das Symbol der 
schweizerischen Einigkeit über die Sprachgrenzen hinweg 
verwenden wollen, dann meine ich, sollten wir dieser Land­
schaft mit diesem Fonds, mit diesem Prozent, auch etwas 
über die Expo hinaus zurückgeben. Mit nur einem Prozent 
haben wir die Chance, eine nachhaltige Entwicklung in bezug 
auf die Landschaft zu sichern, damit wir später einmal sagen 
können, wir hätten eine Expo organisiert, wir hätten die Schä­
den zu minimieren versucht, darüber hinaus aber für dieses 
Gebiet auch etwas bereitgestellt, das weit über die Expo hin­
aus noch Wirkung haben wird. 
In diesem Sinne bitte ich Sie: Nehmen wir nicht nur diese 
Landschaft für die Expo, geben wir dieser Landschaft für die 
Expo und darüber hinaus auch etwas. Stimmen Sie dem An­
trag auf Schaffung dieses Fonds zu, den wir mit einem Pro­
zent speisen wollen. Wir machen damit mehr, als nur Schä­
den zu minimieren; wir setzen damit ein Zeichen, dass uns 
diese Landschaft noch wichtiger ist als das Ereignis der 
Expo, das diese Landschaft einmal ganz beträchtlich «brau­
chen» wird. 

Tschopp Peter (R, GE): Je viens defendre ici une proposition 
dont la teneur est la suivante: 
Artikel 2bis Absatz 1 bis: «Der Bundesrat gibt den in Artikel 1 
vorgesehenen Kredit frei, sobald er überzeugt ist, dass der 
Verein 'Expo 2001' in der Lage ist, ein tragfähiges und begei­
sterndes Projekt verwirklichen zu können, und über eine trag­
fähige Organisationsstruktur verfügt.» 
Je peux vous dire quels sont mes interets personnels. En 
1964, j'ai passe des Journees memorables a l'Expo efTaTme­
rais en faire de meme en 2001 dans la region des Trois Lacs. 
Ce que mon texte implique, c'est que le Conseil federal ait 
une espece de haute surveillance et libere les fonds lorsque 
les doutes qui nous habitent tous auront ete dissipes. J'ai lu 
hier, avec l'attention qui convient, l'article de M. Daniel Mar­
got dans la «Nouvelle Gazette de Zurich» ( «NZZ» )- la «Nou­
velle Pravda» de Zurich -, et j'ai quand meme eu un peu l'im­
pression qu'il s'agissait, Monsieur le President de la Confe­
deration, d'un article de commande. L'esprit gauchiste que 
mes collegues de parti me reconnaissent de temps en temps 
m'a incite a penser que «vielleicht will sich der Bundesrat ein 
wenig aus der Verantwortung stehlen», et 9a me chagrine. 
<;a me chagrine, car j'ai l'impression qu'une exposition natio­
nale, par opposition a une «Grün 80» ou a une autre mani­
festation regionale, a besoin d'un chaperon. Et nous avons la 
chance avec M. le president de la Confederation d'avoir un 
chaperon qui sait en plus de quoi il parle en matiere d'expo­
sition nationale. Ensuite, nous sommes tous programmes de 
la meme fa9on. On a quand meme un peu tous besoin d'avoir 
quelqu'un qui compte les sous avant de nous les donner pour 
stimuler notre perfectionnisme. 
J'ai aussi en souvenir l'experience de l'exposition nationale 
avortee en Suisse centrale. J'avais eu l'honneur d'y travailler 
passablement pour le pavillon de l'economie a Zoug. e re­
grette toujours qu'on ait pris la «Nullvariante» pour finir et 
qu'on ait essaye de faire un show au profil incertain qui n'a 
pas laisse enormement de traces puisque cette affaire utopi­
que de 1991 est restee dans le domaine de l'utopie. 
Voici le dernier argument que j'aimerais vous livrer: j'ai ete 
tres attentif au coup de semonce de nos collegues de !'Union 
democratique du centre. Rappelez-vous, M. Föhn nous a dit: 
«Ne venez surtout pas avec des credits supplementaires!» 
J'ajoute a cela qu'on n'est pas ici dans le cas de figure de 
!'Union suisse du commerce de fromage: il faudra donc se 
contenter de l'argent public confederal que l'on a. Et nous 
avons besoin du Conseil federal, car c'est la seule caution qui 
nous permettra probablement de trouver sur le marche prive 
les fonds correspondant aux montants budgetes. 
Um das zusammenzufassen: Ich bitte Sie, diesem Antrag zu­
zustimmen. Er ist eine Art Versicherung, dass der Bundesrat 
seine Schirmherrschaft bis ins Jahr 2001 ausüben wird und 
dass wir unser Geld, das Geld unserer Steuerzahler, nur aus­
geben vom Zeitpunkt an, wo wir alle davon überzeugt sind 
vertreten durch den Bundesrat -, dass die Ausgabe vertret­
bar ist. 
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Langenberger Christiane (R, VD): Je m'exprime sur la pro­
position de minorite Ostermann et les propositions Suter et 
Tschopp, puisqu'elles se ressemblent. 
En ce qui concerne la proposition de minorite Ostermann, no­
tre groupe soutient tout ce qui a ete presente et qui est con­
tenu dans l'arrete ainsi que dans l'article 2bis concernant la 
protection de l'environnement, en nous basant quand meme 
sur le rapport complementaire du 6 septembre 1996, page 9, 
qui nous propose un systeme de gestion de l'environnement 
qui stipule que «les activites qui se derouleront dans le cadre 
de I' «Expo 2001 » ne recevront le label de l'exposition natio­
nale que si elles sont subordonnees au systeme de gestion 
de l'environnement», c'est-a-dire a ISO 14 001, avec des 
propositions touchant le respect de l'environnement dans 
l'application, dans l'organisation structurelle, dans la commu­
nication, dans le contröle. Ceci est pour nous un gage suffi­
sant afin que l'on respecte ce que nous estimons etre indis­
pensable, mais ce n'est qu'un sujet parmi d'autres que doit 
aborder l'«Expo 2001 », car les problemes de l'Europe, de la 
jeunesse, de l'economie, de la formation, les problemes so­
ciaux, sont des problemes qui nous tiennent tout autant a 
coeur. 
Concernant les propositions Suter et Tschopp, je crois que 
nous ne voulons tout simplement pas melanger les compe­
tences. Le Conseil federal dispose de trois delegues qui, 
dans un premier temps, vont choisir le PDG, et qui auront les 
competences d'agir sur le choix et le contröle de la gestion fi­
nanciere, ecologique, du management. Pour nous, cela suf-

Jil Nous voulons aussi laisser la responsabilite a la future 
equipe et ne pas montrer une certaine mefiance d'entree de 
jeu. 
Pour ceux qui ont participe aux seances de la Commission de 
la science, de l'education et de la culture, nous avons en­
tendu M. Francis Matthey. Je crois qu'il taut aussi passer 
outre certaines critiques et ecouter ce qu'il nous a dit, tout le 
travail qui a ete accompli, tout ce qu'il a fait en matiere admi­
nistrative, d'amenagement du territoire, de reglement des 
questions ecologiques afin d'aplanir le terrain, de maniere a 
ce que, aujourd'hui, la nouvelle equipe puisse beneficier d'un 
terrain prepare et pouvoir pleinement s'occuper tant du con­
tenu que du management de cette exposition. 
Je crois qu'il taut laisser sa chance a cette nouvelle equipe et 
je n'ai pas l'impression, Monsieur Tschopp, que ce soit au 
Conseil federal de gerer cette exposition, ni d'ailleurs de re­
fuser une certaine responsabilite. Les deux sont jouables. 
Aujourd'hui nous demarrons, et si nous n'octroyons pas ce 
montan! de 130 millions de francs, cette exposition ne pourra 
tout simplement pas passer a la deuxieme phase. 

Randegger Johannes (R, BS): Ich spreche zu Artikel 2bis 
Absatz 3. Dies ist der «Verunsicherungsabsatz» oder der Ab­
satz, der einen nicht erfüllbaren Auftrag beschreibt. Ich be-

Zunächst zum Verkehrskonzept in Litera a: Hier wird ein Mo­
dal split von 75 zu 25 zugunsten von Bahn und öffentlichem 
Verkehr öffentlichen und privaten Bussen - gefordert. In 
der Kommission wurde vom Koordinator, Herrn Burkhalter, 
ganz klar festgestellt, dass das mit dem heutigen Verkehrs­
system und mit den geplanten Ausbauten der Bahnhöfe nicht 
möglich ist. Wenn man das erreichen will, heisst das, dass 
zusätzlich Tunnels ausgebaut werden müssen, damit dop­
pelstöckige Wagen durchfahren können. Das soll dann auf 
dem Buckel der «Expo 2001 » passieren. 
Ich meine, wir sollten hier zur Vernunft kommen und die Ziel­
setzung der Organisatoren - 60 Prozent Bahn, 40 Prozent 
Privatverkehr - akzeptieren. Ich glaube, das hat auch Herr 
Berberat gemeint, als er gesagt hat, er wolle auf diese 75-zu-
25-Teilung hin tendieren. Das wäre die vernünftige Lösung. 
Der zweite Teil des Minderheitsantrages unter Litera b sieht 
möglichst autarke Abfall- und Abwasserentsorgungsanlagen 
vor, die eine Energiebilanz von möglichst «nahe Null» haben. 
Das ist das Perpetuum mobile. Stellen Sie sich eine Abfall­
entsorgungsanlage vor, die Abwärme produziert: Wo soll sie 
mit der Wärme hin? Das Ist ökologischer Unsinn, wenn sie 
diese Wärme nicht abgeben darf, wenn sie autark einge-

schlossen werden muss. Oder eine Abwasserkläranlage be­
nötigt Elektrizität für das Umrühren in den biologischen Klär­
becken; diese dürfte dann dort nicht angeliefert werden. 
Wenn Sie diese Bestimmung aufnähmen, würde das dann 
bedeuten, dass bestehende Anlagen es gibt in den Keh­
richtverbrennungsanlagen landesweit Überkapazitäten - für 
die Abfälle der Landesausstellung nicht benutzt werden dürf­
ten. 
Ich möchte Sie einfach auf diese Probleme aufmerksam ma­
chen und Ihnen im Namen der FDP-Fraktion beantragen, 
diesen Minderheitsantrag abzulehnen. 

Weber Agnes (S, AG): Für uns ist zentrales Thema und zu­
kunftsweisende Idee der «Expo 2001 » eben eine nachhaltige 
und zukunftsfähige Schweiz im wirtschaftlichen, sozialen und 
kulturellen Sinne. So wurde der Begriff der Nachhaltigkeit am 
Umweltgipfel von Rio auch definiert. 
Mit den Umweltverbänden möchten wir, dass die «Expo 
2001 » ein wahrhaftiges Laboratorium für Innovationen im 
Hinblick auf eine nachhaltige Entwicklung wird. Die Thematik 
der nachhaltigen Entwicklung muss demzufolge das struktu­
rierende, integrierende und sogar globale Prinzip der schwei­
zerischen Landesausstellung von 2001 sein und als Grund­
lage für ihren Inhalt im Drei-Seen-Gebiet gelten. Die meisten 
der hier und heute genannten Themen können unter dem 
zentralen Thema der Nachhaltigkeit subsumiert werden. 
Deshalb stimmen wir dem Antrag der Minderheit Ostermann 
zu. Der Antrag Vollmer ist nützlich, weil hier im Sinne der 
Nachhaltigkeit über_die Zeit der Expo hinaus gedacht_v.tird. 
Persönlich kann ich auch dem Antrag Bircher zustimmen, ob­
wohl er eigentlich offene Türen einrennt. 
Den Minderheitsantrag Scheurer lehnen wir ab. Die Anträge 
Suter und Tschopp empfehle ich, als Ausdruck eines unnöti­
gen Misstrauens gegenüber dem Bundesrat, ebenfalls zur 
Ablehnung. 

Berberat Didier (S, NE): Le groupe socialiste s'opposera a la 
proposition de la minorite Scheurer, qui veut supprimer le 
concept de durabilite ou de developpement durable a l'article 
2bis alinea 2. A notre sens, la notion de developpement du­
rable doit figurer a cet alinea, a cöte des exigences en ma­
tiere d'environnement, d'amenagement du territoire, de 
transport ou d'energie. 
La proposition de la majorite de la commission differe de la 
proposition de la minorite Ostermann, a l'article 2 alinea 1 bis 
(nouveau), qui veut faire du developpement durable le theme 
central de l'Expo, alors que, selon la majorite, ce concept doit 
guider les organisateurs, a l'instar d'un fil rouge, et doit etre 
respecte dans tous les domaines et realisations de l'Expo. II 
ne s'agit d'ailleurs pas de quelque chose de nouveau, puis­
que tant dans le message que dans les rapports complemen­
taires, ce concept est cite comme devant faire partie inte­

rante d l'Ex o o inion ui est d'ailleurs arta ee ar les 
organisateurs, dans l'etude de faisabilite et dans les propos 
qu'ils ont tenus devant la commission. 
La proposition de la majorite ne demande pas formellement 
de faire du developpement durable un theme de l'Expo, 
meme s'il est evident que, de toute maniere, le theme de la 
durabilite est incontournable. Ainsi, on peut dire qu'il est faux 
d'affirmer que l'on veut privilegier ce theme par rapport aux 
autres. Certains pensent egalement qu'il est inopportun de 
soutenir la proposition de la majorite, a l'article 2bis alinea 2, 
parce que le developpement durable, a !'inverse de la protec­
tion de l'environnement, de l'amenagement du territoire ou 
de l'energie, n'est pas regle par une loi, ce qui est d'ailleurs 
parfaitement exact. 
Cependant, on doit dire que ce concept n'est pas aussi vague 
que ce que l'on pretend. En effet, il est defini et developpe 
dans de nombreuses publications suisses et etrangeres, la 
plus importante pour notre pays etant celle du Comite inter­
departemental de Rio, qui groupe dix-sept offices federaux 
provenant de six departements, et qui est intitulee «Le deve­
loppement durable en Suisse». Ace propos, on peut signaler 
que, l'an prochain, ce comite concretisera encore ce concept 
en presentant un plan d'action pour la Suisse. 
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Au vu de ce qui precede, je vous demande, au nom du 
groupe socialiste, de rejeter la proposition de la minorite 
Scheurer. 

Widmer Hans (S, LU): Ich spreche zum Antrag der Minder­
heit Baumann Stephanie. Dieser Antrag ist aus dem Anlie­
gen heraus entstanden, dass wir uns überprüfbar für die 
Nachhaltigkeit einsetzen wollen. Wir wollen keine «Expo­
Katze» im Sack kaufen, Herr Bundespräsident. Wenn wir 
schon das grosse Geld bezahlen - und wir tun das, denn wir 
bezahlen 130 Millionen Franken, und die Städte und die 
Kantone lediglich 62,6 Millionen Franken -, dann haben wir 
den Grossteil der Verantwortung auch in bezug auf die Rah­
menbedingungen. Denken Sie daran, dass der Zubringer­
verkehr bei weitem am meisten Energie benötigt. Das Ver­
hältnis zwischen dem Zug und dem Auto ist in bezug auf den 
Energieverbrauch 1 zu 10, meine Herren aus der Freiheits­
Partei, in bezug auf die Luftverschmutzung 1 zu 19 und in 
bezug auf den Lärm 1 zu 6. Weil das so ist und weil sechs 
Millionen Besucherinnen und Besucher erwartet werden, 
wollen wir diese Rahmenbedingungen, wie sie im Antrag ge­
fordert werden. 
Ich bitte Sie, den Antrag der Minderheit Baumann Stephanie 
zu unterstützen. 

Moser Rene (F, AG): Zuerst eine Vorbemerkung an die 
Adresse der Presse: Heute stand zu lesen, dass ich - bzw. 
die Fraktion - der Freiheits-Partei zu diesem Geschäft einen 
Nichteintretensantrag gestellt habe. Das stimmt so nicht, wir 
haben das Gegenteil getan. · 
Eine zweite Vorbemerkung: Frau Müller-Hemmi, die hier die 
Kommission vertreten sollte, hat anstelle dessen, was in der 
Kommission bestimmt wurde, eigene Ansichten vertreten. 
Sie hat auch selber definiert, was der Inhalt dieser Messe 
sein soll, von der Ökologie bis zum Multikulturellen. Wenn wir 
so weitermachen, werden wir uns die Sache tatsächlich über­
legen müssen - falls das alles realisiert würde. 
Zu den einzelnen Anträgen der WBK: Wir sagen nein zum 
Minderheitsantrag Ostermann; wir wollen keine Ökomesse. 
Wir stimmen dem Antrag der Kommissionsmehrheit bezüg­
lich Artikel 2bis zu, und wir sagen ja - logischerweise, ich bin 
Mitunterzeichner - zum Minderheitsantrag Scheurer. Die 
Fassung über die verschiedenen Umweltanliegen ist bereits 
mit der Formulierung der Mehrheit festgeschrieben. Wie Kol­
lege Scheurer ausgeführt hat, ist es nicht möglich, die Nach­
haltigkeit festzuschreiben. Es gibt hier keinen Rechtsbegriff 
neu einzuführen, also auch nicht die Nachhaltigkeit, wie das 
von der linken Seite gefordert wird. Wir schliessen uns dem 
Beschluss des Ständerates an. 
Wir sagen auch nein zum Minderheitsantrag Baumann Ste­
phanie. Die Begründung, die wir heute gehört haben, ist völ­
lig irreal und zum Teil unzumutbar. Herr Widmer, Sie sind 
zwar menschlich ein lieber Kerl aber olitisch eine Katastro-
phe. (Teilweise Heiterkeit) 
Der Antrag Suter ist nicht notwendig. Wir müssen doch nicht 
politisch entscheiden, wer hier das Direktorium führt. Ob eine 
Direktorin oder ein Direktor, es muss ein Profi sein. Das ist al­
les, was gewünscht wird. Alles andere ist nicht notwendig. 
Wir lehnen den Antrag ab. 
Zum Antrag Bircher: Herr Bircher hat diese Vorlage nicht stu­
diert, er hat sie nicht gelesen, auch wenn er jetzt den Kopf 
schüttelt. Er versteht das alles nicht, der Antrag ist völlig 
überflüssig. Das Anliegen, das er vorgebracht hat, ist ganz 
klar in diesem Beschlussentwurf geregelt. 
Zum Antrag Vollmer: Das ist der Gipfel! Ich habe es heute 
morgen schon einmal gesagt: Es ist eine Frechheit! Zuerst 
machen Sie Auflagen bis zum Gehtnichtmehr. Wir kommen 
ihnen noch zum Teil nach, aber dann will eine bestimmte 
Gruppe von diesem Fonds noch abzocken. Eine Zumutung! 
Zum Antrag Tschopp: Herr Tschopp meint das ehrlich, davon 
bin ich überzeugt. Das ist eine qualitative Frage. Aber glau­
ben Sie, der Bundesrat könne hier qualitativ eine bessere Lö­
sung bringen? Das glaube ich nicht, das ist allenfalls eine 
subjektive Beurteilung. Aber damit ändert sich nichts, und 
das lehnen wir auch ab. 

Amtliches Bulletin der Bundesversammlung 

Damit habe ich jetzt wirklich dem nachgelebt, was die Präsi­
dentin gefordert hat: Einige beherrschen das natürlich auch 
nicht, sie haben immer nur ihr Manuskript heruntergelesen. 
Ich habe es «freihändig» gemacht; aber ich bin mit meinen 
Ausführungen jetzt wenigstens in vier Minuten fertig gewor­
den. 

Föhn Peter (V, SZ): Vorerst möchte ich Herrn Bundespräsi­
dent Delamuraz für die klare Antwort betreffend die Finanzen 
herzlich danken. 
Ich gehe nun im Namen der SVP-Fraktion einen Antrag nach 
dem anderen durch: 
Zum Antrag Suter: Ich bitte Sie, diesen Antrag betreffend die 
Unternehmerpersönlichkeit abzulehnen. Ich nehme an, dass 
es ohnehin schwierig ist, die geeignete Person zu suchen 
und zu finden, ob das nun der Bundesrat oder der Verein 
«Expo 2001" tun muss. Ich bin überzeugt, dass bei Bedarf -
ohne dass man das im Bundesbeschluss «festnagelt» - zwi­
schen dem Verein und dem Bundesrat zusammengearbeitet 
wird und werden muss. Wichtig ist, dass der Verein der Drei­
seen-Region nicht regionale Aspekte in den Vordergrund 
stellt, sondern überregional denkt, auch wenn es um den 
Chef geht. Hier stellt sich einzig die Frage: Wer trägt letztend­
lich die Verantwortung? Überlassen wir die Verantwortung 
dem Verein «Expo 2001 » und vertrauen wir ihm, sonst 
könnte der Verein die Verantwortung bei eventuellen Schwie­
rigkeiten allenfalls abschieben. Das wollen wir nicht. Deshalb 
lehnen wir den Antrag Suter ab. 
Der Antrag der Minderheit Ostermann und der Antrag der 
Minderheit Scheurer gehen in die gleiche Richtung,aber je 
von einer anderen Seite. Herr Scheurer hat gefragt, was 
Nachhaltigkeit heisse. Die vorgegebenen gesetzlichen 
Grundlagen sind genügend geregelt. Es genügt, ohne dass 
wir da noch weiter gehen. Ich bitte Sie, den Antrag der Min­
derheit Ostermann abzulehnen. Demzufolge unterstütze ich 
den Antrag der Minderheit Scheurer. 
Frau Baumann Stephanie, Sie haben das Wort «depressiv» 
erwähnt. Ich weiss wirklich nicht, wer depressiv ist oder de­
pressiv sein muss. Ich sage noch einmal: Die Leitplanken 
sind im Gesetz verankert. Es wäre jammerschade, wenn eine 
Landesausstellung, eine Expo, infolge von allzu grossen Auf­
lagen - hier sind die Auflagen gross, auch wegen unserer ge­
liebten Natur - kaum oder nicht mehr durchführbar wäre. Sie 
haben gesagt, dass man die Organisatoren zwingen müsse. 
Herr Widmer hat nachgedoppelt, dass wir keine Expo «im 
Sack kaufen» möchten. Nein! Wir müssen den Organisato­
ren Vertrauen schenken. Das ist unsere Ansicht. Ich bitte Sie 
deshalb, den Antrag der Minderheit Baumann Stephanie ab­
zulehnen. 
Zum Antrag Bircher: Dieser Antrag ist wahrscheinlich auf­
grund früherer Negativbeispiele zustande gekommen. Ich 
denke an die «CH 91 ». Es wurde uns in der WBK aber klar 
vers rochen dass alles - wie ich schon esa t habe - nur 
gemietet und damit der Wiederverwendung von Anlagen und 
Einrichtungen nachgelebt würde. Ich bitte Herrn Bundesprä­
sident Delamuraz, uns das noch einmal zu bestätigen und 
dazu Stellung zu nehmen. Auch dieser Antrag ist abzuleh­
nen. 
Zum Antrag Vollmer: Ich bin überzeugt, dass die Region ge­
nügend profitieren kann. Auch andere Regionen - z. B. das 
Muotathal - haben Projekte, für welche sie gerne einen Zu­
stupf hätten. Nicht nur die Region soll Chancen erhalten, Herr 
Vollmer. Die «Expo 2001 » muss eine Chance für die ganze 
Schweiz sein. Die Landschaft respektive die Region wird zu­
rückgelassen, wie man sie vorgefunden hat. Ich bin über­
zeugt, dass die Region letztendlich noch lange von der Lan­
desausstellung profitieren kann. 
Ich bitte Sie deshalb, den Antrag Vollmer abzulehnen. 
Der Antrag Tschopp ist sicher gut gemeint. Sie haben doch 
schon gehört, dass unser Herr Bundespräsident voll über­
zeugt ist. Dieser Antrag bezweckt nichts anders, als die Ver­
antwortung abzuschieben. Deshalb bitte ich Sie, den Antrag 
Tschopp ebenfalls abzulehnen. 
Wie schon in meinem Eintretensvoturn betont, bitte ich Sie, 
alle Anträge abzulehnen, die darauf abzielen, den Expo-Ver-

michael.tellenbach
Textfeld



2180 N 5 decembre 1996 

ein einzuschränken. Geben wir dem «Verein 'Expo 2001 '» 

die volle Verantwortung und auch das volle Vertrauen! 

Ostermann Roland (G, VD): Le groupe ecologiste appuie 
evidemment l'idee que le theme central de l'exposition doit 
etre le developpement durable. II appuiera les precisions de­
mandees par la proposition de la minorite Baumann Stepha­
nie, a l'article 2bis alinea 3, pour les raisons suivantes: 
Les organisations ecologistes font leur travail lorsqu'elles se 
livrent a l'examen critique de l'esquisse d'exposition qui nous 
est proposee. Elles ont elabore un catalogue de revendica­
tions. Les organisateurs ont affirme pouvoir quasiment !es 
satisfaire toutes. 
Ces organisations ecologistes ne revendiquent pas la possi­
bilite de contröler chaque fait et geste des organisateurs. 
Cette täche depasserait leur envie et leurs possibilites. Elles 
demandent la mise en place d'un cadre institutionnel de con­
tröle offrant des garanties d'objectivite. La majorite de la com­
mission n'a pas voulu reprendre ces exigences dans l'arrete 
federal. La proposition de la minorite Baumann Stephanie 
place des jalons et precise des exigences generales. Elle doit 
donc etre appuyee. 
Evacuer l'une apres l'autre les exigences ecologiques va finir 
par creer un malaise parmi ceux-la memes qui, comme moi, 
sont favorables a l'idee d'une exposition. Que dire alors des 
autres? Refuser ces exigences serait en tout cas decourager 
bien des bonnes volontes et donner, pour rien, par une obs­
tination un peu butee, un bien mauvais depart a cette expo-

___ sition, a laquelle !es associations ecologist(!~Jrie paraissent 
pretes a collaborer. Mieux vaut un depart dans l'harmonie 
qu'une marche chaotique ou funebre. 
Quant aux autres propositions faites, vous permettrez que je 
ne m'exprime pas ici a leur propos. Je n'ai pas besoin de ve­
nir a la tribune pour suggerer a mon groupe la maniere de vo­
ter ces propositions. 

Scheurer Remy (L, NE): La proposition de la minorite Oster­
mann, a l'article 2 alinea 1 bis (nouveau), introduirait, dans 
l'arrete federal, une dimension politique nouvelle. Elle serait 
une intervention politique dans le contenu meme de l'exposi­
tion et une intervention qui exclurait des themes majeurs pour 
l'avenir du pays. 
Nous n'avons pas a demobiliser !es responsables de l'expo­
sition en nous substituant a eux. Ces responsables doivent 
jouir d'une pleine liberte. Nous trouvons juste que le Parle­
ment mette des conditions de respect de l'environnement au 
deroulement de l'exposition nationale, mais il serait faux de 
fixer des exigences d'ordre politique sur leur contenu, quelles 
que soient par ailleurs ces exigences. 
Quant a la proposition de la minorite Baumann Stephanie a 
l'article 2bis alinea 3 tendant a l'insertion de considerations 
particulieres, nous vous demandons de la rejeter, car les con­

itions enerale de rotection de l'environnement osees 
dans l'arrete sont rigoureuses et, a nos yeux, tout a fait suffi­
santes. L'exigence, par exemple, de repartir !es transports a 
raison de 75 pour cent en faveur des transports publics est ir­
realiste. lnscrire cette clause dans les conditions d'octroi du 
subside reviendrait, soit a se moquer de nos propres textes 
en faisant d'un arrete l'expression d'un simple voeu, soit a 
mettre les organisateurs devant une mission impossible. 
L'irrealisme est cependant le moindre defaut de cette propo­
sition, qui revele un esprit de contrainte et d'atteinte aux liber­
tes individuelles. Les citoyennes et les citoyens de ce pays 
ont le droit absolu de choisir individuellement et librement 
leur mode de transport. Que les organisateurs de l'exposition 
fassen! un effort considerable pour rendre les transports pu­
blics attractifs, soit, qu'ils decouragent le transport par voiture 
privee, passe encore - quoique! -, mais que l'on en vienne a 
dicter aux visiteurs la maniere par laquelle ils devront se ren­
dre a l'exposition ou comment ils devront se rendre d'un site 
a l'autre est inadmissible! 
En derniere analyse, on voit que la proposition de la minorite 
Baumann Stephanie est frappee de demesure. Plus encore, 
eile est revefatrice des contraintes que pretend inspirer un 
esprit qu'on devrait presque qualifier de «dictature verte», car 

il y a toujours un danger de dictature a vouloir le bien des 
autres malgre eux. 
Nous avons montre, dans les conditions posees aux organi­
sateurs, le souci du Parlement de faire respecter l'environne­
ment. Ne devenons pas excessifs, ne tombons pas dans la 
demesure, et, en refusant la proposition de la minorite Bau­
mann Stephanie, inscrivons, meme si c'est en filigrane, la li­
berte individuelle parmi les valeurs en peril qui meritent pro­
tection! 
Je ne prendrai pas la parole sur les propositions individuelles. 
Le groupe liberal les repoussera toutes afin d'arriver au texte 
le plus proche possible de celui deja vote par le Conseil des 
Etats. 

Die Beratung dieses Geschäftes wird unterbrochen 
Le debat sur cet objet est interrompu 

Präsidentin: Wir sind mit unserem Sessionsprogramm im 
Rückstand. Ich mache Sie darauf aufmerksam, dass wir des­
halb an unserer Sitzung vom Montag das angekündigte 
Open end in Anspruch nehmen müssen; wir werden voraus­
sichtlich bis nach 22 Uhr tagen. 

Bonny Jean-Pierre (R, BE): Ich möchte jetzt schon ankündi­
gen, dass es nicht in Frage kommt, dass die Diskussion über 
den PUK-Bericht, die sehr ausgedehnt sein wird, irgendwann 
in der Nacht vom Montag, zwischen 21 Uhr, 22 Uhr und Mit­
ternacht, stattfindet. Ich bitte also die Parlamentsdienste, die 
Organisation so zu gestalten, dass die Debatte zu einer der 
Tragweite des Geschäftes würdigen Zeit stattfindet. Ich be­
halte mir vor, einen entsprechenden Ordnungsantrag zu stel­
len. 

Schluss der Sitzung um 11.40 Uhr 
La seance est Jevee a 11 h 40 
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Landesausstellung 2001. 
Beitrag des Bundes 
Exposition nationale 2001. 
Contribution de la Confederation 

Fortsetzung - Suite 
Siehe Seite 2160 hiervor- Voir page 2160 ci-devant 

Art. 1, 2, 2bis (Fortsetzung) -Art. 1, 2, 2bis (suite) 

Müller-Hemmi Vreni (S, ZH), Berichterstatterin: Ich äussere 
mich abschliessend noch zu den Anträgen der Kommission 
und zu den Minderheits- und Einzelanträgen. Ich mache dies 
in drei Paketen: Ein erstes Paket betrifft den Bereich der 
Organisation und der Verantwortung, ein zweites die Um­
weltverträglichkeit und ein drittes das Thema «Nachhaltig­
keit». 
Zum Thema der Organisation und der Verantwortung: In 
Artikel 2 Absatz 1 wird klargestellt, dass die Hauptverantwor-

____ --- tungfürOrga:ntsäfiönuna Durchtunrun~~F.!er Landesausstef: 
lung beim Verein «Expo 2001 » liegen soll. Der Ständerat hat 
diese zusätzliche Klarheit in den Beschluss eingebracht. Im 
Zusatzbericht, den der Ständerat verlangt hat, wird festgehal­
ten, dass die Organisationsstruktur gegenüber den Ausfüh­
rungen in der Botschaft und in der Machbarkeitsstudie ge­
strafft wurde. Die rechtliche Struktur der Landesausstellung 
stützt sich nur noch auf eine Körperschaft ab, den Verein 
«Expo 2001 », der in eine strategische Ebene und in eine 
operationelle Ebene gegliedert ist. Die Statuten des Vereins 
sind übrigens dieser Tage abgesegnet worden. 
Verantwortung und Kompetenz des Bundesrates sind in 
Artikel 2 Absatz 2 umschrieben. Der Bundesrat wird über drei 
Persönlichkeiten im strategischen Ausschuss vertreten sein. 
Diese haben zu gewährleisten, dass die Vorgaben des Bun­
des eingehalten werden. Sie werden mit Bestimmtheit auch 
ein gewichtiges Wort bei der Wahl der operativen Führung 
mitreden. Weiter werden die Interessen des Bundes z. B. in 
der Finanzkontrolle sichergestellt sein, die dem strategischen 
Ausschuss beigeordnet ist. 
In Artikel 2ter wird bestimmt, dass der Bundesrat das Parla­
ment im Rahmen des Geschäftsberichtes jährlich über den 
Stand des Projektes orientiert. Die rollende Planung des Pro-
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zesses «Expo 2001 » durch die beiden Kammern ist also ge­
währleistet. 
Die Kommission hat sich der Haltung des Ständerates ange­
schlossen, wonach die strategische und operationelle Haupt­
verantwortung beim Verein «Expo 2001 » liegen sollen und 
müssen. Sie lehnt eine Vermischung mit der politischen Kon­
trolle des Auftraggebers, d. h. des Bundes respektive des 
Bundesrates, ab. Ich beantrage Ihnen deshalb Ablehnung 
des Antrages Suter, der dieses Verantwortungsteilungsprin­
zip umstossen will und die Hauptverantwortung für die perso­
nelle Besetzung der operativen Leitung dem Bundesrat über­
tragen möchte. 
Zum Antrag Tschopp: Die Organisationsstruktur ist, wie be­
schrieben, bereits festgelegt. Damit nun die operationelle 
Führungspersönlichkeit bestimmt werden kann, damit das 
Projekt «Expo 2001 » nun in der nötigen Breite kommuniziert 
werden kann, braucht es heute das Ja des Nationalrates, 
ohne Wenn und Aber. Ich rufe hier in Erinnerung, dass für die 
bis heute getätigten Arbeiten rund 7 Millionen Franken bud­
getiert wurden und dass dafür in erster Linie zwei Grossban­
ken aufkamen. Ich beantrage Ihnen, auch den Antrag 
Tschopp abzulehnen. 
Zum Thema der Umweltverträglichkeit: Es betrifft Artikel 2bis 
Absatz 1, den Minderheitsantrag Baumann Stephanie für ei­
nen neuen Absatz 3, den Antrag Bircher zu Absatz 1 und den 
Antrag Vollmer für eine neuen Absatz 1 bis. Im Namen der 
einstimmigen Kommission beantrage ich bei Artikel 2bis die 
Einfügung, dass die Gewährung des Bundesbeitrages auch 
davon abhängig ist, dass die «Expo 2001 » umweltverträglich 

--geplant und durchgefuhrt wird. Das Parlament soll mit dieser 
Verankerung der Umweltverträglichkeit als genereller Forde­
rung ergänzend zu den Ausführungen in Artikel 2 Absatz 2 
einen starken Akzent setzen. Ich habe bereits beim Eintreten 
festgehalten, dass der Umweltverträglichkeit der «Expo 
2001 » vor, während und nach der Ausstellungszeit höchste 
Beachtung zu schenken ist. 
Die Region der drei Seen ist umweltmässig ein äusserst sen­
sibles Gebiet; es befinden sich dort, im Gebiet der geplanten 
Landesausstellung, verschiedenste Schutzgebiete, insbe­
sondere Moorlandschaften und Moorbiotope von nationaler, 
im Falle der Grande Carii;:aie am Neuenburgersee sogar von 
internationaler Bedeutung. Weiter befinden sich verschie­
dene Landschaften der Region im Bundesinventar der Land­
schaften von nationaler Bedeutung. Eine nationale Ausstel­
lung, die an Spitzentagen mit 170 000 Besucherinnen und 
Besuchern, an normalen Tagen mit deren 30 000 bis 40 000 
rechnet, löst unbestrittenermassen einen gewaltigen Druck 
auf diese Region aus. Es erstaunt darum auch nicht, dass die 
Umweltverbände das Projekt «Expo 2001 » besonders kri­
tisch unter die Lupe nehmen. 
Die Kommission anerkennt, dass Bundesrat wie Organisato­
ren eine möglichst umweltverträgliche Expo vorsehen. Die 
Kommission nimmt auch befriedigt zur Kenntnis, dass die 
Anliegen der umweltörgarnSatlonen ernst genommen wer­
den und ein konstruktiver Dialog aufgenommen wurde. Nach 
Meinung der Kommission müssen vor allem für die Schlüs­
selbereiche Energie und Verkehr die Zielsetzungen hoch an­
gesetzt sein. Eine «Expo 2001 », die zukunftsgerichtet und 
zukunftsweisend sein will, die bezüglich Qualität und Innova­
tion beispielhaft sein will, muss hier vorbildhaft Zeichen set­
zen. Ich habe beim Eintreten festgehalten, dass die Expo 
möglichst emissionsfrei mit erneuerbaren Energien und inno­
vativen Technologien durchgeführt werden soll und dass der 
Anteil des öffentlichen Verkehrs am Anreiseverkehr mög­
lichst hoch sein soll. Neben organisatorischen und baulichen 
Massnahmen müssen dafür sicher auch im Marketing beson­
dere Anstrengungen unternommen werden. 
Gemäss dem Prinzip, im Beschluss keine detaillierten inhalt­
lichen Vorgaben zu machen, verzichtete die Kommission dar­
auf, diese Punkte im Detail zu beantragen; sie hält aber fest, 
dass diese Zielsetzungen unter dem Grundsatz der umwelt­
verträglichen Planung und Durchführung anzustreben sind. 
Folgerichtig lehnt die Kommissionsmehrheit den Minder­
heitsantrag Baumann Stephanie ab, das gleiche. gilt für die 
Anträge Bircher und Vollmer. Zum Antrag Bircher ist zu be-

merken, dass gemäss mündlichen wie schriftlichen Auskünf­
ten der Zuständigen sämtliche Anlagen und Infrastrukturen 
für einen Markt nach der Expo konzipiert werden, dass sie 
bereits vor der Ausstellung weiterverkauft sein müssen. 
Beim Antrag Vollmer ist anzufügen, dass die Kommission mit 
ihm einig geht, dass die beanspruchten und beeinträchtigten 
Lebensräume wiederhergestellt werden müssen. Ich habe 
dies beim Eintreten festgehalten. In der Botschaft ist auch auf 
Seite 27 vermerkt, dass die dafür nötigen Mittel im Nach­
expobudget zwingend gesichert sein müssen. 
Ich beantrage Ihnen also im Namen der Kommission, die Er­
gänzung zu Artikel 2bis Absatz 1 zu genehmigen, und im Na­
men der Kommissionsmehrheit, den Minderheitsantrag Bau­
mann Stephanie und die Anträge Bircher und Vollmer abzu­
lehnen. 
Zum Thema der Nachhaltigkeit: Die Kommissionsmehrheit 
beantragt Ihnen, den Minderheitsantrag Ostermann abzuleh­
nen, der die nachhaltige Entwicklung zum zentralen Thema 
der Ausstellung machen will. Sie schliesst sich der Haltung 
des Bundesrates an, dass in diesem Kreditbeschluss jede 
zwingende inhaltliche Vorgabe in Form eines Programmbe­
schlusses fehl am Platz sei. Das Parlament soll mit dem Kre­
ditbeschluss wohl die zwingenden Rahmenbedingungen 
festhalten, die bei der Vorbereitung und Durchführung einzu­
halten sind. Die inhaltliche Verantwortung soll aber, genauso 
wie diejenige für Organisation und Durchführung, allein beim 
Verein «Expo 2001 » liegen. 
Ich beantrage Ihnen allerdings im Namen der Kommissions­
mehrheit, den Grundsatz der Nachhaltigkeit als verbindliche 
Anforderung m Artikel 2b1s Absatz 2 einzufügen. Warum? 
Der Bundesrat selber hält in seiner Botschaft auf Seite 25 
fest, dass die Grundsätze der nachhaltigen Entwicklung in 
das Ausstellungskonzept zu integrieren seien. Aber nicht nur 
dies: Die nachhaltige Entwicklung soll auch als einer der we­
sentlichen Inhalte der Ausstellung definiert werden. Es heisst 
dort wörtlich: «Die 'Expo 2001', an der Schwelle zu einem 
neuen Jahrtausend, ist der geeignete Katalysator, das Ideen­
gut der Nachhaltigkeit einer breiten Bevölkerung nahezubrin­
gen und Entscheidungsträger auf deren Ziele zu verpflichten. 
Die 'Expo 2001' kann in diesem Sinne einen wertvollen Bei­
trag zur Integration von Umwelt, Wirtschaft und Gesellschaft 
leisten und bei den Besuchern, insbesondere bei der jünge­
ren Generation, Anstösse zu neuen Denk- und Verhaltens­
mustern im Sinne der nachhaltigen Entwicklung geben.» So­
weit der Bundesrat. 
Die Mehrheit der Kommission will dieser Zielsetzung Rech­
nung tragen und beantragt, dass das Prinzip der Nachhaltig­
keit, das ökologische, wirtschaftliche und soziale Verträglich­
keit umfasst, auch im Kreditbeschluss als verbindliche Anfor­
derung verankert wird, neben den Teilpolitiken Umwelt­
schutz, Raumplanung, Verkehr und Energie. 
Wie das Zitat aus der Botschaft zeigt - und ich könnte noch 
weitere aus dem Zusatzbericht anfügen -, geht es nicht 
darum, den Organisatoren eme neue Auflage zu machen, 
sondern darum, ihre Zielsetzung unter dem Schlüsselbegriff 
«Nachhaltigkeit» politisch zu unterstreichen. 
Eine Kommissionsminderheit lehnt dies ab, u. a. mit der for­
malen Begründung, es gäbe keine gesetzlichen Grundlagen 
dafür und «Nachhaltigkeit» sei ein zuwenig genau definierter 
Begriff. Dem ist entgegenzuhalten, dass mit der Verabschie­
dung der Agenda 21 durch die Konferenz von Rio die nach­
haltige Entwicklung zu einer fest umrissenen Zielsetzung für 
verschiedenste Handlungsebenen geworden ist. Die gängig­
ste Definition ist wohl die im Brundtland-Bericht: «Nachhaltig 
ist eine Entwicklung, wenn sie gewährleistet, dass die Be­
dürfnisse der heutigen Generation befriedigt werden, ohne 
die Möglichkeiten künftiger Generationen zur Befriedigung 
ihrer eigenen Bedürfnisse zu beeinträchtigen.» Der Bundes­
rat hätte wohl ohne diesen Hintergrund nicht die vorher zitier­
ten Worte in die Botschaft geschrieben. 
Ausserdem weise ich Sie darauf hin, dass die im Jahr 2000 
in Hannover stattfindende Weltausstellung Nachhaltigkeit so­
gar zum zentralen Thema bestimmt hat, an das sich alle Aus­
stellenden zu halten haben. Dies könnte man wohl nicht tunT 
wenn das Prinzip der Nachhaltigkeit unklar wäre. 
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So weit wie Hannover, nämlich Nachhaltigkeit zum alleinigen 
Inhalt zu machen, will die Kommissionsmehrheit nicht gehen. 
Sie will Nachhaltigkeit nur im Grundsatz im Bundesbeschluss 
festhalten, so wie es den Zielsetzungen des Bundesrates sel­
ber entspricht. 
Ich beantrage Ihnen also abschliessend, die Minderheitsan­
träge Ostermann und Scheurer abzulehnen und Artikel 2bis 
Absatz 2 gemäss Kommissionsmehrheit zuzustimmen. 

Guisan Yves (R, VD), rapporteur: Permettez-moi de prendre 
position a propos des interventions qui ont ete developpees 
pendant l'examen de detail. Je defendrai les positions prises 
par la commission apropos des propositions de minorite. Par 
contre, concernant celles qui ont ete deposees par la suite et 
qui n'ont pas ete traitees par la commission, la reponse que 
je vous fournirai a ete prise d'entente avec le delegue du 
Conseil federal au Comite strategique. 
Les propositions Tschopp et Suter se recoupent dans une 
!arge mesure. II semble une fois encore qu'une certaine con­
fusion se soit instauree entre Comite strategique et comite 
operationnel. Ce dernier ne pourra etre nomme qu'une fois le 
feu vert donne par notre assemblee. Comme je l'ai deja dit la 
semaine derniere, la nomination d'un monsieur ou d'une ma­
dame Expo relevera essentiellement de criteres de compe­
tence, en particulier dans le domaine de la communication, et 
non pas de considerations politiques ou regionales. II en va 
de meme des directeurs des secteurs artistiques, marketing/ 
vente, administration et finances et techniques et logistiques 
qui feront partie de ce comite. Avec trois representants dans 
le Comlte strateglque, le Conseil tederal dlspose de moyens 
d'intervention suffisants pour s'assurer que les personnes 
choisies reunissent les qualites necessaires. 
Dans ces conditions deja, il est difficile d'imaginer qu'il soit 
procede a des nominations qui n'aient pas l'aval du Conseil 
federal. On peut douter aussi que les autres membres du Co­
mite strategique et representants des cantons organisateurs, 
des autres cantons ou les personnalites civiles aient un inte­
ret quelconque a soutenir une politique des petits copains fo­
mentee par la region, qui pourrait se retourner mechamment 
contre eux. II serait d'ailleurs contraire non seulement a la 
philosophie de l'economie de marche, mais a celle de l'Expo 
2001 qui postule une creativite a partir de la base et un dia­
logue au sein de la population incitant a la spontaneite et 
oriente vers le futur, qu'il soit completement et des le depart 
l'otage d'une decision politique sur le plan structurel et celui 
de ses choix. Bien sür, l'autorite politique ne saurait caution­
ner n'importe quoi n'importe comment et un consensus sur le 
fand est absolument necessaire, mais un large espace d'ex­
pression sans contrainte excessive doit absolument etre ga­
ranti. 
La formule proposee menage cette souplesse indispensable. 
Ces amendements n'ont donc certainement pas de raison 
d'etre et temoignent d'une mefiance injustifiee. . . , 

developpement durable evoquee par M. Ostermann. Bien 
que cette notion n'obeisse a aucune definition precise et que 
chacun en ait une comprehension intuitive, mais certaine­
ment tres diverse et parfois contradictoire, tout le monde 
s'entend a reconna1tre son importance. Deja, la traduction de 
«Nachhaltigkeit» en «developpement durable» donne lieu a 
de vastes discussions, et il n'est pas certain que le terme re­
couvre des concepts identiques. Les problemes poses seront 
traites dans le cadre du theme «la nature et l'artifice», et cer­
tainement en relation avec la premiere question portant sur 
l'avenir de la societe postindustrielle qui reviendra systemati­
quement a l'occasion du developpement des trois autres the­
mes. Mais il ne saurait constituer le theme unique de l'Expo. 
M. Ostermanna d'ailleurs rappele lui-meme qu'elle se devait 
de mettre en lumiere tous les aspects du developpement na­
tional et international. 
Convaincue qu'une place suffisante etait accordee a cette re­
flexion, la commission a repousse la proposition de minorite 
Ostermann par 13 voix contre 6 et avec 2 abstentions. Je 
YOlJS prie d'enfaire de meme et de vous rallier aJa decision 
du Conseil des Etats, comme le demande M. Scheurer. 

Amtliches Bulletin der Bundesversammlung 

J'ai deja insiste sur l'irrealisme a postuler comme exigence 
un rapport de 75 pour cent de transports publics et collectifs 
contre 25 pour cent de transports individuels. Cela demande­
rait des infrastructures et des amenagements hors de propor­
tion avec les besoins usuels de la region, puisqu'ils ne pour­
raient avoir de justification que pendant la duree de l'exposi­
tion. D'autre part, de telles contraintes autoritaires sont-elles 
de nature a changer fondamentalement le comportement des 
Suisses et des visiteurs etrangers qui, jusqu'a preuve du con­
traire, ont encore l'entiere liberte du choix de leur mode de 
deplacement? 
Si l'acces a l'«Expo 2001 » avec des moyens individuels fait 
l'objet d'entraves excessives, il en resultera simplement une 
frequentation insuffisante. II serait donc souhaitable, au con­
traire, de mettre les bouchees doubles et de terminer la N 1 
et la N 5 pour l'ouverture de la manifestation, afin de garantir 
la fluidite du trafic et l'agrement de la majorite des usagers. 
Quant aux preoccupations de Mme Baumann Stephanie en 
matiere d'elimination des dechets et du bilan energetique, 
elles ont ete prises en compte de maniere tres explicite dans 
les rapports complementaires du 6 septembre et du 5 no­
vembre. La commission a donc rejete cette proposition par 
14 voix contre 8. 
Les soucis de reutilisation du material et du retablissement 
des sites de M. Bircher font partie des principes de la realisa­
tion de !'«Expo 2001 ». Ceci est explique a plusieurs reprises 
dans le message du Conseil federal ainsi que dans les rap­
ports complementaires que je viens de mentionner. II est 
donc inutile d'alourdir encore l'arrete federal par des disposi­
t1ons d'execut,on de toute maniere deja prevues. 
Quanta l'idee d'un fonds special evoquee par M. Vollmer, je 
dois dire que j'ai quelque peine a en comprendre la logique 
et les objectifs. II est deja convenu, et cela a ete repete a 
moult reprises, que les organisateurs s'engagent a retablir 
les sites dans leur etat d'origine. Par ailleurs, la protection et 
le maintien de l'environnement au-dela de !'«Expo 2001 » 

sont l'affaire des cantons seien les prescriptions en vigueur. 
II est donc inutile de charger l'Expo de competences qui ne 
sont pas les siennes. Cet amendement seme la confusion et 
je vous prie de le repousser. 
En conclusion, je comprends fort bien le souci de chacun de 
s'assurer que les preparatifs de !'«Expo 2001 » se fassent 
dans des conditions optimales, mais je dois regretter que ces 
preoccupations legitimes soient teintees de considerations 
extremement sceptiques et occultent, pourfinir, totalement les 
objectifs fondamentaux de cette manifestation. Retrouver la 
cohesion nationale, croire en nous-memes, resoudre nos pro­
blemes economiques et sociaux, positionner notre pays dans 
l'Europe de demain et le monde, engager un echange de re­
flexions profond avec chacune et chacun sur l'avenir de notre 
societe et l'environnement: tout cela merite un vaste enthou­
siasme, une determination et un engagement sans bornes. 
J'ose esperer que vous saurez l'exprimer a sa juste mesure 

Delamuraz Jean-Pascal, president de la Confederation: Le 
debat est evidemment un peu tronque, en ce sens que nous 
discutons maintenant en bloc de plusieurs propositions de la 
minorite et qu'il y a eu de surcroTt, entre la premiere partie du 
debat la semaine derniere et aujourd'hui, un long week-end. 
Je vais essayer de reprendre le fil. II consistera a vous remer­
cier vous toutes et vous tous, Mesdames et Messieurs les 
Conseillers nationaux, d'etre entres en matiere et de nous 
permettre aujourd'hui de discuter du detail de ce projet d'ar­
rete federal. C'est ma premiere remarque generale. 
Ma deuxieme remarque generale est d'insister sur le fait que 
le Comite strategique est constitue des representants des 
communautes politiques, cantonales et communales aux­
quelles la Confederation a confie la responsabilite de l'orga­
nisation de l'«Expo 2001 ». 

Ce Comite strategique, qui est constitue de representants 
politiques dOment mandates, ce ne sera pas le directeur de 
l'exposition nationale, ce ne sera pas le responsable de la 

. conduite, . du. derouJement . et . de. l' organisation . d.e ... detail. de 
l'exposition nationale. Pour cela, il taut une femme ou un 
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homme a plein temps, doue(e), qui represente ce que, en 
matiere d'organisation et de conception, on peut trouver de 
meilleur, qui sera le responsable de l'expression de l'exposi­
tion et de sa maitrise pendant toutes les annees de prepara­
tion, puis les mois de la realisation. 
J'aimerais que cela soit dit en taute clarte, que l'on ne fasse 
pas de proces quant a Ja qualite ou a l'insuffisance de qualite 
de tel ou tel membre du Comite strategique. Ce sont des 
gens qui sont, au nom de leurs institutions, charges de la res­
ponsabilite de l'organisation; la conduite sera le fait de celui 
qu'elles designeront. Et je vous en prie, celui qu'elles desi­
gneront ce sont elles, ces organisations, c'est lui, le Comite 
strategique, qui doivent les designer, et non pas le Conseil fe­
deral qui confondrait ainsi la mission generale qui est la 
sienne et l'execution dans le terrain qui est l'affaire de l'orga­
nisation de l'exposition nationale. 
Ces deux remarques prealables etant faites, je passe tres ra­
pidement en revue les differentes propositions. 
Je vous propose tout d'abord de refuser la proposition Suter 
qui, precisement voudrait confier au Conseil tederal la nomi­
nation du directeur. Le plus sür moyen d'irresponsabiliser les 
responsables de l'exposition, le Comite strategique, ce serait 
de les coiffer d'un bailli venu de Berne qui aurait sa legitimite 
de Ja designation du Conseil federal, et qui n'aurait des lors 
pas de comptes a rendre au Comite strategique qui, en 
meme temps, a rei;:u du Conseil federal la mission d'organi­
ser l'exposition. Au service militaire, on appelle i;:a, excusez­
moi le terme, le «petchi». II n'est pas possible d'avoir d'un 
cöte un comite responsable, qui choisit et qui choisira bien, 

--j'en suis convaincu son «nommable» dans le terrain, et d'un 
autre cöte ce «nommable» dans le terrain designe par des­
sus la tete du Comite strategique, et rendant des comptes a 
qui? Au Conseil federal! Vous voyez la situation d'irresponsa­
bilite que cette proposition creerait. 
Je peux dire a M. Suter que ses propositions sont legitimes 
d'avoir une Mme Expo, ou un M. Expo. C'est juste, il ne taut 
jamais confier a trop de commissions la conduite d'une af­
faire. Vous savez, Monsieur Suter, ce que c'est qu'un cha­
meau, «ein Kamel»: c'est un cheval, mais dessine par une 
commission! Vous avez donc raison: il taut absolument trou­
ver un homme ou une femme qui incarne cette responsabi­
lite, mais la nomination de cette femme ou de cet homme doit 
etre le fait -et c'est la que nous divergeons - du Comite stra­
tegique, et pas du Conseil tederal. 
A l'article 2 alinea 1bis, nous avons une proposition de mino­
rite qui dit: «Le theme central de l'exposition es! le develop­
pement durable.» Attention! On peut dire que l'exposition, 
dans la maniere dont on la coni;:oit, la maniere dont on la 
construit, la maniere dont on l'exploite, doit respecter le de­
veloppement durable. C'est une chose eventuelle, mais en 
aucun cas on ne doit aller largement plus loin et faire du de­
veloppement durable le theme exclusit de l'exposition. II y a 
en effet beaucoup d'autres themes qui me paraissent im or-

· q I s SOien e cen re et armature 
de l'exposition: par exemple, la Suisse pluriculturelle et mul­
tilingue. Qa, i;:a pourrait etre un dossier essentiel auquel on 
pourrait donner le sens de l'exposition. II ne faut pas le faire, 
car nous emprisonnerions, a ce moment-la, le comite respon­
sable dans une donnee unilaterale decretee par Berne, dont 
il ne peut rien sortir de bon, sinon etriquer les esprits, limiter 
la reflexion et limiter finalement la portee de l'exposition. 
Gardons donc Je developpement durable comme une des 
possibilites qu'il faudra exprimer a !'Expo, mais non pas Je 
theme seul et unique de la mobilisation de !'Expo. 
Mme Gadient, ensuite, propose de planifier et de realiser 
l'exposition d'une maniere respectueuse de l'environnement. 
Je crois, Madame Gadient, que je peux etre d'accord avec 
vous. Je pense que cela cree une divergence avec le Conseil 
des Etats qui est inutile parce qu'on trouve cette reference au 
respect de l'environnement par ailleurs, mais je dis que i;:a 
n'est pas un amendement pendable, condamnable. Je ne 
veux pas prendre les canons de l'artillerie pour vous deman­
der de Je supprimer. 

rite) et il y a la peut-etre quelque chose a exploiter entre nous. 
Alors, si vous permettez a l'innocent representant du Conseil 
federal de continuer dans un silence que je ne demande pas 
d'etre religieux, certainement pas, je passe a la proposition 
Bircher. Celle-ci demande que la reutilisation des installa­
tions et des infrastructures doit etre prise en consideration 
dans la planification et le deroulement du projet. Bien sür, 
nous l'avons dit a plusieurs reprises, nous ne voyons pas qu'il 
soit necessaire de le repreciser d'une maniere absolue et ex­
pressis verbis dans le texte d'un arrete tederal. N'oubliez pas 
que c'est essentiellement un arrete de financement et que 
cet arrete ne va pas decrire certes et presenter l'exposition 
dans tous ses details. 
M. Vollmer pense, a juste titre a mon avis, du point de vue de 
!'ideal, a la creation d'un fonds qui serait de nature a veiller a 
la protection et a l'entretien de cette region au-dela de la du­
ree de l'exposition nationale. Je veux bien prendre avec 
vous cette responsabilite, mais du meme coup, Monsieur 
Vollmer, vous demotivez ceux qui ont la charge, d'apres la 
loi, d'apres la responsabilite, d'assumer cette responsabilite; 
c'est une charge cantonale, c'est une charge des pouvoirs 
locaux et je ne voudrais pas que la Confederation, par un ar­
rete, prenne sur elle, alors qu'elle en a deja beaucoup, la 
responsabilite de faire ce qui doit etre la täche des cantons 
et des regions. 
La proposition Tschopp prevoit de n'ouvrir le robinet a finan­
ces qu'au moment ou on est tout a fait sür que les usagers en 
feront un tres bon usage. Sachez, Monsieur Tschopp, que 
nous ferons de taute fai;:on usage de ce p011vair discretion, 
naire de contröle, que nous ne galvauderons pas l'argent qui 
est en nos mains. Je trouve que le prevoir, l'inscrire et le no­
ter dans un arrete federal fait preuve de moins de confiance 
qu'il n'en taut. Je me passe de cette adjonction. 
La majorite de la commission part des exigences de la dura­
bilite. C'est un long debat. Nous avions evite la durabilite. 
Paurquoi? Parce que la durabilite ne fait pas l'objet de textes 
legaux aussi clairs et nets comme reference que la protection 
de l'environnement, etc. Je pense qu'a l'ajouter on cree une 
reference qui s'ancre un peu sur le vide. C'est la raison pour 
laquelle jene vois pas l'interet de cette proposition. 
A l'article 2bis alinea 2, la minorite Scheurer propose plutöt, 
comme le Conseil des Etats, que les exigences en matiere de 
protection de l'environnement, etc., selon les rapports com­
plementaires des 6 septembre 1996 et 5 novembre 1996, 
soient imperatives. Qa me parait suffisant. 
Quant a la minorite Baumann Stephanie qui s'exprime a 
l'article 2 alinea 3, je vous invite a retuser sa proposition. 
Nous tenterons d'atteindre ces objectits dans la mesure du 
possible. 

Art. 1 

Aus abenbremse - Frein 

Abstimmung - Vote 
Für Annahme der Ausgabe 
Dagegen 

Das qualifizierte Mehr ist erreicht 
La majorite qualifiee est acquise 

Art. 2 Abs. 1 -Art. 2 a/. 1 

Abstimmung - Vote 
Für den Antrag der Kommission 
Für den Antrag Suter 

Art. 2 Abs. 1 bis - Art. 2 al. 1 bis 

Abstimmung - Vote 
Für den Antrag der Mehrheit 
Für den Antrag der Minderheit 

156 Stimmen 
6 Stimmen 

140 Stimmen 
19 Stimmen 

112 Stimmen 
60 Stimmen 

Je \/9U$ faJs. une propo.sition: .je viens de deccuvrir is theme . ··Art. 2 Abs, 2-Art; 2 al; 2 · · · · · 
mobilisateur de l'exposition nationale: c'est le silence; (Hila- Angenommen -Adopte 
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Art. 2bis Abs. 1 - Art. 2bis al. 1 

Abstimmung - Vote 
Für den Antrag der Kommission 
Für den Antrag Bircher 

Art. 2bis Abs. 1 bis - Art. 2bis al. 1 bis 

Erste, namentliche Abstimmung 
Premier vote, nominatif 
(Ref.: 0145) 

Für den Antrag Vollmer stimmen: 
Votent pour /a proposition Vollmer: 

95 Stimmen 
78 Stimmen 

Aeppli, Aguet, Alder, Banga, Baumann Ruedi, Baumann Ste­
phanie, Bäumlin, Beguelin, Berberat, Bircher, Borel, Bühl­
mann, Carobbio, Cavalli, Chiffelle, de Dardel, Dormann, Dünki, 
Eymann, Fankhauser, Fasel, Goll, Gonseth, Grendelmeier, 
Grobet, Gross Andreas, Gross Jost, Gysin Remo, Hafner 
Ursula, Hämmerle, Hilber, Hochreutener, Hollenstein, Hub­
acher, Hubmann, Jeanpretre, Jutzet, Keller, Leemann, Leuen­
berger, Marti Werner, Maury Pasquier, Meier Hans, Meier 
Samuel, Meyer Theo, Müller-Hemmi, Ostermann, Raggen­
bass, Rechsteiner Paul, Rechsteiner Rudolf, Rennwald, Roth, 
Rutfy, Semadeni, Spielmann, Steffen, Strahm, Stump, Teu­
scher, Thanei, Tschäppät, Vermot, Vollmer, von Allmen, von 
Feiten, Weber Agnes, Widmer, Zapfl, Ziegler, Zwygart (70) 

ner Toni, Bührer, Comby, Couchepin, Deiss, Dettling, Ducrot, 
Dupraz, Durrer, Egerszegi, Eggly, Engelberger, Epiney, Fahr 
Hans, Fehr Lisbeth, Filliez, Fischer-Hägglingen, Fischer­
Seengen, Föhn, Freund, Frey Claude, Frey Walter, Friderici, 
Gros Jean-Michel, Guisan, Gusset, Hasler Ernst, Heberlein, 
Hegetschweiler, Hess Otto, Hess Peter, Keller, Kofmel, 
Kunz, Lachat, Langenberger, Lauper, Leu, Leuba, Loeb, 
Maspoli, Maurer, Moser, Mühlemann, Müller Erich, Nebiker, 
Oehrli, Pelli, Philipona, Pidoux, Raggenbass, Randegger, 
Ratti, Ruckstuhl, Rychen, Sandoz Marcel, Sandoz Suzette, 
Schenk, Scherrer Jürg, Scheurer, Schlüer, Schmid Samuel, 
Schmied Walter, Seiler Hanspeter, Simon, Speck, Steffen, 
Steinegger, Steiner, Stucky, Theiler, Tschuppert, Vallendar, 
Vetterli, Vogel, Weigelt, Weyeneth, Widrig, Wittenwiler, 
Wyss, Ziegler (92) 

Für den Antrag der Mehrheit stimmen: 
Votent pour /a proposition de la majorite: 
Aeppli, Aguet, Alder, Banga, Baumann Ruedi, Baumann 
Stephanie, Bäumlin, Beguelin, Berberat, Bircher, Borel, 
Bühlmann, Caccia, Carobbio, Cavalli, Chitfelle, Columberg, 
David, de Dardel, Dormann, Dünki, Eberhard, Ehrler, 
Eymann, Fankhauser, Fasel, Gadient, Goll, Gonseth, Gren­
delmeier, Grobet, Gross Andreas, Gross Jost, Grossenba­
cher, Gysin Remo, Hafner Ursula, Hämmerle, Herczog, 
Hilber, Hochreutener, Hollenstein, Hubacher, Hubmann, 
lmhof, Jeanpretre, Jutzet, Kühne, Leemann, Leuenberger, 
Loretan Otto, Lötseher, Marti Werner, Maury Pasquier, Meier 

Dagegen stimmen - Rejettent la proposition: Hans, Meier Samuel, Meyer Theo, Müller-Hemmi, Nabholz, 
·--~·-·- -·~-Afegger, Bangerter; Baun ,annAfexander,ßaurnberger;-Bezc---Ostermann,RecfrsreTner Päüf;Becnsfe1nEfr. Ruaolf, Renn- ~ 

zola, Binder, Blaser, Blocher, Bonny, Borer, Bortoluzzi, Brun- wald, Roth, Rutfy, Scharrer Werner, Schmid Odilo, Sema-
ner Toni, Bührer, Caccia, Columberg, Couchepin, David, deni, Spielmann, Strahm, Straumann, Stump, Suter, 
Deiss, Dettling, Ducrot, Dupraz, Durrer, Eberhard, Eger- Teuscher, Thanei, Tschäppät, Tschopp, Vermot, Vollmer, 
szegi, Eggly, Ehrler, Engelberger, Epiney, Fehr Hans, Fehr von Allmen, von Feiten, Weber Agnes, Widmer, Zapfl, Zwy-
Lisbeth, Filliez, Fischer-Seengen, Föhn, Freund, Frey gart (84) 
Claude, Frey Walter, Friderici, Gros Jean-Michel, Grossen­
bacher, Guisan, Gusset, Hasler Ernst, Heberlein, Heget­
schweiler, Hess Otto, Hess Peter, lmhof, Kofmel, Kühne, 
Kunz, Lachat, Langenberger, Lauper, Leu, Leuba, Loeb, 
Loretan Otto, Lötseher, Maspoli, Maurer, Moser, Mühle­
mann, Müller Erich, Nebiker, Oehrli, Pelli, Philipona, Pidoux, 
Randegger, Ratti, Ruckstuhl, Rychen, Sandoz Marcel, San­
doz Suzette, Schenk, Scherrer Jürg, Scherrer Werner, 
Scheurer, Schlüer, Schmid Odilo, Schmid Samuel, Schmied 
Walter, Seiler Hanspeter, Simon, Speck, Steinegger, Steinar, 
Straumann, Stucky, Theiler, Tschuppert, Vallender, Vetterli, 

Stimmen nicht - Ne votent pas: 
Bodenmann, Bosshard, Cavadini Adriane, Christen, Diener, 
Dreher, Engler, Fritschi, Giezendanner, Günter, Gysin Hans 
Rudolf, Haering Binder, Jans, Jaquet, Ledergerber, Maitre, 
Pini, Ruf, Stamm Luzi, Steinemann, Thür, Wiederkehr, Zbin­
~n ~~ 

Präsidentin, stimmt nicht - Presidente, ne vote pas: 
Stamm Judith (1) 

Vogel, Weigelt, Weyeneth, Widrig, Wittenwiler, Wyss (99) Art. 2bis Abs. 3 - Art. 2bis al. 3 

Der Stimme enthalten sich - S'abstiennent: 
Comby, Gadient, Nabholz, Suter, Tschopp (5) 

Stimmen nicht - Ne votent pas: 
Bodenmann, Bosshard, Cavadini Adriane, Christen, Diener, 
Drnher, Engler, Fischer l lägglingen, Fritschi, 8ieze11da1111e1, 
Günter, Gysin Hans Rudolf, Haering Binder, Herczog, Jans, 
Jaquet, Ledergerber, Maitre, Pini, Ruf, Stamm Luzi, Steine­
mann, Thür, Wiederkehr, Zbinden (25) 

Präsidentin, stimmt nicht - Presidente, ne vote pas: 
Stamm Judith (1) 

Zweite Abstimmung - Deuxieme vote 
Für den Antrag Tschopp 
Dagegen 

Art. 2bis Abs. 2 - Art. 2bis al. 2 

Namentliche Abstimmung 
Vote nominatif 
(Ref.: 0147) 

Für den Antrag der Minderheit stimmen: 
Votent pour /a proposition de la minorite: 

30 Stimmen 
126 Stimmen 

Aregger, Bangerter, Baumann Alexander, Baumberger, Bez-
zola, Binder, Blaser, Blocher, Bonny, Borer, Bortoluzzi, Brun-
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Namentliche Abstimmung 
Vote nominatif 
(Ref.: 0148) 

Fö, den Amrag aer Menme1t stimmen: 
Votent pour /a proposition de /a majorite: 
Aregger, Bangerter, Baumann Alexander, Baumberger, Bez­
zola, Binder, Bircher, Blaser, Blocher, Bonny, Borer, Borto­
luzzi, Brunner Toni, Bührer, Caccia, Columberg, Comby, 
Couchepin, David, Deiss, Dettling, Ducrot, Dupraz, Durrer, 
Eberhard, Egerszegi, Eggly, Ehrler, Engelberger, Epiney, 
Eymann, Fehr Hans, Fehr Lisbeth, Filliez, Fischer-Hägglin­
gen, Fischer-Seengen, Föhn, Freund, Frey Claude, Frey 
Walter, Friderici, Gadient, Gros Jean-Michel, Grossenba­
cher, Guisan, Gusset, Hasler Ernst, Heberlein, Heget­
schweiler, Hass Otto, Hass Peter, Hochreutener, lmhof, 
Keller, Kofmel, Kühne, Kunz, Lachat, Langenberger, Lauper, 
Leu, Leuba, Loeb, Loretan Otto, Lötseher, Maspoli, Maurer, 
Moser, Mühlemann, Müller Erich, Nebiker, Oehrli, Pelli, Phili­
pona, Pidoux, Raggenbass, Randegger, Ratti, Ruckstuhl, 
Rychen, Sandoz Marcel, Sandoz Suzette, Schenk, Scharrer 
Jürg, Scharrer Werner, Scheurer, Schlüer, Schmid Samuel, 
Schmied Walter, Seiler Hanspeter, Simon, Speck, Stein­
egger, Steiner, Straumann, Stucky, Theiler, Tschuppert, Val­
lendar, Vettedi, Vogel, Weigelt, Weyeneth, Widrig, 
Wittenwiler, Wyss, Zapfl (107) 
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Für den Antrag der Minderheit stimmen: 
Votent pour la proposition de la minorite: 
Aeppli, Aguet, Alder, Banga, Baumann Ruedi, Baumann 
Stephanie, Bäumlin, Beguelin, Borel, Bühlmann, Carobbio, 
Cavalli, Chiffelle, de Dardel, Dormann, Dünki, Fankhauser, 
Fasel, Goll, Gonseth, Grendelmeier, Grobet, Gross Andreas, 
Gross Jost, Gysin Remo, Hafner Ursula, Hämmerle, Herc­
zog, Hilber, Hollenstein, Hubacher, Hubmann, Jeanpretre, 
Jutzet, Leemann, Leuenberger, Marti Werner, Maury Pas­
quier, Meier Hans, Meier Samuel, Meyer Theo, Müller­
Hemmi, Nabholz, Ostermann, Rechsteiner Paul, Rechstei­
ner Rudolf, Rennwald, Roth, Ruffy, Schmid Odilo, Semadeni, 
Spielmann, Steffen, Strahm, Stump, Suter, Teuscher, 
Thanei, Tschäppät, Tschopp, Vermot, Vollmer, von Allmen, 
von Feiten, Weber Agnes, Widmer, Ziegler, Zwygart (68) 

Stimmen nicht - Ne votent pas: 
Berberat, Bodenmann, Bosshard, Cavadini Adriano, Chri­
sten, Diener, Dreher, Engler, Fritschi, Giezendanner, Günter, 
Gysin Hans Rudolf, Haering Binder, Jans, Jaquet, Lederger­
ber, Maitre, Pini, Ruf, Stamm Luzi, Steinemann, Thür, Wie­
derkehr, Zbinden (24) 

Präsidentin, stimmt nicht - ?residente, ne vote pas: 
Stamm Judith (1) 

Art. 2ter, 3 
Antrag der Kommission 
Zustimmung zu111 Bescliluss des Ständerates 
Proposition de la commission 
Adherer a la decision du Conseil des Etats 

Angenommen - Adopte 

Namentliche Gesamtabstimmung 
Vote sur l'ensemble, nominatif 
(Ref.: 0149) 

Für Annahme des Entwurfes stimmen - Acceptent le projet: 
Aguet, Aregger, Banga, Baumann Alexander, Baumberger, 
Beguelin, Berberat, Bezzola, Binder, Bircher, Blaser, Bonny, 
Borel, Borer, Bortoluzzi, Brunner Toni, Bührer, Caccia, 
Columberg, Comby, Couchepin, David, Deiss, Dettling, Dor­
mann, Ducrot, Dünki, Dupraz, Durrer, Eberhard, Egerszegi, 
Eggly, Ehrler, Engelberger, Epiney, Eymann, Fasel, Fehr 
Hans, Fehr Lisbeth, Filliez, Fischer-Hägglingen, Fischer­
Seengen, Föhn, Freund, Frey Claude, Frey Walter, Friderici, 
Gadient, Gros Jean-Michel, Grossenbacher, Guisan, Gus­
set, Hasler Ernst, Heberlein, Hegetschweiler, Hess Otto, 
Hess Peter, Hilber, Hochreutener, lmhof, Jutzet, Kofmel, 
Kühne, Kunz, Lachat, Langenberger, Lauper, Leu, Leuba, 
Loeb, Loretan Otto, Lötseher, Maspoli, Maurer, Meier 
Samuel, Me~e1 Theo, Mose1, Mül 1lerna1111, Möller Erlet 1, MOl­
ler-Hemmi, Nabholz, Nebiker, Oehrli, Pelli, Philipona, 
Pidoux, Raggenbass, Randegger, Ratti, Rennwald, Ruck· 
stuhl, Rychen, Sandoz Marcel, Sandoz Suzette, Schenk, 
Scherrer Jürg, Scherrer Werner, Scheurer, Schlüer, Schmid 
Odilo, Schmid Samuel, Schmied Walter, Seiler Hanspeter, 
Simon, Speck, Spielmann, Steffen, Steinegger, Steiner, 
Strahm, Straumann, Stucky, Suter, Theiler, Tschuppert, Val­
lender, Vetterli, Vogel, Weigelt, Weyeneth, Widrig, Witten­
wiler, Wyss, Zapf!, Ziegler, Zwygart (126) 

Dagegen stimmen - Rejettent le projet: 
Alder, Baumann Ruedi, Baumann Stephanie, Bäumlin, Bühl­
mann, Cavalli, Fankhauser, Goll, Gonseth, Gysin Remo, Hol­
lenstein, Hubacher, Marti Werner, Meier Hans, Pini, 
Rechsteiner Rudolf, Semadeni, Stump, Teuscher, Thanei, 
Tschäppät, Vermot, Vollmer, von Feiten, Weber Agnes (25) 

Der Stimme enthalten sich - S'abstiennent: 
Aeppli, Blocher, Carobbio, Chiffelle, de Dardel, Grendel-

mann, Leuenberger, Maury Pasquier, Ostermann, Rechstei­
ner Paul, Roth, Ruffy, Tschopp, von Allmen, Widmer (25) 

Stimmen nicht - Ne votent pas: 
Bangerter, Bodenmann, Bosshard, Cavadini Adriano, Chri­
sten, Diener, Dreher, Engler, Fritschi, Giezendanner, Günter, 
Gysin Hans Rudolf, Haering Binder, Jans, Jaquet, Lederger­
ber, Maitre, Ruf, Stamm Luzi, Steinemann, Thür, Wieder­
kehr, Zbinden (23) 

Präsidentin, stimmt nicht - ?residente, ne vote pas: 
Stamm Judith (1) 

An den Ständerat - Au Conseil des Etats 

Präsidentin: Ich mache Ihnen noch eine kurze Mitteilung: Es 
hat sich am 6. Dezember 1996 in unserem Rat eine neue 
Fraktion konstituiert, die «demokratische Fraktion» des Na­
tionalrates. Fraktionspräsident ist Hans Steffen. Die Fraktion 
hat ab sofort die Möglichkeit, bei Beratungen in Kategorie III 
einen Fraktionssprecher ans Mikrofon zu schicken. Über die 
Konsequenzen dieser Fraktionsgründung für die Sitze in den 
Kommissionen wird sich das Büro am Mittwoch, 11. Dezem­
ber 1996, aussprechen. 

f----------;.m~e~i~e.'._Jr,_G~ro,,_,,b~e""'t '----G,,,,_,_,ro"'s""s'---'A?:n:-'--'d'c-'-r"""e""as"'--G~ro';--"s""s'-'J,,__,o~s<;-t,,'-'H'--"';'af~n":'.e~r ~LI~rs,:--u~la..,, __________________________________ _ 
Hämmerle, Herczog, Hubmann, Jeanpretre, Keller, Lee-

michael.tellenbach
Textfeld



10. Dezember 1996 s 

Elfte Sitzung - Onzieme seance 

Dienstag, 10. Dezember 1996 
Mardi 10 decembre 1996 

16.00 h 

Vorsitz - Presidence: Delalay Edouard (C, VS) 

96.041 

Landesausstellung 2001. 
Beitrag des Bundes 
Exposition nationale 2001. 
Contribution de la Confederation 

Differenzen - Divergences 
Siehe Seite 707 hiervor - Voir page 707 ci-devant 

Beschluss des Nationalrates vom 9. Dezember 1996 
Decision du Conseil national du 9 decembre 1996 

Bundesbeschluss über einen Beitrag 
an die Landesausstellung 2001 
Arrete federal concernant une contribution 
a l'exposition nationale 2001 

Ingress, Art. 1, 2bis 
Antrag der Kommission 
Zustimmung zum Beschluss des Nationalrates 

Preambule, art. 1, 2bis 
Proposition de la commission 
Adherer a la decision du Conseil national 

1111 

Gemperli Paul (C, SG), Berichterstatter: Sie haben die 
Fahne erhalten, und Sie sehen, dass drei Differenzen vor­
handen sind, wobei zwei lediglich formeller Art sind. 
Der Nationalrat hat zur Behandlung des Geschäftes noch ei­
nen weiteren Bericht eingeholt. Dieser Ergänzungsbericht 
datiert vom 5. November 1996. Formell wird im Beschluss 
des Nationalrates auf diesen Bericht Bezug genommen, und 
zwar in der Präambel. Sie sehen dort die Worte "···· und in 
die Ergänzungsberichte vom 6. September und 5. November 

. .. . 

5. November ist neu. Weiter wird dieser Bericht in Artikel 2bis 
Absatz 2 erwähnt. Auch dort wird ergänzt« .... und 5. Novem­
ber 1996». Es handelt sich hier an sich um eine formelle Er­
gänzung. 
Eine kleine materielle Abweichung haben Sie in Artikel 2bis 
Absatz 1. Dort hat der Nationalrat noch festgehalten: " .... und 
dass die Expo 2001 umweltverträglich geplant und durchge· 
führt wird.» An sich ist auch das keine Anderung gegenüber 
dem, was der Ständerat seinerzeit beschlossen hat. Wir ha• 
ben damals in Artikel 2bis ebenfalls stipuliert, dass die Anfor­
derungen bezüglich Umweltschutz, Raumplanung, Verkehr 
und Energie verbindlich sind. Aber es ist vom Nationalrat in 
diesem Artikel noch einmal betont worden. 
Die WBK beantragt Ihnen einstimmig, den Beschlüssen des 
Nationalrates zuzustimmen und damit die Differenzen zu be· 
reinigen. 

Angenommen - Adopte 

An den Bundesrat - Au Conseil federal 
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